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Parti unique Le rachat d’American Can par Pechine 


et démecratio 
à l'Est. 


La répression en Tchécoslovaquie 
Les manifestations continuent 


Un rapport sur les délits d'initiés πὶ 
Une rencontre avec le président 


a été remis à M. Mitterrand de lOugande 


« 1989 pourrait bien voir la fin de la guerre » 


M. Pelat aurait acquis 50 000 actions PAGE 4 
Football à Téhéran 


Premier matck international... avec le Japon 
après trois ans d'interruption 
PAGE 20 


ι. ‘masi | 


lésion un r confi- Ξ “ 
dentiel AU C'est nuCci ET HERNU Qui PROPOSENT... 


20 janvier, au président de 
da République sur ἰ Li 
American Can-Pechiney, 
M. Roger-Patrice Pelar, 
proche ami de M. Mirier- 
rand, aurait acquis, quel- 
qe jours avant le rachat 
+|de la firme américaine, 
| 40 000 actions Triangle 
supplémentaires, NT 
ἡ αἰουίεγαίεπι aux 10 
titres qu'il a déjà reconnus. 
Ces 40 000 actions 
n'auraient pas êté achetées 
«en clair» mais par des 
les | intermédiaires en Suisse et. 
i | au Luxembourg. 


En lisant Le rapport qui Jui a été Recoupée dans l'entourage de laissant des messages à son domi- 5 ᾿ 
remis, vendredi soir, ἃ son retour Ja Commission des opérations de  cile parisien et à sa proprièté de 
coms νεηάεάϊ κοῖς, ἃ non rene Ια Comuniion des opérations de εἰς paré Conflit de pouvoir au groupe Les Echos 


Un entretien 
avec le président du CIC 


M. Jean Saint-Geours explique la stratégie de son groupe 
PAGE 17 


L'Eglise et la morale 


Des théologiens critiquent le Vatican 
PAGE 8 


qui ont vu récemment je jour en 


Karobekh en Arménie, dont les δ, ps ἄ 
psp que, dans les jours précédant le clore en début de semaine pro- A travers son fils ou de sa seule me 
membres sont pourchessés par | achat, annoncé le Ὁ] novembre chaîne san enquête sur les délits initiative, Μ Pelat n'aurait ἃ Mr Beytout a démissionné de rer ce 
τυ Ne, . | 1988, d'American National Can d'initiés, cette information a cir- pas été un acheteur de second de président à la suite d'une série de désaccords 
τ τὸ ἣν par Pechiney, M.Roger-Pairice τὰς dans les hautes sphères gou- La αἴ ainsi que le laissait entendre avec le directeur général 
A vrai dire: le Pelat aurait acheté au total £ernementaies, durant la journée M. Max Théret, seul à s'exprimer PAGE 20 
projet de M. Gorbatctiou tient um Du 000 RER Triangle ρώτα du vendredi 20 janvier, créant une publiquement dans certe affaire, 
de la quadrature du cercle. uries. Lens 10 order + avait ce certaine consternation en raison alors que l'ami du président de la 
Ne cherche-t-i p#s à rendre [5 ro le 5 novesbre: apres de des très anciens lieus d'amitié de. République restait silencieux. { Grand Ju RTL-/e Monde » 
parole au peuple — δὲ donc à lui La banque Hottinguer à Paris, M.Pelat avec M. François Mit- ÉRIC IZRAELEWICZ. FY 
no meet spin |s'ajonteralent en εἴίοῖ US me raser le Ne de ‘+ GEORGES MANON M. Alain Juppé, secrétaire général du RPR, 
maintenant un système de parti 30000 autres aber rat M. Pelat se prénomme lui aussi et EDWY PLENEL. invité dimanche à partir de 18 ἢ 15 
PC dans 19 Joke du ραυνοῖ; nat et à lime de nn à fine M. Ῥέα (ΩΣ pére p 
qu'il a toujours oxercé ? De | en Suisse οο depuis le jeudi soir 19 janvier, ἐπ de GILBERTE BEAUX page 7 Ι Le sommaire complet se trouve page 20 


à peu Ph aude poudre, Le discours inaugural au Capitole Ouverture du 23: MIDEM à Cannes 
publiques plus 5 


S'i y progrès. H est percapti- | 
ble sur deux points. Le pra 


Disques : l'art et le marché 


Le vingi-troisième MIDEM grâce au boom provoqué sur les 


Τὰ chrise nouvelle » du président Bush 


Le nouveau président amé- cœur, et se sont congratulés Tout au long de la matinée, 


candidatures. voire l'usage de H " ἐκ Has S - 
isoloir abord parmettr ricain George Bush a officiel d'être. Américains. M. Reagan n'avait pas prononcé | {Marché international du dis- ventes par le succès du support 
: ee os LA a une parole à l'intention du public, Lave, de l'édition musicale, de cn rer press SRE 

aisse de la obtenue de 


lement pris ses fonctions ven- Devant l'hélicoptère, un 
dredi 20 janvier, après avoir homme fait un bref/anhit mili- er here ae de τον 
prêté serment devant le aire; un autre, debout sur les mali San dite dé 
Congrès. Dans son discours marches de marbre du Capitole, {tout avait été dit et qe il ne vou- 
inaugural, au ton conciliant, il -lui rend son salut; entre eux, Jait pas voler la vedette ä son suc- 
a mis l'accent sur la «brise quelques dizaines de mètres, la  cesseur. 
nouvelle « qui doit marquer distance qui sépare déjà l'ex- LA journée avait commencé 
son mandat. président Reagan du nouveau pré- presque normalement — par un 
sident Bush. rapport de son conseiller pour les 
ἱ & affaires de sécurité, mais un 
WASHINGTON gene fut le dernière séquence Do bien succinet et taillé sur 
de notre correspondant de ia plus amicale des passations TRUE er pacte 
de pouvoirs que les Etats-Unis Qi, jui sait déclaré le général 
Ronald Reagan est parti, sim. aient connues depuis plus d'un Ci Powell, Après quoi, M. Res- 
plement, en silence, et avec le sou- Siècle. Après quoi les caméras ont gan, sacrifiant à la tradition, avait 
rire, εἰ George Bush 8 emtamé son longtemps suivi dans le ciel l'hé lice ans un tiroir de son bureau 
mandat de président par un dis- Coptère qui emmenait les Reagan ἴῃ petit message à l'intention de 
cours plein de bonnes imtentions et vers une base militaire, première son successeur. 
de sentiments élevés. Vendredi étape vers la Californie. Et puis 
20 aber fut une journée où les on fini par revenir à autre chose, JAN KRAUZE, 
(Lire la suite page 3.) 


Le Monde | HACQUELINE GRAPIN 
Pacific America 


RÉGIONS 
ΠΝ “Pour tout savoir, ou-ên tout cès comprendre, te 
. par 5 imum des 4  ÉÉATS-UNIS. à raube his nouvelle 


‘équipement et de la vidéo- j f'essi 
musique) s'est ouvert le samedi pee pol police pose 
2} janvier ue ere de progréssion pour le chiffre 
proféssionnels y sont Gttendus ες Gjfaires de l'industrie du dis- 
un chiffre re que, tous supports confondus. Un 
« L'art de la phonophonie est million d'albums de Jean-Jacques 
celui de la musique multiplié Goldman vendus. Des chiffres, 
par elle-même », écrit Evan des chiffres. Qui font une fois de 
Eisenberg, «- phonomaniaque + plus oublier que si le disque est 
dont le remarquable ouvrage sur en effet destiné à être vendu, il a 
les heurs et les malheurs de l& pour première fonction d’être 
musique enregistrée, vient de écouté. Qu'il doit donc être 
paraïtre en français (1). Une Conçu comme un objet d'art On 
activité artistique que l'édition est loin du compte ! 
phonographique ? 2 L' assertion est Υ 
à méditer quand s'ouvre, pour la ANNE REY. 
vingt-troisième année consécu- {Lire page 13 les articles 
tive, l'un des Salons où se réunit de CLAUDE FLÉOUTER 
l'ensemble de la profession : un et ALAIN LOMPECH.) 
- marché ». 
A Cannes, cette année, lopii- (1) Phonographies. Editions 
misme régnera sur les stands  Aubier, [28 francs. 


La réception 
de Michel Debré 
à PAcadémie 
française 
Contre une Enrope 
politique 
Le discours 
du récipiendaire 


Pacific 


Owril se révèle incapable de 
l'exercer dans l'intérät 
citoyens, οἵ ceux-ci 
drort d'exiger qu'il hi soir retiré. 
En droit ? C'est assez pour faire 


La réponse 
du professeur 
Jean Bernard 


| “oui souhaité vitae ἐδ que furent les 
‘années Reagän doit ouvrir le livre de Jacqueline 
pr ἼΘΕΟΙΘΕΣ ARR ‘Le Figaro” | 
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-ESSIEURS. je suis heu- 

« reux de me trouver en 
France devant un tribu- 

nal démocratique. Les Etars-Unis m'ont 
sauvé la vie en ne me livrant pas aux 
soviers. Je demande aux juges d'établir la 
diffamation et la provocation, et de ren- 
dre publics les noms de mes diffamateurs 
et de ceux qui les ont inspirés. Depuis 
quatre ans, j'ai rompu avec le régime 
soviétique. Pourtant. j'aime mon pays... 
Ce que j'ai fair, je l'ai fait pour mes com- 
patriotes qui n'ont pas pu s'échapper, qui 
ne peuveni rien dire, qui doivent souffrir. 


Ce que j'ai fait, je l'ai fait pour le monde’ 


entier. » 

En quelques mots. tout est dit en ce 
24 janvier 1949 devant la 17: chambre 
correctionnelle de La Seine. Ce que l’his- 
toire retiendra sous le nom de «procès 
Kravchenko> — et qui est en réalité le 
procès en diffamation intenté par Victor 
Andreïevitch Kravchenko au journal litté- 
raire communiste les Lettres françaises, à 
son directeur Claude Morgan et au jour- 
naliste André Wurmser, — débute à Paris. 


Curieux et fascinant personnage que le 
héros de ce procès. Portant beau. élégam- 
ment vêtu. les cheveux noirs ondulés, il 
apparaît aux journalistes. en ce premier 
jour du procès, comme un homme de qua- 
rante ans d'élégante stature, au grand 
calme apparent. En fait, au fil des débats, 
il se montre emporté, fougueux, violent, 
autoritaire, ayant le sens de la formule et 
de la publicité. Mais plus que sa personna- 
lité, c'est le caractère exemplaire de son 
histoire qui retient l'attention. Né en 1905 
en Ukraine. d'abord ouvrier mineur, il 
adhère en 1930 au Parti communiste. 
Commence alors son ascension dans la 
nomenklatura naissante. A ce titre, il est 
envoyé en 1932 en Ukraine, jouant un rôle 
dans la collectivisation forcée des campa- 
gnes soviétiques. Grâce à la protection 
d'Ordjokinidze, il franchit les échelons de 
la hiérarchie communiste, non sans éprou- 
ver, après la mort de son protecteur, les 
rigueurs de la répression soviétique. 
Nommé directeur d'usine, il est accusé de 
détournement de fonds, puis acquitté. Il 
continue d'exercer des responsabilités 
importantes en Ukraine. En août 1943, ce 
haut fonctionnaire est envoyé à l'étranger 
comme membre de la mission d'achats de 
TURSS à Washington. C'est dans cette 
position qu'il décide, le 4 avril 1944, de se. 
démettre de ses fonctions et de se placer 
sous la protection de «/'opinion améri- 
caine +, à une époque où le gouvernement 
de Washington, allié de Staline dans le 
conflit contre l'Axe, n'apprécie guère les 
dissidents qui perturbent ses relations 
avec Moscou. 


« J'ai choisi La liberté » 


Dès lors. Kravchenko se voue à une 
entreprise politique de dénonciation du 
régime soviétique, publiant des articles 
dans Cosmopolitan et travaillant avec 
acharnement à la rédaction d'un ouvrage 
autobiographique destiné à mettre à nu les 
tares du communisme qu'il connaît de si 
près. Dès 1945 paraissent dans l'Arnerican 
Mercury quelques «bonnes feuilles », 
mais c'est en février 1946 que les éditions 
Scribner's mettent sur le marché 1 Chose 
Freedom. En 1947, le livre paraît en fran- 
çais. traduit par Jean de Kerdeland, aux 
éditions SELF, sous le titre J'ai choïsi la 
liberté. Le succès est foudroyant : 
503 000 exemplaires sont vendus en 
France, et le best-seller reçoit le prix 
Sainte-Beuve. Comment s'expliquent et le 
succès et le scandale qui entourent 
l'ouvrage? D'abord par son contenu 
même : au fil des pages, l’auteur révèle, en 
racontant les désillusions d’un jeune com- 
muniste, la faillite du régime, la misère, la 
faim. le froid pour le plus grand nombre, 
contrastant avec les privilèges et l’aisance 
dont jouissent les fonctionnaires du parti 
ou des soviets. Il dénonce l'arbitraire du 
Pouvoir. l'espionnage institutionnalisé. la 
sourde terreur des «purges + qui habite 
les responsables et chacun des membres 
du parti. Témoin visuel, il décrit ce que 
fut la collectivisation forcée en Ukraine, 
l'incendie des villages, la famine planifiée, 
le- zroupeau lamentable des paysans » en 


ates 


IL ÿ a quarante ans 


Le procès Kravchenko 


route pour la déportation. ἢ y a pis : Krav- 
chenko dénonce l'existence de camps de 
concentration en Union soviétique, l'utili- 
sation systématique de la torture pour bri- 
ser les accusés, le travail forcé des 
d 

Mais il est une autre raison qui explique 
le retentissement du livre de Kravchenko. 
Lorsque celui-ci paraît, la « guerre 
froide» entre les États-Unis et l'Union 
soviétique est en train de se mettre en 
place, mais l'opinion française, attachée, 
comme le gouvernement Ramadier, aux 
alliances de la période de guerre, marque 
un temps de retard. Pour elle, l'Union 
soviétique et son chef Staline demeurent 
les grands vainqueurs de Hitler en 
Europe. Comment admettre chez des 
alliés dont on admire le courage, auxquels 
on voue une reconnaissance sans bornes, 
l'existence d’un régime d’oppression ou le 
bideux visage de l'univers concentration- 
naire ? 

C'est sur ces sentiments de l'opinion 
publique qu'entend jouer le Parti commu- 
niste français pour dévaloriser le témoi- 
gnage en discréditant l’auteur. Dès sep- 


tembre 1947, dans l'hebdomadaire 
Action, Roger Vailland donne le ton : 
« Au sens précis du mot, objectivement, 
historiquement, Kravchenko est un traï- 
tre... Il saute aux yeux que tout témoi- 
gnage de Kravchenko sur sa patrie d'ori- 
gine, c'est-à-dire sur son adversaire à lui, 
homme déloyal, doit être suspert. + Fran- 
chissant un pas de plus, {es Lettres fran- 
çaises publient le 13 novembre 1947 un 
article signé Sim Thomas (mystérieux 
personnage dont nul ne retrouvera la trace 


madaire), article intitulé « Comment fut 
fabriqué Kravchenko » : l'auteur y pré- 
sente le transfuge comme un petit fonc- 
tionnaire intrigant, paresseux, coupable de 
malversations, recruté par les services 
secrets américains alors qu’il allait être 
renvoyé à Moscou. et tout à fait incapable 
d'écrire le livre qu'on lui avait commandé 
et que les mencheviks vivant aux Etats- 
Unis se sont chargés de rédiger à sa place. 
C'est à la suite de cet article que Krav- 
chenko, après avoir pris les conseils d’un 
grand avocat résistant, Me Izard, décide 
en janvier 1948 d'assigner les Leitres 
françaises pour diffamation. La polémi- 
que se poursuivant, seront joints à l'assi- 
gnation d’autres articles des Lettres fran- 
çaises, en particulier un billet du critique 
littéraire André Wurmser affirmant : 
« Autrefois, les prédécesseurs de Krav- 
chenko défendaienr les « rrotskistes ». 
Aujourd'hui, leur presse défend Krav- 
chenko. Aujourd'hui comme autrefois, 
ces gens font l'éloge du déshonneur…. De 
deux choses l'une : ou Kravchenko ment. 
Ou c'est un être abject... » 


Si ce procès ἃ une apparence — la 
plainte en diffamation déposée par Krav- 
cherko contre l'hebdomadaire commu- 
niste, — sa réalité est tout autre : il s’agit, 


comme l'affirme le Monde du 25 janvier, 
d’« un duel de publicité politique ». C'est 
un réquisitoire contre le régime soviétique 
qu'entend présenter l'ancien haut fonc- 
tionnaire en se servant de la barre du tri- 
bunal correctionnel et de l'exceptionnelle 
couverture journalistique des audiences. 
C'est au contraire à ruiner cette entre- 
prise que s'appliquent les Lettres fran- 
çaises et leurs défenseurs, à la fois en 
Étant toute crédibilité au trensfuge et en 
présentant des contre-témoignages de per- 
sonnages au-dessus de tont afin 
de démentir les allégations du livre sur la 


réalité soviétique. Du 24 janvier au: 


4 avril, au long de vingt-six audiences pas- 
sionnées, les deux tactiques se déroulent 
implacablement, avec le souci non d'éta- 
blir une vérité dont chacun sait bien 
qu'elle ne parlera qu'aux convaincus, mais 
de marquer des points sur l'adversaire en 
espérant secrètement l'incident 
d'audience qui conduirait à son effondre- 


ment. 

Pour détruire Kravchenko, les Lettres 
françaises n'épargnent rien, assimilant 
sans sourciller leur cause à celle de le 


Résistance, celle de Kravchenko et de ses : 


pertisans devenant celle des « miliciens »:: 
Au service de son objectif, le Parti com- 
muniste mobilise les «compagnons de 


route» qui acceptent encore une fois de . 


servir (malgré les doutes de certains) : les 
catholiques Louis Martin-Chauffier et 
Pierre Debray, les progressistes Emma- 
nuel d’Astier de La Vigerie et Pierre Cot, 
le général Petit, conseiller de la Républi- 
que et dirigeant de France-URSS, les écri- 
vains Vercors et Jean Cassou, le physicien 
Frédéric Joliot-Curie, haut-commissaire à 
Pénergie atomique. Témoins de moralité 
affirment leur respect pour l’hebdoma- 
daire et ses rédacteurs ou évoquant leur 


expérience de La vie en URSS, ils condam- ἡ 


nent unanimement louvrage de Krav- 
chenko. Contre celui-ci, on fait venir 


d'URSS des hommes qui ont commu sa . 


famille et ses activités, et qui dressent de 
lui us portrait peu flatieur, son ex-épouse 
M Gorlova qui le traite de menteur, 
d’hypocrite, et affirme n’éprouver pour lui 


que du mépris, son supérieur de la mission - 


d’achats soviétique aux Etats-Unis, le 


général Rudenko, reçu avec des égards 
particuliers et qui, avant de déposer, 


affirme tout de go que le transfuge est à 
ses yeux - un traître et un déserteur ». 
Enfin. pour faire bonne mesure, philolo- 
gues et historiens communistes viendront 
expliquer les raisons qui les incitent à 
croire que J'ai choisi la liberté n'a pas διξ 
écrit par son signataire. 

De son côté, Kravchenko et ses avocats 
s'appliquent à répondre point par point 
aux mises en cause des Lertres françaises, 
Établissant patiemment que le plaignant a 
bien été le haut fonctionnaire qu'i pré 


tend être, opposant Les témoins de sa vie. 


aux témoi, hostiles venus d'URSS, 
démontrant surabondamment que l’auteur 
de J'ai choisi la liberté et Kravchenko ne 
font qu’un, même si l'ouvrage a été, pour 


* Sans surprise | 
de la partie civile réclamer la condamna- 


‘ni que Îles allégations du livre éfaient 


. Convictions antérieures. Les adversaires 


les besoins de sa vente aux Etats-Unis, 
adaptépar un journaliste américain. -. 

(ἘΣ surtout, fait plus important anx yeux 
de Kravchenko, des témoins établissent la 
véracité de ses affirmations sur le réalité 
soviétique, Voici Olga Marchenko et son 
mari, un couple de paysans ukraïniens, qui 
décrivent la persécution des paysans de 
jeur région, réputés « koulaks » pour les 
besoins de la cause, l'arbitraire adminis- 
tratif. la famine organisée, la brutalité de 
la répression (Olga Marchenko, enceinte 
de huit mois, expulsée manu militari de sa 
maison et jetée dans la neige). Voici 
l'ingénieur ‘Kysilo, autre témoin de la 
famine ukrainienne, qui raconte par le 
menu le système carcéral soviétique, la 
peur, les menaces, les coups, les aveux 
extorqués à force de chantage σὲ concer- 
nant des crimes imaginaires, avant d'évo- 
quer la vie quotidienne dans un camp de 
déportés de l'Oural, dont il a été libéré 
après un acquittement aussi peu Compré- 
bensible que sa condamnation. Voici Mar- 
garethe Buber-Neumann, fille dm philoso- 
phe Martin Buber et épouse du dirigeant 
communiste allemand Heinz Neumann, 
Sibérie (que Με Blumel, avocat de la 
défense, s’obstine à nommer « zone de 
résidence forcée >} avant d’être livrée aux 
SS en janvier 1940 et de faire à Ravens- 
brück l'expérience comparée des systèmes 
concentrationnaires . 


ter.le témoin en Jui demandant ce qu'il fai- 
sait durant la guerre (afin de sous- 
entendre qu'il avait partie. liée avec les 


. Dialogue 

- desourds 
.… Ce n'est ἐὰν la mi-mars que s'achève 
l'interminable dialogue de sourds, À 
longé cependant par les plaidoiries, C'est 
ise que l'on entend les avocats 


tion pour diffamation des Lettres fran 
çaises, au nom de l'authenticité du livre et 
de ses révélations, et cenx de La défense 
dénoncer:la machine dé guerre anticom- 
muniste dont Kravchenko a été. l'instru- 
ment. Sur le plan judiciaire, Kravchenko 
l'emporte. N'ayant pu démontrer qu'il. 
n'était pas l'auteur de J'ai choïsi la liberté 


fausses, Claude “Morgan, directeur des 
Lettres françaises, et André Wurmser 
sont condammés chacun à 5000 francs 
d'amende et à 50000 francs de dommages 
et intérêts (peine que la cour d'appel, tout 
en mr le fond du jugement, ramè- 
vera ὑπ an plus tard au franc symbolique 
de dommages et intérêts). 

Politiquement, la victoire de Krav- 
chenko est moins évi Si.la quasi. 
totalité de la presse et. si la plus grande 
partie de l'opinion ne mettent pas en doute 
l'authenticité du livre, la crainte de verser 
dans l’anticommuünisme retient la plupart 
des intellectuels de la gauche non commu- 
niste (à Témoignage chrétien, à Esprit, 
aux Temps modernes.) d'accorder à 
l'ouvrage ‘un ‘total crédit Le faire, ne 
serait-ce pes se ranger dans le camp du 
capitalisme honni, fournir des munitions 
aux Etats-Unis dans la « guerre froide » ? 
Si bien qu'une autocensure volontaire 
limite l'audience du livre et du procès. 

Comme On pouvait s'y attendre, Je 
procès Kravchenko n’a changé aucune des 


du communisme y trouvent une éclatante 
confirmation de leur choix. Mais, aux 
rs du 17 re Cp le Parti commu- 
niste remporte 26,9 % des suffrages (ἔξ; 
Jant presque son record de 1946 HET 5 
Un quart de siècle avant la traduction en 
France de l’Archipel du goulag, de Solje- 
nitsyne, dix .ans avant la révélation par 
Khrouchtchev des crimes de’ Staline, 
Kravchenko avait -dit: l'essentiel: Maïs 
C'est un homme bien oublié, amer d’un 
témoignäge manqué, qui se donne la mort 
à New-York en 1966, désespéré de l’inter- 
vention américaine au Vietnam. 
* Quand une vérité est-elle bonne à dire? 
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L entréé en fonctions du quarante et unième président des Etats-Unis 


« Vons preuez Le direction. des Ætats-Unis 
alors que les relations soriéto-atméricaines 
æméliorées, 


τοῦ dan μδοῖς ἂς μεάθατει (oran PE 


FURSS. La Pravde précise qu'une « 
mutuelle » s'est établie lors des différentes réu 
pions an sommet eutre MM. Reagan et Gorbat- 
M. François Mitterrand 2 adressé vendredi ses 
vœux de « succès » au nouveau président améri- 
Cain et félicité dans me lettre, M. Reagan, pour 
«Son éminente contribution + à la recherche de 
IR paix dans le monde, An président Bush, :l 
écrit : «Je tiens à vous assurer que a France, 
votre amie et alliée de toujours, se trouvera, 
dermain comme hier, aux côtés des Etats-Unis 
d'Amérique pour le service des grandes causes. Je 


τ La « brise nouvelle » 


me réjouis de vous retrouver bientôt afin de pour- 
ἄπιτε nee EU Oui τ᾿ ει, Motor 
depuis longtemps entre nous et à j'attache le 
Le premier es He μι 

ministre le, Me Marga- 
Taie DUR: te Ce uns 
« » entre 
et les Etats-Unis. Dans un message, qu' Mc 
mence en appelant le président « cher George », 
M= Thatcher écrit notamment : « Vous apportez 


les Etats-Unis, mais aussi pour l'ensemble du 
momie fibre (.….). L'Amérique, sous votre direc- 
the, continuer à jouir de Famitié ferme de in 


Le conseiller du chef de l'OLP pour les 
affaires de l'information, M. Bassam Abou Cha- 
rif, a appek la nouvelle administration améri- 


Le départ à la retraite 


caine à faire pression sur Israël et a affirmé que 
FOLP «ne renoncera pas à son initiatire de 
Paix » malgré «la recrudescence de La répression 
israélienne» dans les territoires occupés. Il a 
ajouté : « L'OLP espère, par son dialogue avec 
Les Etats-Uais, convaincre la nourelle adminis- 
tratior américaine d'agir pour mettre un terme 
aux souffrances du peuple palestinien. » 

M. Abou Charif a en outre déclaré : « Tout en 
respectant notre engagement à renoncer au terro- 
risme, nous répondrons aux provocations israé- 
fiennes par ane accentuation de La résistance 
civile à l'occupation. + 

Le président du Chili, le général Augusto Pino- 
chet, a envoyé ses « meilleurs vœux de succès « ex 
ajoutant qu'il souhaite « intensifier et approfon- 
dir les relations d'amitié traditionnelles » entre le 
Chili et les Etats-Unis. 


(Suite de la première page. j 


Premier signe du changement : 
la nouvelle limousine : présiden- 


tielle, une Lincoin à 600 000 do . 


ue ἜΝ avancée devant la Maison 
anche, et l'on y vissa le plaque 
adéquate : «USA Î». Puis le 


président et le président Elu mon. 
tèrent ἃ bord pour se rendre δὰ 


Capitole, siège de l'autorité 
suprème de la démocratie Aaméri- 
caine, le Congrès. 

A midi, heure locale, George 
Bush prononça le serment tradt- 
uonnel, corome un autre George 
— Washington — f'avait fait deux 
cents ans plus tôt, et sur la même 
bible. Un sergent noir: chauta, 
d'une voix profonde, : l'hymne 
américain, le révérend Bäly Gra- 
ham. dit une prière, et. le désor- 
mais «président» Bush lot son 
discours d’inauguration, le texte 
qui est censé donné à une prési- 
dence son élan, son inspiration. 

- sk vivons une époque de 
paix et de prospérité, mais nous 
pouvons la rendre meilleure ». 
M. Bush veut s'appuyer sur ce qui 
a êté accompli par son 
seur, auquel il a commencé par 
rendre hommage, mais il veut 
aussi faire autre chose : « Une 
brise nouvelle souffle » — ce sera 


le leitmotiv du discours, et le mot 


La nouvesin£ tient à d'abord au 
ton adopté à l'égard du re 
un 1on 
fiant. M. Bush explique wi 
= ul La nain » δὰ penser de 
cs ρα Al pb re 

im τ, qui rompit 
des lances gro οἱ res 

an, et au majorit. 

Sémocrate au Sénat. « Le peu Pr. 
américain attend des actes. 
ous ἃ pas envoyés ici pour 
nous nous Us chamaillions H H nous 
demonde de nous élever au- 
dessus de l'esprit partisen » : 


Bones : 
intentrons 

Cette bonne volonté affichée 
n'est pas une garantie de succês : 
le Congrès, fermement démo- 
crate, ne se laissera sûrement pas 
faire sans mal, ne seraï-te que 

pour le vote du budget. Mais au 
moins le président confirme-t-il 
son désir de panser les blessures 
nées d'une dure campagne, et 
même des blessures beaucoup 
plus anciennes : à ἐᾷ surprise de 
beaucoup, il évoque en effet la 
guerre du Vietnam, qui fut selon 
lui à l'origine des « divisions » 
politiques les plus graves. et dont 
il est temps de surmonter les 
effets. (Aucun président avant lui 
n'avait park du Vietnam dans un 
discours d'inauguration} 

Le passage, relativement bref, 
consacré à la politique ape 
est moins nouveau : là en 
M. Bush parie de «main pue 
due ». mais une main qui « peur 
se transformer, κι regret. en 
poing (..) susceptible d'être uri- 
lisé avec un grand effes » 

Cela di, l'heure n'est pas À la 
menace, M. Bush évoque d'abord 
les otages américains et ajoute 
quelque chose qui. ressemble fort 
ἃ une invite à {’Îran, sinon à 
d'autres protecteurs possibles des 
ravisseurs : « Une aide peus être 
Fan à ce Propos, une Gidé 

ont on se sonviendrait. loug- 
temps. » . 
M. Bush βουβά comite que 


l'Amérique tient - parole, «εξ, 


sage d'un traité, br he pit accord 
ox d'un engagement 

des marches de marbre - (comme 
celles du Capitole). Le propos 
restera sibyilin, mais ἢ peut aussi 


bien RE de 


qu'au respeci, pa 


l'accord par quel eue - 


s'est engagé à renoncer. au 
contrôle du canal de Panama. 


Le nouveau président évodie 
alors la poursuite des = - nouvelles 


be ren: {πεῖν clo- 
sehess) avec M'URSS. Mais ἢ 
parle aussi. de « force» et de 
« vigilence », et semble plus 
réservé, sur ce sujet, que le Rea- 
gan de la dernière manière. 
L'essentiel du discours, Pourtant, 
est aïlleurs, ‘et il est moins politi- 
que ὧν moral : M. Bush fait 
appel à la «générosité » de ses 
concitoyens, évoque « la noblesse 
- du par et du sacrifice + ou, 
encore, « du service». C'est Jà 


que, de toute évidence, il entend 
apporter du neuf. Au terme de 
huit années sonvent décrites 


comme le triomphe de l'avidité et 
de l'enrichissement rapide, il veut 
apparemment en revenir à 
d'autres valeurs : « Nous ne 
‘sommes pas la somme de nos pos- 
sessions, elles ne sont pas la 
mesure de nos vies. » 


On retrouve Île candidat qui 
appelait de ses voeux une Améri- 
que «plus douce et plus gen- 


ΤΠ n'y a guère d'engagement 
concret dans tout cela — sinon 
une promesse à propos de la dro- 
&ue, et qui paraît d'ailleurs impos- 
sible à tenir : « Croyez-moi : il 
sera un mis un terme à ce fléau » 


Piètre 
danseur 


11 n'empêche que, l'euphorie de 
l'inauguration aidant, ce discours 


a êté fort bien accueilli, tant par . 


le public massé au pied du Capi- 
tole que par les commentateurs 
des «networks», ou un journal 


«libéral» comme le Waskingron 
Post, tandis qu'un électeur démo- 
crate allait jusqu'à avancer : »“ Ce 
rexie aurait pu être écrit par 
Michael Dukakis ». Bien sûr, 
M. Bush sera autendu aux actes, 
mais ces paroles, prononcées sim- 
plément et avec une évidente 
conviction, lui auront permis de 
preodre ur bon départ. 

Il ne lui restait plus — pour 


tille », et aussi le jeune bomme de cette première journée — qu'à 
bonne famille, élevé dans la foi parcourir dans l'autre sens les 
épiscopalienne et dans l'esprit du deux miles qui séparent le Capi- 


devoir à accomplir, notamment 
celui de rendre, d'une x” | Singulières réjou 
manière, ce qui vous a été donné. 


« Aucun président, aucun gou- 
vernement he peut nous apprer- 
dre à nous rappeler ce qu'il y a de 
meilleur en nous. Mais si 
l'homme que vous avez choisi 
pour diriger ce gouvernement 
peut aider à faire la différence, 
S' peut célébrer des succès plus 
tranquilles et plus profonds, qui 
sont faits non pas d'or er de soie, 
mais de cœurs meilleurs et 
d'âmes plus nobles, s'il peut faire 
ces choses, alors, il le doit. + Cela 
ressemble un peu, comme ra 
relevé un commentateur, à un 
mélange de Jimmy Carter pour 
l'aspect religieux et de Franklin 
Roosevelt {qui était, comme 
Bush, un patricien de Nouvelle 
Angleterre) pour le sens du 
devoir. 


Le devoir, ce sera donc de 
s'intéresser aux sant-abri, « aux 
enfants qui n'ont rien, ri amour 
ai vie normale », εἰ ἃ Ceux qui 
sont - esclaves de la drogue, de 
d'aide publique coude Ja démora- 
disarion qui règne dans les 
taudis ». Les bonnes intentions ne 
som pas un programme politique, 
παῖς apparemment. Pour 

M. Bush, elles sont f'essentiel : 

« : Notre volonté est plus grande 
que notre portefeuille, mais ce 

aous avons besoin, c'est de 
volonté. » Car il n'est pas vrai que 
l'argent public suffise à résoudre 
tous ces problèmes, - er d'ailleurs 
nos fonds sont réduits et nous 
avons un déficir à réduire. 


Ξ 


[ Singulières réjou réjouissances au Panama et au Nicaragua 


SAN-JOSÉ 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Plusieurs milliers de personnes 
ont fêté ἃ Panama la fin du mandat 
du président Reagan, en organisant, 
vendredi 20 janvier dans la soirée, 
un gigantesque carnaval au Cours 
duquel l'effigie de l'ancien chef 
d'Etat américain a été brûlée. 

L'homme fort du pays, le général 
Manuel Antonio Noriega — dont 
l'administration Reagan a vaine- 
ment tenté de provoquer la Chute, = 
a participé à ces « réjouissances » en 
compagnie des représentants des 
des partis officiels et de 
l'état-major de l'armée. L'appel n’a 
διέ entendu que par les militants et 
les fonctionnaires, la majorité ὅτε 
Panaméens n'éprouvant guère de 
sympathie pour les militaires au 
pouvoir depuis 1968. 

Des rumeurs, se par les 
partisans du général Noriega, lais- 
sent entendre depuis plusieurs mois 
que celui-ci disposerait d'« informe 
tions compromerIanTes » sur 
à propos de ses relations 
avec Panama ἃ l'époque où il diri- 
geait la ΓΙΑ. Cela ne semble guère 
sens et tout indique que 
Was ington va maintenir une posi- 
rion très ferme, conforme aux der- 
nières déclarations du président 
Reagan menaçant de remettre en 
question les traïtés sur le Canal de 
Panama si le général Noriega ne se 
retirait pas après les élections du 
7 mai prochaia. 


tole de la Maison Blanche : sans 
faire tout fe parcours à pied, 
comme Jimmy Carter, il sortit 
trois fois de derrière ses vitres 
blindées pour saluer une foute un 
peu frigorifiée à cause du vent, 
mais tout à fait enthousiaste. Εἰ 
puis il y eut la parade, les orches- 
tres, les chevaux et les chars mul- 
ticolores représentant les diffé- 
rents Etats, εἰ même une réplique 
RE l'avion que pilotait le jeune 

George Bush pendant la guerre 
du Pacifique (Ὁ fut abattu par les 
Japonais et secouru par un sous- 
marin américain). John Kennedy, 
naguère, avait lui aussi vu défiler 
devant lui une réplique d'une 
vedette qu'il commandait et qui 
fut, également, touchée par 
l'ennemi. 

Pas moins de douze bals — plus 
ou moins chics, plus ou moins 
chers — ont conclu la journée, et 
le couple Bush s’est fait un devoir 
de passer dans neuf d'entre eux, Le 
nouveau président faisant montre 
avec bonne humeur de ses apti- 
tudes très limitées pour la danse. 

Les festivités et cérémonies de 
l'inauguration, commencées il y a 
trois jours, auront coûté au total 
30 millions de dollars — un record 
absolu. Le déclin de l'Amérique ? 
Ce sera pour un autre jour. 

JAN KRAUZE, 


Voici les 
discours de 
κόραξ, Bu ana le Cri 


ALL DOG de HUE DAHON Je vous rernerr 
cie pour toutes Les choses 
que ous avez las pour l'Amérique. 


ἜΝΘ vivons à une époque de paix 
et de prospérité, mais nous pouvons 
rendre meilleure. Une nouvelle brise 
souffle εἰ un monde rafraïchi par la 
Hiberié est né. (—) 

» Une nation rafraïchie par la 
Fur ext préte à aller de l'avant : ἵν 
a de nouveaux espaces à défricher. 

» L'Amérique n'est jamais 1otale- 
ment elle-même que quand elle 
suit un dessein moralement levé. 
Nous avons aujourd'hui un tel dessein : 
donner à la nation on visage plus 


Au Nicaragua également des mil- 
liers de personnes ont dansé, allumé 
des feux d'artifice et brûlé des effi- 
gies de l'ancien président américain, 


Un geste 
des sandinistes 


« Reagan s'en va, maïs {a révolu- 
tion continue ! + Pendant que les 
radios officielles répétaient à satiété 
ce slogan belliqueux, les autorités 
nicaraguayennes Ont annoncé à 
Managua le rétablissement - inoné- 
diar » de la procédure normale de 
délivrance des visas pour les diplo- 

Cette mesure, selon le commani- 
qué du gouvernement sandiniste, 
constitue « un geste de bonne 
volonté en vue de contribuer à la 
normalisation des relations » entre 
les deux pays. Le Nicarsgua avait 
expulsé en juillet 1988 l'ambassa- 
deur des Etats-Unis et six autres 
diplomates re d'avoir icipé 
à la préparation d'une estation 
violente dans la petite ville de Nan- 
daïme, qui s'était terminée par 
l'arrestation de treute-buit personna- 
lités de l'opposition. Les Etats-Unis 
avaient réagi en expulsant l'ambas- 
sadeur du Nicaragua ἃ Washington. 

Depuis quelques semaines, les 
sendinistes avaient très nettement 
baissé le Lon à l'égard de Washing- 
ton. Le président Daniel Orega 
avait même envoyé un message de 
félicitations ἃ M. Busb et un de ses 
collègues, le commandant Bayardo 
Arce, a déclaré vendredi qu'il serait 

« imprudent » de rendre le nouveau 


de Ronald Reagan 


Ils se sont envolés, vendredi 
20 janvier, moins d'une heure 
après la prestation de serment 
du nouveau président 
Bush, Ronald Reagan δὲ 50n 
épouse Nancy ont rejoint Jeur 
chère Californie, et ont été 
accueillis à l'aéroport de 
Los Angeles au son d'une fan- 
#are. L'ancien couple présidentiel 
partagera désormais son temps 
entre [8 luxueuse demeure 
qu'amis et supporters lui ont 
offerte à Bel Air, un faubourg de 
Los Angeles, et son ranch de 
Santa Barbara. Après des adieux 
nostalgiques à la Maison Blan- 
che, Ronald fleagan a simpie- 
ment confié dans l'avion qui 
f'emmenait vers sa retraite qu'il 
avait été cdfficile de dire au 
revoir ». 1! a aussi exclu de 
retoumer à son ancienne profes- 
sion d'acteur en estimant 
au'« on ne revient pas en 
arrière ». 

L'ex-président sera de toute 
manière à l'abri du besoin. |l aura 
droit à une pension de 
99 500 dollars par an qui 
s'ajoute à celle de 30 000 dot 
lars au titre d'ancien gouverneur 
de Califomie. Le couple aura, 
d'autre part, à sa disposition des 
bureaux à Los Angeles et un 
pied-à-terre à Washington. Cha- 


aimable et au monde un us 
doux. EE 


» Mes amis, nous avons du Ré 
devant nous. 11 y a les sans-abri. perdus 
et crrants. Î y a des enfants qui n'ont 
Ten Al AmUE αἱ νἱε norrale. ya 

Sue que ui ne La md pas saracher à 
un 650] l'assistance 
publique, ir gr quartiers 
pauvres. open ets {νᾶ 
des jeunes femmes à aïder, qui vont 
devenir mères d'enfants dont elles ne 
peuvent s'occuper et qu'elles pour- 
raient ne pas aimer. Elles ont besoin de 
notre aide, de nos conseils et d'éduca- 
tion, Mais nous les bénissons pour 
avoir choisi de donner La vie. 

» Le Pen Res 
approche, était le penser que les fon 
publics seuls pouvaient résoudre ces 
problèmes. Mais nous avons appris que 
œ n'est pas le cas. Et de toute façon, 
nos finances sont mal en point. Nous 


président responsable des + crimes » 
de son prédécesseur. Managua avait 
déjà douné quelques gages de bonne 
volonté en relächant en décembre 
les «prisonniers de Nandaime -. 
Pour la première fois en six mois, les 
autorités ont autorisé le 15 janvier 
une manifestation de l'opposition 
qui a réuni environ dix mille per- 
sonnes dans les rues de Managua 
aux cris de : « A bas la dictature 
militaire ». 


« Cette apparente ouverture ne | 


re illusion, affirme un 
des princi ax dupe de l'oppo- 
sition, M. Roger Guevara, /es sandi- 
nistes font preuve de souplesse car 
ils ont désespérément besoin de 
l'aide économique qu'ils cherchent 
ἃ obtenir auprès de la Banque mon- 
diale et de l'Europe. » 

1 reste que, après huit ans 
d'affrontements, les deux capitales 
sont à la re d'une solution 
négociée nouveau secrétaire 

ταὶ, M. ne Baker, a reconnu 
devant le Co: que la politique 
d'aide aux rebelles de la Contra 
avait διξ « un échec » εἰ pale plan 
de paix du président du 
M, Oscar Arias (pi tx Nobel de là 
paix en 1987), étah. après tout, une 
plate-forme » pour laquelle, 
ΔΙ ajouté, = il manque cependant 
des mécanismes d'application ». 

Le ion modéré de M. Baker tran- 
che nertement avec les positions εἰς 
dures défendues jusqu'alors 
l'ancien secrétaire d'Etat παρίοι 
chargé de [᾿. Amérique latine, 
M. Elliott Abrams, qui n'avait pas 
ménagé ses efforts pour torpiller le 
«plan Arias» auquel il reprochair 
de faire ia part belle aux sandinistes. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


doit pas fc 


que ancien Président américain 
bénéficie en outre d'une alloca- 
tion de 300000 dollars pour 
entretenir un secrétariat particu- 
lier. Enfin le « Secret Service » 
continuera d'assurer la protec- 
tion du couple présidentiel. 

Depuis plusieurs mois, à la 
Maison Blanche, les déména- 
geurs s'étaient affairés pour 
enlever les meubles de 19 famille 
Reagan. « Nous avons une vente, 
tout doit disparaïtre ». avait plai- 
santé jeudi l’ancien président. La 
résidence des chefs d'Etat améri- 
cains a ainsi déjà changé de 
décor. Dans le bureau ovale, 
deux statues équestres, deux 
tableaux de scènes militaires et 
des selles de chevaux ont été 
remplacés par de la porcelane de 
Chine, un tableau champêtre et 
un buste de Theodore Roosevait, 
l'un des présidents favoris de 
M. Bush qui a emmenagé dans 
sa nouvelle résidence, avec sa 
famille, vendredi dans la soirée. 
Peu de temps auparavant, sur 
l'aéroport de Los Angeles, 
Ronald Reagan réaffirmait qu'il 
appellerait à un changement du 
22: amendement de {8 Constitu- 
tion qui interdit un troisième 
mandat à un président... — (AFP. 
Reuter, UPI.) 


Le discours du nouveau chef de l'Etat 


« Une nation rafraîchie par la liberté » 


avons un déficit à réduire. Notre 
volonté est plus grende ἢ que notre por- 
tefeuille. mais c'est de volonté que 
sous avons besoin, (...) 

» Nous ferons la chose La plus sa 
de toutes : nous ΠΟΙ tournerons vers 
seule ressource qui augmente dans les 
temps de nécessité : la bonté et le cou- 
rage du peuple américain. 

» Je rade parie d'un nouvel engagement 

es autres — un nouvel acti 
vise volontaire. Les idées anciennes 
sont à nouveau à l'ordre du jour parce 
qu'elles né sont pas vieilles mais éter- 
nelles : devoir, sacrifice, engagement, 
εἰ un patriotisme qui trouve son 
expression dans la participation. 

ΤΙ nous faut aussi de nouvelles 
relations entre le pouvoir exécutif εἰ le 
Congrès (...). ÎF nous faut des com- 
promis là où nous avons eu la dissen- 
Sion. Îl nous faut l'harmonie là où nous 
avons eu la discordance (...). nos 

grands partis ont Urüp souvent δὲ "τοῦς 
Element opposés. se défiant l'un de 
Puel (.). Un vent nouveau souffle 
et l'ancien esprit de Soprano entre 
les partis doit renaître (...) 


Maiïn tendue 
au monde 


+ Au monde, nous offrons un πουνεῖ 
engagement et une promesse renouve- 
lée : nous resierons lors pour protéger 
la paix, la main tendue peut se trans- 
former. ἃ regrec. en pring fermé. et ce 
poing peut être uuilisé avec une grande 
efficacité. 

» Aujourd'hui, des Asnéricains sont 
retenus contre leur volonté dans des 
pays étrangers et d'autres Sont toujours 
portés disparus. C'est une occasion de 
nous aïder, es celte assistance ne serait 
ps oubliée, La bonne volonté engen- 

la bonne volonté, ia bonne fai peut 
être une spirale sans fin. 

- Les grands peys comme les 
&rands hommes doivent tenir leur 
parole: Lorsque l'Amérique parle. 

l'Amérique dit ce qu'elle pense. que ce 
soit au sujet d'un traité, d'un accord ou 
d'une promesse faite sur des escaliers 
de marbre. Nous essayerons toujours 
de parier clairement, Car la franchise 
esz honorable. Mais la subtilité est égs- 
lement utile et dait avoir sa place. 

» "Tout en maintecant fermement 
nos alliances et nos amitiés, nous pour- 
Suivrons le nouveau rapprochement 
avec l'Union soviétique. conséquent 


| ge notre sécurité et avec le progrès. 


pourrait pourrait dre que nos relations noue 
QE {avec URSS: reflètent en par- 
tie le triomphe de l'espoir et de La ων 
meté sur l'expérience passés. Les, 
est une bonne chose, ainsi que la rs 
meté εἰ La vigilance. 

+ Je ne manque pas de confiance 
dans l'avenir, je né Crains pas ce qui 
m'artend. Nos problèmes sont grands, 
mais notre Cœur est ençore plus 


issu αὶ τον τσ, 


ποθεν ιν αν 


εν τὸν προσ ὦν 


Sivne 
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Afrique 


MAROC 


Forte baisse 
, des transferts 
opérés par les émigrés 
Rabat. -- Les transferts au Maroc 
des revenus des qi rer LA 
baissé de plus de 22% au cours des 
dix premiers mois de 1988 rap- 


igne l'hebdome- 
daïre marocain {a Vie industrielle et 
agricole. 
A dr notent les μυαλά teurs, une 
ieuse menace sur ier poste 
recettes de La balance des paic- 
ments marocaine. Une réduction des 
transferts de l'ordre de 15% par rap- 
port aux six premiers mois 1987 
avait déjà été observée pendant le 
premier semestre. La iode des 
congés τας. Corner 
marocains journer au 
Maroc, n'a pas permis de redresser 
la barre. 


relle » s'expliquant per un faisceau 
de causes, dont le tarissement du 
flux migratoire du Maroc vers 
l'Europe et vers les pays du er le 
chômage en Eirrope, itiques 
de regroupement familial, Ni créent 
des charges ne sr) inuent 
propension , ainsi que 
la remontée du cours du dirham. 
L'hebdomadaire met également 
en cause les banques marocaines, 
qui, selon lui, n'offrent aux émigrés 
ni des conditions de rémunération 
concurrentielles par ra à celles 
offertes dans les pays d'accueil euro- 
péens ni des projets d’investisse- 
ments de les intéresser, notam- 
ment la petite et la moyenne 
industries. Les experts ont égale 
ment relevé que les quelque six cent 
mille Marocains émigrés venant 
Chaque année en vacances au Maroc 
avec leur voiture préfèrent désor- 
mais apporter avec eux des mar- 
chandises destinées à teur famille 


plutôt que d'envoyer régulièrement 


des fon 
Conflit 
minier 
D'autre un conflit social, 


déclenché il y ἃ un mois à Jerada, 
dans le nord-est du pays, par une 
grève des mineurs revendiquant la 
revalorisation de leur salaire et 
l'amélioration des conditions de tra- 
vail, s’est aggravé il y a quelques 
jours avec l'arrestation d’une dizaine 
d'ouvriers et d'une cinquantaine de 
lycéens qui manifestaient, à rap- 
porté vendredi 20 janvier le journal 
Atittihad Al-Ichtiraki, Vorgane en 
langue arabe de l'Union socialiste 
des forces populaires (USFP). 
Selon ce journal, le tribunal de pre- 
mière instance d’Oujda (chef-lieu 
de Jerada) a prononcé jeudi des 
peines de deux à trois mois de prison 
ferme à amener des qua- 
torze ouvriers a; au 

du conflit. 

Sous le titre « Rendre justice aux 
mineurs», l'Opinion, organe du 
Parti de l’Istiqial ( ition natio- 
naliste), a confirmé vendredi que 
des manifestations de lycéens 
avaient eu lieu mercredi aux alen- 
tours de deux établissements sco- 
laires de Jerada. Les élèves « scan- 
daient des slogans de solidarité avec 
les grévistes des Charbonnages du 
Maroc ». 

Le syndicat des mineurs, la 
Confédération démocratique du tra- 
vail (CDT), affiliée à l'USFP, a 
renouvelé dans un communiqué 
“son soutien inconditionnel aux 
grévistes ». Tout en condamnant les 
opérations de « provacation » dont 
sont victimes, selon lui, « {es 
ouvriers et leurs familles », 
il réclame « l'annulation des 
condamnations à la prison et la 
libération de l'ensemble des détenus 
politiques ». 


Dans son communiqué, publié par 
Al-fttihad, la CDT demande enfin 
au premier ministre et au ministre 
de l'intérieur d'intervenir pour trou- 
ver une solution à ce problème, en 
estimant que « l'ouverture du dialo= 
gue avec les ouvriers demeure le 
meilleur moyen pour résoudre 


l'ensemble des problèmes en sus- 
pens ». — (AFP.) 


med Ammar est arrivé vendredi 
20 janvier à Marrakech pour une 
visite à l'invitation du ministre maro- 


OUGANDA 


Un entretien avec le président Museveni 
« 1989 pourrait bien voir la fin de la guerre » 


KAMPALA 
de notre envoyée spéciale 


C'est sous un grand auvent de 
toile, solidement amarré sur les 
pelouses de Siare House, à une 
volée d'ibis du lac Victoria et de la 
petite ville d'Entebbe, que Yaweri 
Muscveni reçoit ses visiteurs. 
L’auvent est de couleur kaki, mais le 
chef de l'Etat porte l'habit civil : 
costume sombre, cravate idem, le 


Une des priorités du nouveau 
régime, ramener la paix dans un 
pays que les dictatures successives 
de Idi Amin Dada et de Milton 
Obote ont plongé, pendant près de 
vingt ans, l'horreur des massa- 
cres et le chaos économique, cette 
priorité-là n'est-elle pas en voie de se 
réaliser 3 « 7] reste encore des 
poches conflictuelles dans le Nord, 
du côté de Gulu notamment. Mais 
si vous comparez avec ce qui se pas- 
sait en 1986 et 1987, c'est extrème- 
ment réduit », affirme le président 
Museveni. 

Amnistie 

Le retour au pays de la presque 
totalité des réfugiés ougandais sem- 
ble lui donner raison. Depuis ces 
trois dernières années, près de 
350 000 paysans. qui s'étaient exilés 
dans le du Soudan pour fuir La 

re civile, sont revenus chez eux, 

le West Nile (nord-ouest de 
l'Ouganda). La plupart de ces gens 
ont recommencé à cultiver leurs 
champs et à récolter, comme le sou- 


l'Etat. L' 1989 pourrait bien 
voir la fin de la guerre. » 

A en croire le ident Muse- 
veni, qui occupe les fonctions de 
ministre de la défense et de com- 
mandant en chef de l'armée natio- 
nale de résistance (NRA), 
l'échéance serait désormais à portée 


« Ceux qui veulent se rendre peu- 
vent le faire sans crainte. La loi 


d'amnistie [annoncée juillet 
1987] Le leur permet et leur offre, 
en plus, des garanties de réinser- 
tion. L'accord que nous avons signé 
à Gulu n'était pas une erreur. Mais 
de je d'en signer un autre rsne 
rait de créer plus de problèmes qu 
n'en résoudrait. Cela donnerait 
l'impression que ceux qui ont pro- 
voqué les troubles, ceux qui sèment 
l'insécurité, peuvent être récom- 
pensés. Cela ne serait pas bon pour 
le pays. » 

S'i se refuse à dévoiler le nombre 
de soldats actuellement mobilisés 
sous les drapeaux de la NRA, 51 
met un peu πὸρ d'aplomb à minimi- imi 
ser penses militaires — «pas 
plus de 10% du budget πατίοπαί... 
Non, moins. Disons autour de 8% », 
s’étonne-t-il lui-même, — le dirigeant 
ougandais ne se dérobe pas, en 
revanche, quand sont abordées cer- 
taïines questions épineuses ou ayant 
suscité, dans les capitales africaines 


seul soldat libyen sur le sol ougan- 
dais. Nous avons un pet. 
d'étrangers, une poignée, chargés de 
former nos hommes. Cela fait par- 
tie de notre politique de coopération 
internetionale et je ne vois pas au 
nom de quoi la presse kenyane 
devrait nous donner des leçons sur 
ce point. » 

Les nouveaux cas de violations 
des droits de l’homme, révélés en 
décembre par Amnesty Internatio- 
nal et dont les jourualistes 
ont pu se faire l'écho? « Nous 
somumes au courant de ces rapports. 
Une commission d'enquête militaire 


et » Confirmant cette volonté 
, un amendement a été 


La mauvaise réputation de 
l'Ouganda, forgée par des années de 
bains de sang et par les bouffonne- 


songe pourtant aux moyens de jeter 
les bases d'un véritable Etat de 


droit. Une commission 2 ainsi été 


Sur la plan économique, le chef 
de l’État se montre, certes, satisfait 
de la timide embellie que connaît le 
pays: laide internationale afflue, 
< car les Occidentaux ont confiance 
dans notre programme ». Mais 
l'inflation — on la réduire à 
150 % voire 100 % en 1989 — et la 


Proche-Orient 


Une nouvelle rencontre américano-pal 


estinienne 


a eu lieu au siège de POLP à Tunis 


TUNIS 
de notre correspondant 


Une nouvelle rencontre 
américano-palestinienne a eu lieu, 
mardi 17 janvier, à Tunis, a-t-on 
appris jeudi de source palestinienne. 
Elle s'est, Cette fois, déroulée au 
siège de l'OLP, alors que la précé- 
dente s'était tenue, le 31 décembre, 
à l'ambassade américaine 
(2 Monde du 4 janvier). L'ambas- 
sadeur des Etats-Unis, M. Robert 
Pelletreau, avait alors fait part au 
représentant inien, M. Hakam 
Palaoui. de l'intérêt de son pays 
pour toute information relative à 
l'attentat contre le Boeing-747 de la 
Pan Am au-dessus de l'Ecosse en 
décembre dernier. I avait égale- 
ment été question des otages améri- 
caias du Liban 

De part et d'autre, on affirme 
qu'il ne faut voir dans le premier 
déplacement du diplomate améri- 
cain au siège de l'OLP qu'un 
« échange de courtolsie ». et, pour 
autant que l'on sache, les Palesti- 
niens ne di ient actuellement 
d'aucun élément nouveau concer- 
nant les deux questions abordées le 
31 décembre. Quant à lavenir du 
dialogue américano-palestinien, 
l'OLP insiste pour qu'un accord 
intervienne sur quatre points + fon- 

aux », ainsi définis par Abou 
Iyad (M. Salah Khalaf), adjoint de 
M. Yasser Arafat à la direction du 
Fat: 

1) Régler = une fois pour 
toutes » le problème de la représen- 
tation palestinienne dans toute négo- 
ciation de paix. L'OLP doit être 
représentée en tant que telle ou sié- 
gerau titre que les autres par- 
ties dans une délégation arabe com- 
mune. Mais « ἐΐ est exclu » qu'elle 
soit associée à un seul pays arabe au 
seïn, par exemple, d'une délégation 
Jordano-palestinienne ou égypto- 


palestinienne, souligne le dirigeant 
palestinien: 

2) L'OLP s'oppose à des négocia- 
tions directes et n'acceptera de 
négocier que dans le cadre d’une 
conférence internationale. « Cepen- 
dan, nous dit M. Salah Khalaf, 
nous sommes prêts à 1oute rencon- 
tre avec des Israéliens pour faciliter 
la tenue d'une conférence internatio- 
nale comme ce fut le cas, par exem- 
ple, lors du récent colloque qui s'est 
tenu à Paris sur le rôle de l'E; 
au Proche-Orient » {le Monde daté 
15-16 janvier) : 

3) Ilest « hors de question » que 

‘OLP renonce au droit à l'autodé- 
termination et à un Etat indépen- 
dant; 

4) Π faut que soit - clairement 
établie - la distinction entre le terro- 
risme et l’Intifada (soulèvement 

lestinien) « qui est une lutte de 

libération ». 


Le rôle 
de FEurope 


Evoquant d'autre part La visite 
que M. Yasser Arafat effectuera le 
27 jenvier ἃ Madrid pour y rencon- 
trer les minisires espagnol, français 
et grec des affaires étrangères, Abou 
Iyad a déploré que l'Europe « πε 
soit pas encore à la hauteur, alors 
que l'OLP attend qu'elle tienne son 
rôle » dans le processus de paix. 

«il y a des tentatives d'Israël 
pour maintenir l'Europe à l'écart, et 
cela ne semble pas déplaire aux 
Etats-Unis -, remarque M. Salah 
Khalaf, qui souhaite que l'Europe, 
en tant que Communauté — et non 
par des prises de position indivi- 
duelles — reconnaisse sans tarder 
l'Etat palestinien proclamé à Alger 
et appelle ἃ La tenue d’une confé- 
rence internationale. 


Embarres à Berne 
Un ancien chef 


angoisse ΟΡ! 

kiens et les Kurdes : le demi-frère du 
président irakien Saddam Hussein, 
M. Barzan Takriti, réputé pour les 
responsabilités qu'il eut dans le 
arartolegher Ending ices de rensei- 
gnement itique de son pays, a 
présenté demande d'accrédita- 


Ce qui signifi peer qu'il 
pourra participer rochaine ses- 
Sion de la Commission des droits de 


fl 
des droits de l'homme ». 


M. Jan Martenson, secrétaire 
général adjoint de l'ONU et direc- 
Fes entre aude de 

ne pouvait qu' une 
telle demande, jamais fe secrétariat 


rendu publique cette acceptation, 
conclue an plus haut niveau. ἘΣ 
M. Takriti se trouve déjà à 
muni d'un visa de tourisme, 
ISABELLE VICHNIAC. 


Diplomatie 


RFA 


Le soixante-quinzième anniversaire 


de Willy Brandt a donné lieu 
à un ballet diplomatique à Bonn 


te obsèques », 

fédéral Richard von Weizsäcker 
(chrétien démocrate) vient d'inau- 
gurer avec succès une manière ποῖ: 
velle de réunir informellement les 
grands de ce monde : le déjeuner 
d'anniversaire. 


Allemagne 

était «le grand 

petite internationale de Stock- 
holm >. L'Europe du nord était 


l'ex-chancelier à cette région : 
M Gro-Harlem Brundtland, pe 
mier ministre de Norvège, est la 
d’un militant socialiste avec 
Willy Brandt était très lié 
les années noires. D’autres émi 
socialistes ou sociaux-démocrates 
étaient également présents : les 
He se as qu et. 
Portugal), le vice- 
président du conseil israélien, 
nirichien Fran Vraniziy, le Pré 
a en Franz À 
dent vénézuelien Carlos Andres 
Peres. Pour l'occasion s'étaient 


[ml τατον ταόψροσν Ὁ, μὲ isa ᾿ 


ommes qui n'en font par- 
tie, mais qui tenaient à rendre hom- 
mage à un homme qualifié par 
Richard von Weizsäcker de « figure 
de proùe du monde la seconde 
lg qer pars: t le chance- 
Kohl lui-même. ἀν 5: 


Deux absences furent remar- 
L'une était bien involontaire, 

celle d'un acteur du < Printemps de 
Prague », M. Jiri Hajek, interdit de - 
voyage par les gouvernants tchécos- 
lovaques. Quant ἃ M. Helmut 


ji voyage 

au soleïl à Ja célébration de ses 

soixante-dix ans, au mois de décem- 
bre dernier. 

Très ému per le flot des bom- 


qni demeure entre rm hrs 
ui concerne au pre: δ 
dhcionnement de la dette 


L’« arrogance » 


BONN 


de notre correspondant 


lègues députés 
Bundestag. ἢ avait été invité à 
témoigner devant la commission 
parlementaire d'enquête consti- 
tuée pour élucider les causes de 
l'accident du mesting aérien de 
Ramstein,qui avait fait, le 
25 août dernier, soixante-dix 
morts à [8 suite de la collision en 


M. Roland Dumas était 
attendu en Israël, samedi 21 jan- 
vier dans la soirée, pour une 
visite au cours de laquelle il sera 
essentiellement question de la 


recherche de la paix au Proche- |’ 


Orient, au moment où l'Europe 
cherche à s'impliquer activement 
dans la région au grand dam des 
responsables israéliens. Ceux-ci 
considèrent en effet la « troïka » 
(Espagne, Grèce, France), char- | 
géc par les Douze des contacts 
en vue d'une initiative de paix, 
comme trop pro-palestinienne à 
leur goût. ᾿ | À 
Les contacts de la «troïkas 
se poursuivront, vendredi 27 jan- 
vier, par une rencontre à Madrid 
avec M. Yasser Arafat — l'Espa- 
gue préside actuellement la 
CEE, .= Puis par une tournée 
des ministres des affaires Etran- 
sères espagnol, grec et français 
en Jordanie, en Syrie et en 
Egypte dans la première quin- 
zaine de février, avant une réu- 
nion de coopération politique qui 
doit se tenir je 13. février et au 
Cours de laquelle la mission des 
«trois» devraït être discutée. ᾿ 


allemands de tous les partis ont 


- été d'autant plus irités que la 


letire dans laqueñe M. Wärner 


᾿ exprimaït son refus de témoigner 


était rédigée en anglais. Le 
porte-parole du Parti social- 
démocrate, M. Eduard Heussen, 
ki a répondu avec humour dans 
la langue de Shakespeare pour 
exprimer la surprise de son parti. 
C'était signé : your German Sozis 
(vos socialos allemands}. 


remplacera Fi ῃ he Η 
€ . Jean Ripert le 
15 février à ce posie, qui est le 
gecond dans La hiérarchi de PONU, 
τ Κα τὲ : derrière celui de 
Antoine né d 
a REA sienne δὲ ça 1936, était 
tant socialiste, ἢ a été conseiller techni- 
{05 au cabinet de M. Pierre Mauroy eu 
981 et 1932. Π a été cdtuite nommé 
ambassadeur itinérant les pays 
d'Amérique du Sud, d’ jque cen- 
Érrlres ceebes (19821 ). I 
bassadeur enos-Aires 
depuis avril 19841 Fe à 


dans le froid devant les 


stations 
d'essencé, ajoute Tass. Elle attribue * 


cette situation aux abondantes 
chutes de εἴ δὺχ « nouvelles 
tactiques des sFoupes . de l'oppost- 


ion, 

ἘΣ, ἐπὶ σε τε Ὁ πνσν τὸ 
ie le mé Eu 

sont vi 

Ἰ SU insu is 

« la spéculation et la ΡΣ den Α 

des approvisionnements onf atteint 


des niveaux sans précéde: 

Tass. Les routes reliant Kaboul ae 
RÉ a ad 
rebelles, et le route du 4 


L'URSS aurait établi on: 
pour ravitailler Καὶκ 


ont aérien 


- que jeudi un convoi ἃ été a ué 
ES camions détruits. Le Hison 


vitale 
tions, ass, affirme 
l'année soviétique a Senber a de “a 


tale afghan: : 

Éghnt armee) aeinros avoir 
important chef-lieu de pronnce du 
βοτὰ afghan -— trois ἢ de 
viclems combats. La ville de Kunduz 
τρί ἐς αὶ quet 


Ἐ:Ξ ΠΡ ΞΕΞ ΚΣ 
dements aériens soviétiques. ᾿ 


Les négocit ations sur le Cambodge 
Le prince Sihanouk préconise Ὁ 
rencontre entre Khmers à Paris 


πὸ Ὠ0ΠῚῸ 


Le prince. Norodom ‘Sihenouk 2 
préconisé l’organisation d'une es 
nion quai ite sur Le Caro 


δας δι rate er aux discisek à ; 


r'anx discussions, 
Janvier, au cos d'un 
affaires 


France de 
vendredi 
entretien avec τ ministre des 
ἕ M.D: ᾿ die 6 le prince 

. Dumas, a pu aux 
journalistes après . l'entretien, a 


répondu qu'il saisirait Je: arte 
François Mitterrand de cette 


demande. « Je que ce 
accueillera favorablenient. ma 


reuéler. LE re vs 
fundita sg séjourne 

octobre, pour Pékin Aucune date 
n'a toutefois Été avancée ponr 


‘Elle précédée le mois 
chain par mue seconde ms ἕι 
informelle régionale sur fe Cam: 


vouée à l'échec », at-il estimé, tout. 


eu rappelant qu’il se rendrait lui- 
même à Diakarta mais resterait en 
marge de [5 réunion τ dite 
qui ressemblera outre les quatre fac- 
Veuam, le et τς 
PASEAN ( pays. 
aies ἐπεησθε)ς Re 
iotale règne à Bangkok sur l'éven- 
tuelle présence en: de de 
M. Hun Sen, ier ministre de 
Penh. un porte 
parle OH à among son avé 
. Thaïlande. Samedi le premier 
l'a démentie, en il ne reu- 
contrerait M. Hun Sen que dans le 


Un journal de Hongkong est interdit 


BANGKOK rt 
correspondance  . 

La police thaïlandaise 2 interdit, 
vendredi 20 j ᾿ la circulaion et 
ἃ νεπὶε ἂς ϑυμιδ᾽ 


nelle en pays Coneu pour 
la liberté qu'il accorde à Ja presse 
locaic et aux journalistes élrangers, 
est la conséquence d'en anicle paru 
le 27 novembre dernier εἰ qui affir- 
mait que de nombreux jeunes ofli- 
ciers, rendos + furieux par l'énorme 
corruption εἰ l'incompéience- de 
l'actuel gouvernement du royaume, 
avaïent mis en garde contre «une 
série de tentatives pour renverser les 
responsables civils ἘΠ 665 ee LrES 
par des militaires +. 
L'article ajoutait que seul l'ancien 

premier ministre , Prem Fusuler 
monda. dont l'intégrité lui vaut 1ou- 


“jours je soutien de nombreuses 
unités de l'armée, et le commandant 
ca chef de l’armée de terre, le géné 
ral Chovalith, faisaient écran entre 
de jeunes rebelles — des colonels 
pour la. Pres — εἰ le gonverne- 
ment de M. Chatichai. 

Les autorités thaTlandaises 
avaient à l'époque vivement réagi à 
ces allégations,, qualifiées 
d'« absurdes ». Le gouvernement 
avait obtenu que le South China 
Morning Post, qui appartient au 


déclaré vendredi après-midi, à 
Hongkong, qu'il n'avait pas encore 
&é officiellement informé de la 

sanction qui frappe son quotidien. 


J.B. 


EN BREF 


e CHNE : Éxécutions pubi- 
ques. — Dix-sept condammés, 
accusés notamment de meurtre, vol, 


dreci. — {UP} 


geent le ë de ia base 
Fi instalée près de la ville. 
L'ermée a_empôché deux 
τ venus de .Manile 


nine ouit Mau à lemme, en 1990, 
a annoncé vendredi 20 jante 
l'agence officielle yougoslave Ti amjug- 
Cette décision a été prise au terme 
d'une réunion, à Tirana, des vice- 
ministres des affaires étrangères de 
Roumanie, Bulgarie, Grèca, Turquie, 
Yougosiavis at Albsnie, la 

réunion internationale jamais organi- 
sée dans ce pays. La conférence de 
1990 fers suite à celle qui avait eu 
lieu en février 1988 .ἃ Belgrade. — 
€AFP.) 


Φ GRANDE-BRETAGAE : 


ὡ NP ds «les du 


désert ». — Lord Harding, maréchal 
σι ancien chef des « Rats du désert 


de quatre-vingt-douze ans, 8 
annoncé se femille vendredi 20 jen 
vier, à Londres. 

A l'époque, général de brigade 
sous les ordres de Montgornery et 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : devant la multiplication des manifestations 


Les autorités pratiquent à nouveau 
une répression massive 


La police tchécoslovaque isolait, 


fau y à Vin an, Bacs Ven 
ceslas, contre Vin! 


pour : 
.vention soviétique en Tehécoslovs- 


quie. La commémoration de sa 
mort, dimancte dernier. à l'appel de 
plusieurs organisations d l'opposition, 
concidait avec La mise au point 
finale à Vienne du document clôtu- 
rant la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe. Elle a 
donné le signal à nne semaine d’agi- 
pus en τανθὰν des CES de 
orme qui n'avait pas eu de précé- 
dent depuis 1968. 
Vendredi, la police anti-émeute et 
18 milice du Parti communiste sont à 
nouveau intervenues place Ver- 
ceslas pour disperser un rassemble- 
ment à la mémoire de Jan Palach, le 
sixième en six jours. Plusieurs 
dizaines d' tions ont à uou- 
veau été effectuées. De source mili- 
tante, on indique que neuf personnes 


nr ajeos AE Uicmées Ko des checges 
police, jeudi. contre les centaines 
ἧς are présents sur la 


En déqit des cogagement qu'eles 
viennent de signer ἃ Vienne, les 
auiorités se sont lancées dans une 
répression comme ou n'en avait plus 
vu depuis plusieurs années. Les 
arrestations se multiplient dans les 
usieurs 
dirigeants sont détenus is le 


Les trois porte-parole de Ja 
Charte 77 sont maintenant sous les 


socialiste, sa politique intérieure et 
étrangère, la restructuration 
sociale ». ἢ a apporté son « plein 


Les pilotes d'avions de ligne 
se plaignent des vols militaires américains 


ROME 
de notre correspondant 


. Un pilote de ligne qui 
demande en piein vol à ses pas- 
segers: 451] vous pla, arte 
chez vos ceintures, regerdez de 
chaque côté de l'appareil car 
deux avions non identifiés se diri- 
gent vers nous à grande 
vitesse » ; UN autre 


à l'heure environ) et disparaît. Ou 
alors, c'est une station radar au 
sal qui l’avertit : « Attention, un 
appareñ non identifié se dirige 
vers vous à vive allure. Prenez 
vos dispositions... » Sueurs 
froides garanties. 

Qui sont les auteurs de ces 
Périlleuses acrobaties 
aériennes ? Le mystèra vient 
d'être en partie levé à Rome à la 


des «chasseurs inconnus » 


observés, ou plutôt entr’aperçus 


commandant la septième division 
blindée britannique, il avait été griè- 
vement blessé pendant is bataille 
d'ÉbAlamein, qui devait constituer 
l'un des toumants de La Deuxièrne 
Guerre mondiale. — (Rauter.} 


© Liban : des soldats israéliens 
sersient prisonniers de groupes 
Le — Des militaires israé- 
Éens, disparus ces demières années 

au Liban, seraient aux mains de 
groupes pro-iraniens, selon un docu- 
ment saisi au consuhat d'iran à 


expert de la chose militaire, 
SRE oTe le Doux Porsatne Ce 
la VE flotte américaine, coux des 

pays alliés de l'OTAN et la 


Genève par des opposants qui 
l'avaient brièvement occupé en 
décembre et cité par le quotidien bri- 
tannique The independent. Ce docu- 
ment nomme six de ces soldats, dont 
trois auraient été capturés fin 1985 
et début 1986. Daté du 30 septem- 
bre 1988, le document ne mentionne 
pas le cas du pilote israélien abattu, il 
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soutien aux mesures adoptées par 
les organes de l'Etat et du parti 
pour assurer l'ordre ». 


Dans un commentaire en pre- 
mière page intitulé « Nous ne per- 
mettrons pas [a subversion de la 
république», Rude Pravo estimait 
vendredi que « les forces artisocia- 
distes et leurs patrons occidentaux 
cherchen: la confrontation avec 
l'Etat socialiste tchécoslovaque, la 
création d'une sorte d'opposition au 
sein de l'Etat socialiste », qui aurait 
pour but de « sugner graduellement 
une partie du pouvoir politique » 
Pour pouvoir remettre en Cause « le 
ceracière même du système» -- 
(AFP, Reuter.} 


Φ RECTIFICATIF. — Nous avons 
présenté dans le Monde daté 15- 
18 janvier Me Eva Kenturkova 
comme lauréate du prix Jan-Palach 
« décemé par la Charte 77 ». Ce prix, 
en fait, est décerné par le Comité 
international pour le soutien de la 
Charte 77. 


SUISSE 


M. Kaspar Villiger 
remplace M Kopp 
au sein du conseil fédéral 


Le Parti redical suisse, l'un des 
quatre partis de l'alliance gouverne- 
mentale qui dirige la Confédération 
sus τῶν a see vendredi 

Janvier Kaspar τ pour 

rendre la place de Με Élisabeth 

Ecpp au sein du conseil fédéral. 
Με Kopp avait été contrainte de 
démissionner du ministère de La jus- 
tice à La suite de l'affaire de blanchi- 
ment de narco dollars qui défraie 
actuellement la chronique. Elle 
avait averti son mari de la mise en 
cause de la firme qui l'employait 
juste avant l'éclatement du scan- 
dale. 

L'Assemblée fédérale, qui élit les 
sept conseillers fédéraux formant le 
gouvernement suisse, devrait ratifier 
le Le février le choix de M. Villiger. 
Celui-ci se verrait confier nou pas le 
portefeuille de la justice mais celui 
des affaires militaires. Le détenteur 
actuel de ce poste. M. Arnold Kok 
ler, ancien professeur de droit, pren- 
drait le ministère de la justice, dont 
υ τ int actuellement la direction 
par intérim. Agé de quarante- 
huit ans, M. Villiger possède une flo- 
rissante usine de cigares et une 
fabrique de cycles. — { AFP.) 


Son originalité cent au fait qu'if regroupe 1oues jes lectures et jes formulaires des 
semaines (paires et impaires) es des dimanches (A, B, C) pour un temps liturgique 
donné. Ce découpage nouveau et Lrès pratique évise tout renvoi. Π suffit en effet 
de tourner chaque jour fes pages d'Ephaia: les lectures de [8 semaine et celles des 
dimanches s’enchaîinems jusqu'à la fis du volume. Puis on passe au volume couvrant 
la suite du temps hrurgique. Le découpage de l’année Hrurgique est ainsi fat: 


VOLUME! 
ναι. Temps de ta Nativité 
Temps ordinaire 1 à 5. 


qu sgrufe, 
EST AUSSI 


VOLUME 2 
Carëme, Temps pascal 
Temps onnaire 6 à ὩΣ 


VOLUMES 
Temps ordisaire 13 à 34 


AA ESA 


ge 
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LIVRE DE VE 


qui doit aider chacun à ouvrir davantage son cœur à la grâce du Christ et à f'intel- 
ligence des Ecritures. Epbaia propose sinsi chaque jour une prière du matin, une 
méditation spirituelle et une prière du soir, centrées sur l'Evangile du jour. 


ES US © | Lata RE TRE 
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UN VÉRITABLE LIVRE DE FORMATION DOCTRINALE 

à la portée de tous, qui propose pour chaque dimanche (A, B, C) et pour les solen- 

οἰκός une méditation théologique: 1eues du magisière, des saims, on textes signés 

d'un anieur contemporain. 
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L'enguête de la Commission des opérations 
de Bourse (COB) sur les délits d'initiés lors du 
rachat d’American National Can par Pechiney 
Industries est 
sur le point de se conclure. Chef du service de 
l'inspection, M. Jean-Pierre Michau devrait 
remettre ses conclusions plus tôt que prévu, en 
début de semaine prochaine. La transmission 
du dossier au parquet de Paris, entraînant 
Pouverture d'ime information judiciaire, est 
aujourd’hui Phypothèse la plus probable. Un 
nouvel élément risque cependant de peser sur 
le climat politique entourant cette affaire. 


Roger-Patrice Pelat, « self-made man » 
et compagnon de guerre de M. Mitterrand 


au groupe américain Triangle 


«Lui, c'est un copain (Ἰὴν : 
c'est ainsi que M. François Mitter- 
rand parle de M. Roger-Patrice 
Pelat qui fait partie de la demi- 
douzaine d'amis qui, depuis ses 
années de jeunesse, sont restés 
dans le cercle de ses intimes. 
Depuis deux ou trois ans, le lien 
entre les deux hommes s'était 
encore, si possible, resserré. Les 
visites de M. Pelat à l'Elysée 
étaient extrêmement fréquentes et 
le plus souvent destinées à jouer le 
rôle d'accompagnateur dans les 
promenades et les fiäneries pari- 
siennes auxquelles le chef de l'Etat 
s'oblige presque chaque jour après 
déjeuner. Depuis qu'a éclaté 
l'affake Pechiney, ä semble que 
M. Mitterrand ait réservé ses par- 
cours à d'autres compagnons. 

D'origine modeste, M. Pelat est 
entré jeune dans la vie active chez 
Renault où ii a adhéré aux Jeu- 
nesses communistes avant de 
s'engager dans les Brigades inter- 
nationales pendant la guerre 
d'Espagne, décision qui, dès catte 
époque, le rapproche de M. Max 
Théret, membre de l'armée républi- 
caine espagnole, sans pour autant 
qu'ils se solent connus à l'époque. 
Fait prisonnier au début de la 
seconde guerre mondiale, il est 


même commando, ils se sont 
saïques : M. Pelat était « 
d'étuves », c'est-à-dire chai 
la lutte contre les poux. 


à M. François 


Comme M. Mitterrand, il est 
l'auteur de trois tentatives d'éva- 
sion. [5 se sont retrouvés — après 
avoir réussi, chacun de son côté, à 
des moments différents, la « belle » 
— dans le même réseau de résis- 
tance où M. Pelat, colonel, était le 
supérieur hiérarchique de M. Mit- 
terrand, capitaine Morland. 

Leurs liens se sont à nouveau 
serrés jusqu'à devenir presque 
familieux. Un jour, dans un train, 
M. Pelat rencontra «une belle 
filles. C'était M® Christine Gouze. 
Et voilà comment M. Mitterrand 
s'est rendu chez les Gouze, parents 
de Danièle, qui est devenue son 
épouse. 


Baroudeur 


M. Mitterrand dit-on avait été 
impressionné à l’époque par l'éner- 
gie de ce baroudeur — une « poi- 
trine de béton 2, disait-on — qui, 
éprouvant sans doute quelques dif- 
ficuités à revenir au train-train de la 
vie civile, se retrouve, à la fin de la 
guerre, en délicatesse avec les 
autorités, situation de laquelle 
l'actuel président de la République, 
alors secrétaire général des prison- 
niers de guerre dans le gouverne- 
du Lotus de Gaulle, contri- 


εἶ 


le à 

La politique n'est certainement 
le principal centre d'intérêt de 
. Pelat qui, semble-t-il, ne s'y 
tend guère bien qu'il ait été élu, 
d'une consultation par- 
consalller général du canton 

Ferté-Alais (Essonne), en 
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Les suites de l’enquête sur le rachat d’American Can 


Selon diverses sources, et notamment . dans 
l'entourage de La COB, 1 apparaîtraït que 
M. Roger-Patrice Pelat, homme d’affaires, 
proche ami du président de la République, 
aurait acheté 40 000 actions Triangle supplé- 
mentaires, qui s'ajoutent aux 10000 qui lui 
sont déjà formellement attribuées, A La diffé- 
rence de ces dernières, ces 40000 actions 
n'auraient pas été achetées «en clair», mais 
en passant par une banque de Lausanne, en 
Suisse. Cette information a été transmise ven- 
dredi 20 janvier, dans un rapport confidentiel, 
is Mitterrand. 


octobre 1971, sous l'étiquette 
«indépendant de gauche», puis 
réélu en mars 1976 (il ne se repré- 
sentera pas en 1982). M. Pelat, à 
l'époque de son élection au conseil 
général de l'Essonne, était maire 
de Boutigny-sur-Essonne. A la poli- 
tique, il a préféré les affaires. Il a 
notamment traité avec l'Inde et la 
Chine, ses deux terrains d'action 
privilégiés, ce qui lui vaut d'entre- 
tenir d'excellentes relations avec 
les dirigeants de ces deux pays. 
Fondateur de l'entreprise Vibra- 
choc, spécialisée dans les amortis- 
seurs et le traitement des ondes 
acoustiques, M. Pelat a revendu 
cette société, en juillat 1982, alors 
qu'elle risquait d'affronter, selon 
les prévisions, de sévères ciff- 
cultés dans les années sui- 
vantes (2). L'acquéreur majoritaire 
Alsthom {la BNP 8 pris une partici- 
pation minoritaire} est une filiale de 
la CGE, qui vient d'être nationsii- 
sée et dont le président est 
M. Georges Pébereau. Excellente 
affaire pour M. Pelat, puisque 
Vibrachoc a été vendu largement 
au-dessus de son prix réel et 
qu'elle perd de l'argent {10 mil 
Hons da francs, environ, en 1987). 
L'argent, voilà qui devrait le dis- 
tinguer de M. Mitterrand qui s'en 
méfie. M. Pelat ne dissimule pas 
qu'il a du goût pour la fortune. Il 
sait pourtant, par relations et indi- 
rectement, rendre quelques ser- 
vices d'ordre politique. Π en a 
exprimé parfois una vision simple. 
Ainsi, écrivait-il dans fe Monde en 
décembre 1981, alors que les rele- 
tions entre le pouvoir de gauche et 


Un total de 309100 actions spécalatives 
sont concernées par Penquête internationale 
menée à la demande du Etre la 
Exchange Comity (SEC). Tout le est 
à D Ν précisément qui se cache 
derrière les multiples intermédiaires financiers, 
déjà connus pour nu total de 223 400 actions, 
et de retrouver le cheminement suivi par ὦ 
85700 actions dont les donneurs d'ordre sont, 
pour l'heure, totalement inconnus. . 

Dans tous les cas, au ntinistère des finances 
et à l'Elysée — où Fon se refusait, samedi 
matin 21 janvier, à «confirmer ou démentir » 


à la fois d'identifier 


lé patronat étaient extrêmement 
tendues : «Je ne suis πὶ inquiet, ni 
morose, Ma sentant bien dans ma 
peau, bien dans mon pays et 
aimant celui-ci, je continuerai donc 
à invesür et à embaucher, selon 
mes possibilités. Ce que je sou- 
haïte, c'est que tous les patrons en 
fassent sutant : ainsi l'essor éco- 
nomique sera assuré. I faut main- 
tenir haut le génie de l'entreprise 
française qui est reconnu par le 
monde entier, il serait dommage 
qu'il se saborde. » Dans un 
domaine plus anecdotique, 
M. Pelat, ami de Mr Marie-France 
Garaud — ils ont habité longtemps 
le même immeuble, — a favorisé le 
rapprochement de cette dernière 
avec l'actuel président de la Répu- 
blique. 

Ceux qui le connaissent bien 
louent son ban sens et sa simpli- 
cité, son air bonhomme et 565 
dehors affables. Le & janvier der- 
nier, alors que le «Tout-Pariss 
politico-médiatique ne parlait plus 
que de son achat de dix-mille titres 
« Triangle », il était encore à l’Ely- 
sée, en début d'après-midi, comme 
d'ordinaire ou presque. Le même 
jour, après avoir reçu les vœux de 
la presse, M. Mitterrand dira à 
propos du délit d'initié et de 
LÉ épris de CE tes 3 
«Je souhaite que ce soit pour- 
suivi. Cela ME CE dise. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) Les familles du , de 
Maurice ran et my Κεῖ, 
Grasset, 1982. ὶ à 

(2) Hisroire secrète des dossiers σὺ 
noirs de la gauche, de Jean-Michel 
Quatrepoint, Alain Moreau, 1986. 


M. Pelat aurait acheté 50 000 actions de Triangle 


+ {Suite de la première page.} 

’” Homme d'affaires proche du 
Parti socialiste, M. Théret avait 
donné des ordres d'achat « en 
clair », pour un total de 
32300 titres, le 15. novembre 
1988, au lendemain des contacts 
et rendez-vous de M. Jean Gan- 
dois au ministère des finances, 
durant lesquels le PDG de 
Pechiney avait annoncé l'accord 
de principe conclu avec la partie 
américaine, le 11 novembre. 
M. Théret a en quelque sorte 
« couvert » M. Pelat, assurant 
l'avoir informé lui-même, 
l'entraînant ainsi à suivre pour 
10000 titres. 

Avec les 40000 actions qui 
s’ajouteraient aux 10 000, 
M. Pelat deviendrait ainsi le 
deuxième plus gros acheteur 
connu, après celui de 88 000 
titres qui se dissimule derrière 
l'international Discount Bank 
and Trust d’Anguilla Achetées 
autour de 10 dollars, les actions 
ont en général été revendues, dès 
les 21 et 22 novembre, autour de 
46 dollars, quelques jours avant 
que l'OPA amicale de Pechiney 
— à 56 dollars le titre — ait διέ 
autorisée par les autorités bour- 
sières new-yorkaises. Avec 
50 000 actions, le profit de 
M. Pelat avoisinerait donc les 
11 millions de francs (1,8 mil- 
lion de dollars). 

Le fait qu'il ait passé une par- 
tie de ses ordres d'achat en clair 
depuis Paris pourrait paradoxale- 
ment rendre sa situation encore 
plus délicate : certe démarche 
qui plaidait, hier, pour sa bonne 
foi se retourne contre lui dès lors 
qu'il aurait pris le soin d'acheter 
quatre fois plus d'actions par des 
voies détournées. En effet, selon 
le rapport transmis au président, 
la Banque cantonale vaudoise 
aurait acheté les 40 000 actions 
supplémentaires de M. Pelat en 
passant par la société d'agents 
de change luxembourgeoise, 
Petrusse Securities International. 
Selon d'autres — comme l'a ra 
porté l'Express du 20 janvier, 
qui parlait d'« une personne pro- 
che du pouvoir- sans plus de 
précision —, l'intermédiaire 
aurait 616 l'établissement finan- 
cier suisse Unigestion. 

Cette seconde hypothèse se 
heurte Cependant au décompte 


des actions achetées directement 
depuis la Suisse donné par la 
Securities and Exchange Com- 
mission (SEC), le gendarme de 
Wall Street, dans son rapport 
aux autorités helvétiques : sur 
les 138 500 actions dénombrées, 
nulle trace de 40 000 titres pour 
lesquels l'intermédiaire serait 
Unigesti 

Ce nouvel élément rend évi- 
demment l'affaire Pechiney 
embarrassante pour le pouvoir 
tant les liens, amicaux plus que 
politiques, de MM. Mitterrand 
et Pelat — l’un des rares à 
tutoyer le président — sont 
anciens et profonds. . Dès lors 
qu'on accepte de Servir l'Etat. 
qu'on accepte des fonctions sur 
le plan politique, on doït être 
strict en ce qui concerne 565 
relations », avait déclaré 
M. Pierre Mauroy à propos des 
relations trop amicales de 
M. Alain Boublil et de 
M. Samir Traboulsi. L'ancien 
directeur de cabinet du ministre 
de l'économie s'estime 
aujourd'hui en quelque sorte vic- 
time d'un délit de fréquentation. 
Nul doute que l'opposition 
retournera le commentaire de 
M. Mauroy au président de la 
République, qui se trouverait 
atteint, quoi qu'il en ait οἱ mal- 
gré sa défiance connue à l'égard 
de l'argent, par le comportement 
de l'un de ses proches, 


Les deux 
filières 


Cependant, loin d'entraver la 
manifestation de la vérité. le 
gouvernement semble plus que 
Jamais déterminé à en accélérer 
le cours. Ainsi M. Jean-Pierre 
Michau, chef du service de l'ins- 
pection de la COB, devrait 
remettre, dès le début de la 
semaine prochaine, plus τὸς que 
prévu, les conclusions de son 
enquête au président de la Com- 
mission, M. Jean Farge. Il ne 
fait guère de doute aujourd'hui 
que la COB décidera de ies 
transmettre au parquet de Paris 
afin de provoquer l'ouverture 
d'unc information judiciaire. 

L'enquête judiciaire devra, dès 
lors, reconstituer la chaine 
d'« initiés ». Derrière la multipli- 


cité d'achats d'actions se profi- 
tent actuellement, dans la chro- 
nologie comme par leur origine, 
deux filières. La première, qui 
recouvre des finaniers du 
Proche-Orient, épouse de très 
près les va-et-vient des négocia- 
tions entre les dirigeants de 
Pechiney et ceux de Triangle (le 
Monde du 20 janvier) : il s'agit 
des 88 000 titres achetés entre le 
18 août et le 11 novembre 1988 
par Socofinance, à Genève, au 
nom de l'IDB d'Anguilla, île des 
Caraïbes et paradis fiscal. La 
seconde, où les acheteurs fran- 
çais dominent, suit dans le 
temps l'annonce par Pechiney 
aux pouvoirs publics de l'accord 
conclu avec Triangle: il s'agit 
des 221 100 actions échangées à 
New-York Iles 16, 17 et 
18 novembre, dont 135 400 — y 
compris les 50000 attribuées ἃ 
M. Pelat — sont désormais, peu 
ou prou, localisées. 

Ces deux filières sont-elles 
aussi étanches qu'il y paraît à 
première vue? Plusieurs coïnci- 
dences, mettant en évidence les 
liens entre l'une et l'autre, per- 
mettent, ἃ tout le moins, de 
s'interroger. Ainsi, l’un des ache- 
teurs potentiels dont le nom est 
avancé dans les milieux de 
l'enquête est celui de M. Roger 
Tamraz. Financier libanais très 
lé à l'ancien président Amine 
Gemayel. cet ancien dirigeant 
du groupe Intra Investment est 
considéré comme la sixième for- 
tune du Liban Jusqu'au 9 jan- 
vier dernier, M. Tamraz était 
président de la Banque de parti- 
cipations et de placements 
(BPP) à Paris, auprès de 
laquelle Peirusse ouvrit un 
compte en septembre 1988, 
fermé lundi 16 janvier. (1) 

L se trouve qu'une autre Ban- 
que de participations et de pia- 
cements dépend du même 
groupe Intra et est installée à 
Lugano, en Suisse. M.Tamraz 
en est le ident depuis 1988. 
Cette BPP de Lugano a racheté, 
en décembre 1987, à M. Ricardo 
Abou-Jaoudé, le Banque liba- 
naise pour le commerce. Or 
celui-ci possède des parts dans 
Socofinance, cer établissement 
fisancier genevois dont les diri- 
geants sont libanais et qui a 
servi d'intermédiaire pour les 


88000 actions achetées par 1DB. 
De plus, son cousin, Felix Abou- 
Jaoudé a vendu ses parts dans 
Socofinance à Thomson quand la 
société nationalisée devint, en 
juillet 1987, propriétaire de 
19.9 % du capital. . 

Ultime coïncidence, cette BPP 
suisse fut présidée de 1972 à 
1974 par... M. Max Théret. 
L'ancien dirigeant de la FNAC 
avait acquis 25 % du capitai de 
l'établissement et en. fut égale- 
ment administrateur de 1974 à 
1975, avant, apparemment, de 
disparaître de tout organi- 
gramme. Π ne s'agit peut-être 
que d’un simple hasard, mais il 
n’en est pas moins troublant. 
C'est en 1983 ou 1984 que la 

ue Al Machrek, détenue à 
42 % par M. Tamraz et à 42 Ὁ 
par le groupe Intra, racheta à 
sou tour la BPP au holding 
Comper et à un financier du 
pétrole, M. Malher. 

Si l'on ajoute à cette décou- 
verte inattendue, d'autres croise- 
ments, le sentiment domine que 
les passerelles entre les uns et 
les autres ne manquaient pas. 
Ainsi M. Traboulsi, qui accom- 
pagnait la partie américaine 
durant la négociation avec 
Pechiney, reconnaît avoir eu des 
titres en dépôt chez Socofinance. 
M. Pelat et M. Alain Gomez, 
PDG de Thomson, connaissent 
également l’homme d'affaires 
libanais, is faisaient partie des 
invités rue de Rivoli lors de la 
réception offerte par M. Bérégo- 
ΝΟΥ pour Jui remettre la Légion 
d'honneur décernée par M. Pas- 
qua. Enfin M. Trabouisi ne nie 
pas démarcher au Proche et au 
Moyen-Orient des contrats 
d'armements pour Thomson, en 
liaison avec la direction des 
affaires internationales de la 
société. Il ne manquerait plus 
que les ventes d'armes pour cor- 
ser le dossier Pechiney ! | 

ERIC I2RAELEWICZ 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 
GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL 


(1} A Beyrouth, M. Tamraz a 
assuré, à l'Agence France-Presse, 
«n'ovoir James acheté πὶ vendu la 
moindre action en Bourse en 


cinq ans g'elfaires [..... Je ne sals pas 


nos informations, — ὁπ affirme la volonté du 


d'aller jusqu'au bout dans a 


recherche de la vérité. La démission de 
M. Alain Bonblil. directeur de cabinet de 
M. Pierre Bérégovoy, dans la journée de ven- 
dredi, en était l'illustration dans ka mesure où 
boulsi, l'un des négociateurs, le plaçaient dans 
. son intention de poursuivre en diffamation trois 
‘journaux, Je Quotidien de Paris, le Nouvel 
Observateur et l'Evénement du jeudi 


Après avoir donné si démission 


de directeur du cabinet . 
M. Boublil annonce son intention 
de riposter aux accusations 


‘ Première conséquence du scan- 

dale boursier qui a entaché le 
rachat, en navem | Pechiney 
ἢ groupe 

Alain Bou- 


d'American Can, fi 

américain Triangle : M. Alain B: 
blil a démissionné, vendredi 20 jan- 
vier de son poste de directeur du 
cabinet du ministre de l'économie et 
des finances, M. Bérégovoy. Le nom 
de M. Boublil avait été maintes fois, 
cité dans cette affaire. Sa démission, 
dont l'annonce avait été 

par plusieurs déclarations de 
M. la veille et je matin 
même, ἃ été confirmée par le porte- 


parole nistère 
8) midi {πος dernières édisions 


Dans la lettre qu'il ἃ adressée ἃ 
son ministre, M. Boublil écrit 
notamment : « Je démissionne 
de riposter aux accusareurs et de 

ursuivre les diffamareurs. » 

ait étar de la cam τ 
ἐἰϑοσθδῆοην ΝΣ il est pes sn 
ligrant qu'il ne Jui est plus. possible 
de se tar. « Les circonstances sont 
Dhs que Je rene proche de σα. 
ue je reste vous, 
connaissant” votre ardent-désir de 
vérité et je. 
défendre voire honneur», lui a 


.] défe » | 
réponda M. Bécégovoy qui & pour 


i : « Je suis sûr que vous aürer 
d'aurres occasions de 


vous rendre utile à notre pays,.et je’ 
ee 


vous souhaite bonne chance. » 
« Je ne me lsisserai - : 
UT pasfäres ὦ 
M. Alain Boublil a annoncé son 
intention de porter plainte contre 


‘trois D ἔτ “diffamation, à 


savoir ἰδ idien de Paris, l'Evé- 
nement du jeudi et le Nouvel Obser- 
vateur, [a 


- de Bourse (COB)} de rendre.public 


L Ταὶς confiance pour 


le’ procès-verbal de son audition, 
intervenue le 12 janvier, afin de 
compléter les informations qui ont 
filtré à partir de cette enquête. 

< Je’ ne me laisserat pas faire », ἃ 
déclaré, samedi 21 janvier, l'ancien 
directeur de cabiner ἀπ ministre des 
finæaces, dans une interview publiée 
par ἰδ Figara < Pour moi, affirmert- 
il, de dossier Pechiney, c'était le 


suivi de l'opération r préparer la 
décision d initie, Je Re rien à 
voir avec le reste.» Τὶ ise Que 
δότε δίετες. pour L compte dé 
intermédiaire. ‘le compte du 
vendeur américain: M. Nelson 
ne Late ἢ, Hs" its 
tances, ue-t-il, ἡ s'agissait d'un 
lequel j'entretiens des 


mblé que nos 
uvaient aider 


liens amicaux 
. réalisation de. 


Pechiney. dans 
cette - 


. J'ai acheté ma 
première voiture à l'âge de page 
blanche. Je l'ai gardée pen Ὡς 
anche, Je l'ai ant 
ans (..} J'ai 300 000 F de valeurs 
mobilières, donr 200 000.F d'obli- 
gations françaises du secteur 


public, et environ 100 000 F 
d'actions de sociétés industrielles 


: françaisës. » 


οὐ Μ, Hännoun est nommé ΜΕ 
directeur de cabinet de M. Bérégovoy 


Le Journal officiel du samedi 
21 janvier annonce la nomination de 
M. Hervé Hannoun comme. direc- 
teur de cabinet de M. Pierre Bé 
νον, ministre de l’économie et 
finances, en remplacement de 


M. Alain Boublil qui a Ionné 
le 20 janvier. Comme son léces- 
seur, M. Hanñoun arrive de l'Elysée, 


de mission auprès du président de 
République et les questions 6co- 
poniques financières et monétaires. 
Des iers qu’il suivait depuis juil: 
let 1984, date de .son arrivée au 
«château » comme conseiller techni- 
que. à La fin du troisième gouverne- 
ment Mauroy. M. Hervé 

avait appartenu, dès l'arrivée des 
socialistes au 
au cabinet du premier ministre 
comme adjoint de M. Daniel Lebè- 
gue. 11 avait remplacé celui-ci 
Comme conseiller économi lors 


de son 
Trésor, en avril ΡΝ É 


L mot 
Minc ce Marque Aubry, inspecteur 
des finances, il fait M ail, 
à lo différence d'Alain BoubliL: Sa 
nomination est bien accueillie dans 


voir en mai 1981, . 


la dircétion du” 


”_ Élections législatives particles 


se ῃ 
ai Publiques à l'industrie. Après 


sans 
Le juin ITS linbecnés he 
inances, En octobre 19° 


À ἴδ suite d'un article de Pierre 
Servent, M. Sylvain Garant, candi- 
da aux élections législatives par: 
tielles du 22 janvier sur la 115 cir- 
conscription de la Seine-Saint- 

2enis,. nous ἃ adressé le droit de 
er suivant : 

“ Dans un article publié 1 
20 janvier 1989 inrirulé À'Afrome. 
ment νον, M. Pierre Servent 
a gravement dénaturé ma déclara- 
tion en ne publiant qu'une fraction 

En ef, le Conseil const 
.* En effet, le ! 
tionnel ἃ annulé l'élection de 


fs qui 


sont angers É la fraude Bou 
les irrégularités rélevées n'ont rien 


de frouduleux, Je ne sache pas que 


lé Conseil constitutionnel, prési 
par 1 Badinter, rende des rss de 
RPR, "pour aiéar le PCou le 


ἢ , le journaliste ap a 
totalement perdu le sens de l'objec- 
tivité en se faisant l'écho 
Quant à we évmnelle Μη 
[. à une le alliance. 
RPRPC. M Semen pre que de 
Paranoïa gueite cerräins ‘condi- 
Le teneur de ce droit de réponse : 
AE ee uen ie τοῖς 
dé Particle. qu'il -incrimine οἴ auquel 
nous n'avons rien à retirer, Π semble que 


RTL το RE pe 


sas 


ki} 


Ê 
L 


3è 
ai 
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par Pechiney. 


M. “Bérégovoy : 
«ῬΑ. conscience tranquille » 


5 Le nr de l'économie et ἀκα 
inances, Pierre Bérégovoy.- qui 

était samedi 21 janvier, l'invité εν 
Canai +, a riotamment déclaré : se 


- Je suis serein; j'ai la conscience 
tranquille, j'attends que la vérité 
soït établie par les organismes qui 
en ont la Comme je le dis 
depuis le débur, il faut agir avec 
célérité, c'est’ce que j'ai demandé. 
Le scandale aurait δ de freiner 
l'enquête, au contraire je l'ai accélé- 
rée et si des délits ont ὁπ δ commis üls 
devront étre durement sanc- 
tionnés. » : 


A propos de la démission d'Alain 
Boublil. M. Bérégovoy a estime: 


- C'est une décision grave de sa part ᾿ 


et de la mienne, nous devons l'assu- 
mer l'un et l'autre (...). Alain Bou- 
blil n'a êté mêlé qu'à une partie de 
da négociarion puisqu'il connaissait 
les intermédiaires mais or ne peur 
dire qu'il a été constamment mélé à 
la négociation. il n'avair pas à 
l'être. Connaïssant les dirigeants de 
Pechiney εἰ connaissant un des 


intermédigires, il a ë&t8 mêlé au 


début de la négociation, -mais il 
n'avait pas à le suivre en perma- 


POINT DE VUE 


.Hence. 1 aura l'occasion, le cas 
échéant, de préciser ce qu'il a fait, 
mais ce que je peux vous dire, c'est 
que son compoOrlemerm me parcit 
tout à fait normal » 


D'autre part, le ministre d'Etat a 
souligné qu'il fallait - tre vigilanr 
en ce qui concerne la défense des 
iméréts publics. » Je le suis, mes 
collaboraieurs le sont, je n'ai pas de 
Ass d'en douter, a-1il dit avant 

l'ajouter qu'il faisait + confiance ἃ 
Alain Boublil pour défendre son 
honneur : c'est un homme qui a le 
souci du développement économi- 
πὴ δ son pays. a] affirmé. À lui 
de s'expliquer. Je crois qu'il pourra 
ἐξ: faire maintenant publiquement, 
mais 1arx qu'il était mon directeur 
de cabinet cela luï était plus diffi- 
cile, et si des questions lui sont 


posées il y répondra, - 


. Le ministre d'Etat a enfin ajouté : 
« C'est une affaire sur laquelle 
beaucoup de spéculations inrellec- 
tuelles sont en 1rain de se faire. Je 
πε peux répondre qu'en disant que 
j'ai la consriènce tranquille. Pour {e 
reste, à vous d'en juger. - 


M. Le Pen : le président 
est touché 


Dans πῆς interview à l'ACP, le 
président du Front national. M. 
Jean-Marie Le Pen a estimé, ven- 
dredi 20 janvier, que la légitimité de 
M. François Müterranë était mise 
en cause - car le président de la 
République incarne le système polt- 
tique ». Le chef de file de l'exirème 
droite a déclaré : « Si le scandale 
politico-financier devient la règle. it 
est évident que le président de la 
République en est touché. Et il a été 
impruden. Car le fait de donner sa 
bénédiction à Pierre Bérégovoy. qui 
a l'air honnéte homme, ne le sous- 
trait pas aux responsabilirés qu'il 
assume si des gens de son entourage 
sont compromis dens des opérations 
douteuses. ᾿ 

+ On devrait s'étonner de voir 
qu'il p a une série de scandales qui 
eclateni en Europe en liaison avec 
fes pariis socialistes, en Grèce, en 
Autriche, en France. πὸ tient pas 
aux hommes — les socia- 
listes ne sont pas plus mauvais que 
d'autres, — ça tient à un système 
qui fait que l'Etat gère une part très 
importame de l'argent public εἰ 
qu'évidemment les tentations sunt 
d'autan: plus grandes pour la 
bureaucratie d'en user et d'en abu- 
ser. Dans mon analyse, j'englobe 
d'ailleurs aussi le RPR qui, à mon 
sens, a géré ce pays de manière 
socialiste depuis le début de la 
Wr République. » 


La France doit faire le ménage chez elle 


par GILBERTE BEAUX 
trésorière de ls Convention 
libérale européenne et sociele 


RE 


1) N est regrettable que l'on 
décide de légiférer toujours sous la 
pression des événements : { a fallu 
l'affoire Luchaire pour obtenir 
qu'une lai Sur 16 des 
partis poliriques soit votée. Prépa- 
rée trop rapidement, ele est pour le 
moins incomplète et à revoir. fl 
serait sage de ne pas attendra 
l'approche des grandes 
électorales pour s'en préoccuper. 

Maintenant, toutes les tendances 
politiques demandent une révision 
de la réglememastion de la Commis- 
sion des opérations de Bourse et 
des techniques. financières 
employées pour acquérir les 
sociétés, particulièrement celle des 
OPA. Voië plus de trais ans que 
nous sommes nombreux, à avoir 
demandé une telle révision. dans le 
but notamment d'arriver à une plus 
grande transparence des opérations 
financières, à une information plus ἡ 
rapide et plus complète du public, à 
lobhgation d'annoncer tous les 
achats fans en France et à l'étran- 
ger par des groupes différents .mais 
avam déridé d'agr de concert. Un 
vénteble code de déontologie pro- 
fessionnelle devæmt appuyer. cette 
nouvelle réglementation. 

Fallait-il vraiment que deux 
«affaires » spectaculaires voient le 
Jour QPour que l'on se décide à 
agir ? 

H ost intéressant de constater 
que le ministre des finances de 
l'époque, qu s'était opposé à de 
telles réformes, insiste maintenant 
pour que des décisions rapides 
soient pnses. 

2} Depuis longtemps et en parti- 
culier lors de la campagne présiden- 
velle, le statut de [8 Caisse des 


tionnet d'un grand nombre de 

sociétés françaises, er ü est bon 
qu ele las aide ainsi dans .Isur 
croissance tout en faisant fructifier 


polmique et le monde économique 
et financier. C'est ce qui explique 


les querelles sur Îles « noyaux 
durs ». La Grande-Bretagne a priva- 
tisé de nombreuses entreprises sans 
qu'un te! problème se pose. 


Pate rh er es 


En ce qui conceme les noyaux 
dits « durs », Ceux-ci ne sont en fair 
que stables par l'imerdiction qui est 
faite aux actionnaires de céder 


quée par la faiblesse des pourcen 
tages octroyés, empêche 


d'une entreprise, par exemple, c'est 
un investisseur financier. Avec 
10 % et plutôt plus, il prend le 
temps d'étudier et de participer à la 
stratégie de l'entreprise et, le cas 
échéant, il Favorisera ke renouvelle- 
ment des équipes dirigeantes si 
elles ne sont pas suffisamment 


C'est pourquoi les dirigeants de 
sociétés qui en France ont composé 
leur actionnariat pour avoir des par- 
tenaires actifs partageant la même 
vision de l'entreprise sont les seuls 
qui ne font pas parler d'eux. Les 
privatisations auraient αὖ être faites 
ainsi et nous n'aurions pas eu de 
ἃ noyaux durs » faisant l'objet d'une 
réglementation dérogatoire, que l’on 
a raison de vouloir annuler. 

4} Une condition fondamentale 
s'impose pour assurer le succès 
d'un vrai marché : interdire j'auto- 
contrôle. Les grands pays interdi- 
sent l’autocontrôle : certains, 
comme [5 Grande-Bretagne, interdi- 
sent toute acquisition de titres, 
directe ou indirecte, par l'entreprise. 
D'autres, comme les Etats-Unis, 
autorisent de telles acquisirions à 
condition que les titres acquis per- 
dent leur droit de vote aussi loñg- 
temps qu'ils sont sous contrôle de 
la société. Nous avons la possibi- 


tôle direct ‘et indirect à des pour- 
centages élevés. Ce n'est pas 
acceptable, c'est donner un avan 
. tsge à la direction en place au 
détriment des actionnaires et de la 
société. C'est freiner toute 
du capital δὲ des équipes diri- 
geartes, ce qui est pourtant indis- 
pensable. 


H faut que notre pays se dote 
d'une Véritable loi sur l'autocon- 
trôte. Le meilleur système me paraît 
être l'acquisition de ses propres 


paris de Vo ro Le spas de 


la nationalisation. Deux socialistes 
influents prônent une nouvelle 
nationalisation de la Société géné- 
rale sous le prétexte que son noyau 
dur ne convient pas. Une fois 
encore, une modification de [8 lai 
sur les noyaux durs et l'interdiction 
de l’autocontrôle permettraient au 
marché de s'exprimer, ce qui est le 
mécanisme naturel pour les sociétés 
privées et privatisées. La national 
sation rampante ou publique d’une 
société récemment privatisée serait 
contraire aux engagements pris par 
le président de la République lors 
de la derniére élection présiden- 
tielle. δὲ surtout elle enlèverair 
toute crédibifité à la place financière 
parisienne au moment où la compé- 
tition internationale est de plus en 
plus rude, et détournerait les inves- 
tisseurs français et étrangers de 
notre pays alors même que {a fibre 
cculation des capitaux va néces- 
sairement se développer à l'appro- 
che de 1993. 


De nouvelles nationalisatrons | 
augmenteraient le rôle de l'Etat 
dans le secteur concurrentiel. Nous 
serions les seuls en Europe à avoir 
le privifège d’un Etat non compétitif 
parce que boulimique. Ce n'es: pas 
ainsi que nous pourrons jouer le; 
rôle qui doit être le nôtre dans | 
l'Europe de demain, 


En conclusion, si les « affaires » 
en cours pouvaient permettre à 
notre pays une révision des régle- 
mentations permettant une mail- 
leure transparence des opérations 
financières, donnant à la Commis- 
sion des opérations de Bourse des 
Pouvairs accrus et surtout la 
conduisant à appliquer ceux qu'elle 
a déjà (sans pour autant l'ériger en 
juridiction nouvelle): si les sanc- 
tions pour les délits étaient appli- 
quées ; si une 1elle révision, faite 
dans l'ordre, était acceptée par les 
principaux partis politiques pour 
montrer que la France sait faire le 
ménege chez elle, ces affaires, qui 
seraient alors réglées dans toute la 
clarté, suraient eu une conséquence 
bénéfique pour notre pays. 


Par contre, si ces affaires 
n'étaient pas rapidement traitées et 
si les délits éventuels n'étaient pas | 
rapidement sanctionnés, si un pro- | 
cessus de renationalisetion était | 
entamé, si le gouvernement actuel ! 
ajoutait aux noyaux durs existants Ἶ 
de nouveaux noyaux durs de ten- ; 
dance politique différente pour équi- } 
tibrer les pouvoirs politiques au sein : 
de l'entreprise, si de tels procédés 
aboutissaient à figer le capital et 
les hommes dans les entreprises ou 
ἃ les faire bouger au rythme des 
majorités parlementaires, alors 
notre pays se trouverait de nouveau 
bien affaibli au moment où tout 
doit être fait pour le préparer à son 
entrée dans ie marché unique. 

Peut-être l'ensemble de la classe 
politique pourrait-eila se préoccuper 
de cette situation et prendre las 
mesures nécessaires pour l'avenir, 
plutôt que de se lancer à la tête 
des caffaiesx que les autorités 
responsables et la justice doivent 
traiter avec célérité et clarté pour la 
réputation de {a France dans ie 
monde. Voilà un objectif auquel Ϊ 
l'opposition constructive ne pourrait | 
que participer. 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


d'avoir plus de temps pour 

s'informer, plus d'espace 
pour s'exprimer. Régulièrement 
renaîr, dans les rédacrions. le pro- 
jet fou de serrer de plus près la 
réalité en allant bien au-delà de 
ses reflets dans l'actualité : 
envoyer pendant six mois, un an, 
dans un lieu où, apparemment, il 
ne sa passe rien, un journaliste 
afin qu'il observe, de l'intérieur et 
sans autre contrainte, la vie, la 
vrais. Mais comme if se passe 
toujours quelque chose quelque 
part et qu'il faut en rendre 
compte tout de suite, c'est vers 
cette destination que l'on expé- 
diera le journaliste en lui imposant 
des délais stricts, puisqu'il est. 
d'abord et surtout, au service de 
l'actualité, cette dévoreuse, 


I Ἐ5 journalistes rêvent tous 


qu'il recueille, à l'instar des jour- 
nalistes, des informations sur les 
individus et leurs relations : il 
retrace, pas à pas. sur le terrain et 
dans ie temps, les circuits de la 
politique locale qui se mêlent 
étroitement à ceux de la politique 
nationsle et qui sont chargés de 
significations dépassant, on s'en 
doute, le cadre volontairement 
choisi. S'il est chroniqueur, C'est, 
comme il le dit, de la mémoire 
portique autochione dans laquelle 
nombre de Français se reconnai- 
tront. Son étude 8 l'attrait d'un 
recueil de récits de promenades, 
de Quarré-les-Tombes à Auxerre, 
en passant par Tonnerre et 
Migennes, au cours desquelles on 
rencontre des hommes politiques 
appartenant au présent Ou au 
passé, peu CONNUS Où très CONNUS 
sur le plan national, tels, pour Ces 
derniers. Pierre-Etienne Flandin, 
plusieurs fois ministre et même 
président du conseil sous {a 


Hie République: Jean Charmant, 
sénateur, actuel président du 
conseil général, ancien ministre: 
Henri Nallet, actuel ministre de 
l'agriculture, at Jean-Pierre Sois- 
Son. maire d'Auxerre, ministre du 
travail. 


Comment ces notables ont-ils 
localement accédé aux positions 
de pouvoir qu'ils détiennent et 
pourquai d'autres ont moins bien 
réussi qu'eux ? Car ce n’est pas si 
facile de s'imposer à ses conci- 
toyens. « Tout Se passe, écrit 
Marc Abélés, comme si fe fair de 
bnguer spontanément une res- 
ponsabilité politique comportait 
une part d'incongruité. voire 
d'indécencs. ἰ...} C'est une façon 
de se compromettre même dans 
une situation présentée comme 
hautement apolitique. » 


Les réseaux 
du pouvoir 


Au fil de son cheminement, 


noue ethnoiogue constate que 
pour être élu, il faut appartenir à 
la catégorie des « éligibles ν, non 
aux termes du code électoral mais 
en fonction d'un positionnement 
social qui est au cœur d'un réseau 
relationnel dont on peut retrouver 
les ramifications dans le passé et 
dans l'environnement. 


L'explorateur de l'Yonne politi- 
que découvre aussi, sur place, 
combien le fameux centralisme 
francais se caractérise plutôt par 
un polycentrisme qui découpe des 
espaces politiques. Tout se joue 
entre la {logique de ces espaces 
politiques et la logique de ia 
représentation politique avec ce 
qu'elle comporte d'idéalogie. 


Ayant vécu sur le terrain de la 
mise en place de la réforme admi- 
nistrative de 1982. l'auteur note 
que rl'éracrion de la région 
comme collectivité terntoriale de 
plein exercice ne remet amsi nulle- 


ment en cause la découpe dépar- 
zementale ». En revanche. dans 
« 69 polycentrisme bien tem 
péré », le rôle du président du 
conseil général prend une dimen- 
sion nouvelle et on peut s'atten- 
dre, estime-t-1l, compte tenu de 
leurs nouvelles responsabilités 
gestionnaires. à « une technicisa- 
tion accentuée » des conseillers 
généraux. évolution qui modifiera 
les conditions de sélection de 
notables. 


Autre constatation : si l'élu 
n'est pss seulement l'incamation 
d'une idéologie ou d’une organi- 
sation, il s'inscrit dans une Culture 
politique marquée par ἃ ces 
grands événements fondateurs 
que sont le Révolution, la sépars- 
ton de l'Eglise et de l'Erat. la 
Résistance », car, selon l'auteur, 
«ta France est le paradis de ls 
mémoire longue. La classe politi- 
que est porteuse de cette 
mémoire qu'elle alimente à son 
tour per les rituels évocateurs 
auxquels elle sa livre sans cesse, 
elle qui commémore si Souvent, 
fidèle à sa vocation d'agir pour les 
autres, mais aussi d'exister 
comme leur incamation ». 


A l'instar du général de Gaulle, 
mais sur un autre registre, Fran- 
cois Mitterrand, remarque Marc 
Abélès, 3 su cultiver ce pouvoir 
évocateur et la symbolique qui 
s'attache à sa fonction, pratiques 
que les médias ont relayées large- 
ment À la lumière de ses investi- 
gations, il observe encore que, 
vue d'Auxerre, l'entrée dans un 
gouvernement de coloration 
socialiste d'un élu de la droite 
n'est pas si absurde. Certe ville, 
comme bien d'autres, le lieu 
précis du jeu polrrique à la base 
qu'il a choisi parce qu'il ne se sin- 
gulanse pas de l'ensemble. éclaire 
ce qui se passe au niveau natio- 
nal. Auxerre est. à sa manière, 
« un banc d'essai de l'ouverture » 
et l'Yonne en dit beaucoup sur la 
polinque française telle qu'elle 
fonctionne. tranquillement. 


w Jours tranquilles cr 89. — Eth- 
nologe politique d'un département 
français, par Marc Abélès. éditions 
Odile Jacob, 365 p.. 150 F. 
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des plus importants stocks de Paris 


Samedi 21, Dimanche 22, Lundi 23 janvier 
et jours suivants 


MANTEAUX 


Vison lunaraine 2875616450 
Vison dark Saga 25815850 
55080 18750 
Vison pastel morceaux 18750 6250° 
2556060" 18790" 
HAE 5850 
47850 9750 
Marmotte Canada 2685012759 
4850 1350° 


col vison ou col renard 2856" 1450° 
HAUTE _FOURRURE 


MANTEAUX 
Zibeline russe 2356000 75000° 
Lynx duCanaia  H56069 25000 


Vison Koh-i:ncor 


Castor Canada 
Astrakan noir 
Renard lustré Lynx 


Chevrette grise 
PELISSES int. Lapin 


VESTES 


Renard bleu 
Renard roux 


Marmotte 


Lapin côtelé 
Mouton 


Vison lunaraine 
Vison tourmaline 


Renard Virginie 


24566" 12850" 
45060° 14750 
23589 7850 
"48750 6450° 
8750 5450° 
58 5250 


Ragondin longs poils 4258 1650" 


Astrakan beige 


8450 1650° 
35606 1450° 
64567 1350° 


MANTEAUX DU SOIR 


Vison lunaraine 856007 15000 ἕ 
Vison ranch ou dark 550807. 13500" Ξ 
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Société 


SPORTS 


AUTOMOBILISME : le Rallye Monte-Carlo 
Les japonaises aux trousses de Lancia 


Cent quatre-vingts 


Biasion et les Français Bruno Saby et Vres Lou- 


Bandame. L'an dernier, leurs nou- 
velles voitures se sont révélées com- 
pétitives en toutes circonstances 
puisque Toyota et Mazda ont été en 
tête dans plusieurs rallyes comme 
l'Acropole, les Mille-lacs ou le RAC. 
Je pense que les Japonais peuvent 
gagner des rallyes dès cette année et 
même que Toyota peut être très dan- 
gereux pour le championnat du 
monde. 


— Le championnat du monde des 
rallyes a-t-l perdu de F'intérèt poar 


- Non. Je pense plutôt que les 
constructeurs Εἰ ns n'ont pas 
dans leurs gammes des voitures qui 
peuvent devenir compétitives. Cer- 
tains ont essayé ces deux dernières 
années mais ont abandonné, faute de 
résultats, 


- Le groupe Fiat a choisi de 
diversifier ses activités sportives en 
s’attaquant simultanément à ἐπ for- 
mule 1 avec Ferrari, aux rallyes 
avec Lancia, aux prototypes et au 
championnat CART américain avec 
Alfa Romeo. N'y a-t-il pas un dan- 


voitures devraient 
Sestrières et Monte-Carlo, le  w: 


son 1989. 


ger de dispersion des moyens tech- 
niques et financiers alors que les 
autres constructeurs préfèrent 
s'investir à fond dans un seul type 


de compétition ? 


— Ferrari dispose de ses techni- 
ciens, de son budget, εἰ fonctionne 
indépendamment des autres. Pour 
Lancia en rallye et Alfa Romeo en 
circuit, je pense que les expériences 
accuraulées en participant aux 
diverses disciplines du sport automo- 
bile donnent aux techniciens une 
formation et une culture plus impor- 
tantes. Avec Lancia nous avions fait 
un petit programme destiné au 
championnat du monde d'endurance 
qui s'est avéré ensuite très utile en 
rallye pour l'électronique, les recher- 
ches sur les nouveaux matériaux, 
l’aérodynamisme, la consommation 
et la sophistication de la suralimen- 
tation. [1 y a toujours des transferts 
de technologie d'une discipline à 
l'autre. 


— Dans le passé 


Tennis 


Catherine Tanvier. . 
DRE 
ἴδε à Melbourne 
Catherine Tanvier sera la seule 
représentante française en huitièmes 
de finale des Championnats interna- 
tionaux d'Australie de tennis. 
Samedi 21 janvier à Melbourne, elle 
a battu (6-2, 6-3) l’Américaine 
Marie-Joé Fernandez (tête de série 
n° 10). Sa prochaine adversaire sera 
la Tchécoslovaque Héléna Sukova 
{n° 5). Dans le tableau masculin, la 
surprise est venue de l'élimination 
du Suédois Michaël Pernfors 
(n° 12) par le Néerlandais Michaël 
Schapers (6-7, 7-5, 7-6, 6-0). 


troisième aux Mille-lacs avec une 
voiture qui n'était pas très compéti- 
tive. Toyota a commencé à faire 
comme nous en prenant cette saison 
l'Espagnol Saïnz et le Belge Snijers 
dans son équipe pour le Monte- 
Carlo, Cela ne veut pas dire que le 
titre ne reviendra pas à un Nordique - 
comme Kankkunen, qui a toutes 
qualités pour être champion du 
monde, mais les Latins ont désor- 
mais Jeurs chances. 


— Didier Aariol, le triple cham- 
pion de France, a rejoint cette sai- 


bet. Les quatre autres he officiellement 
engagées sont japonaises : Toyota 
de Sainz et Snijers), Mazda (Salonen, 
Mikkola), Mitsubishi (Vatanen) et Nissan 
(Eklund). Cesare Fiorio, directeur des services 
compétition de Lancia et d'Alfa Romeo, nous a 
confié ses espoirs et ses craintes pour [8 Sai- 


(Kankkunen, 


son l'écurie Martini-Lancia. Sera-t- 
il placé sur un pied d'égalité avec 
Miki Biasion et Markkn Alen ? 

— En début de saison, tous nos 
pilotes disposent du même matériel, 
d'un programme de courses compa- 
rable et donc des mêmes chances. 
C'est seulement à partir du mois 
d'août que nous pourrions faire faire 
quelques courses supplémentaires à 
celui qui aurait le plus de chances 
d'être champion du monde. 


=, La Lancia θεῖα FE Intsgrale 
développe ὑπὸ puissance de ch, 
ΞΕ ΞΕ τα 
atteignait Α 
saison dernière, les nouvelles voi- 
tures du groupe À ont parfois égalé 
les performances des groupes B. 
Comment expliquez-vous  techni- 
quement ces progrès ? 


— La situation s'est déjà produite 
en formule 1 où, malgré la suppres- 
sion des jupes, la réduction des aile- 
rons et des moteurs deux fois moins 
puissants qu'avant, les voitures ont 
très vite atteint les mêmes vitesses. 
En rallye, la technologie a surtout 
évolué au niveau des suspensions, 
des transmissions, de la répartition 
du couple entre l'avant et l'arrière et 
des pneumatiques. De plus, il ne 
faut pas oublier que les voitures du 
grue B faisaient les 100 mètres 


tellement puissantes que les pi 
n'étaient pas en mesure de les 
conduire à 100 & de leur potentiel. 


- Pour l'embrayage à com- 
électronique, les essais ont 

été concluants, mais il reste à faire 
des mises au point. Au Monte-Carlo, 
ce sera le rôle de mon fils Alessan- 
dro, qui pilotera une voiture du Jolty 
Club, la seconde équipe de Lancia 
en rallye. Le moteur à seize sou- 
papes pourrait être homologué pour 
les dernières courses de La saison. 
Quant à la suspension « intelli- 
gente», c’est un projet à plus long 
terme, 


Propos recueillis par 
GÉRARD ALBOUY. 


© AUTOMOBILISME : Olivier 
Grouillard chez Ligier. — Le Fran 
çaïs Olivier Grouillard, vice-champion 
du monde de formule 3000, a signé 
un contrat de trois ans avec l'écurie 
Ligier de formule 1 où il aura Renë 
Amoux comme coéquipier. 


REPÈRES 


de dollars 


touristes dans l'île (deux cent 
queramte-cinq mille en 1988). 


gretfé an 

plantations étaient sous le 
ἐπιό du Raymond 

Crockett, de la clinique privée Humana, 


Infirmières 
M, Evin s'en prend 


arrêté en 2 5 7. Elles étaien: 
à des directeurs 


comre le SIDAs, les membres du 
GIPHAR ont « choisi de sensibiliser je 
Plus grand nombre de Français» ἃ ! 
cette maladie. Ἐπ outre, 3 000 adhé- 

de 


rents au GIPHAR ont décidé de trans- 
former leurs rayons de produits 
beauté en vitines d'information sur le 


oo mm | 


une fausse rumeur dans les milieux ΟἿ 


a tp 


Après immigrés 
Les préfets sont invités à examiner 
les dossiers d’étrangers en situation irrégulière 


Malentendu ou fausse rumeur ? 
Depuis us jours, rs QE 
taines d'étrangers uent qu: 
diennement aux guichets des préfec- 
tures des Alpes-Maritimes et de 
l'Hérault afin de régulariser leur 
situation. Au total, 8] l'annonce 
que la loi Pasqua allait être revue et 
corrigée, plus de deux mille per- 
sonnes se sont présentées depuis le 
12 janvier au service des étrangers 
de ja préfecture de Nice, et im mil 
lier ont fait de même à Montpellier. 
Une rumeur circulant dans les 
milieux d’immi; selon laquelle la 
loi Pasqua sur le séjour des étran- 
gers en France avait été abrogée. 
semble être à l'origme de phéno- 
mène (le Monde du 17 janvier). 

Dans un communiqué publié ven- 
dredi 20 janvier, le ministère de 
l'intérieur indique que « les préfezs 
ont été invités à faire a un 


Que ne ferait-on pour l'amour 
de l'art ? Florian Fislder, vingt- 
trois ans, un jeune Munichois, 
étudiant en histoire de l'art et 
séjoumant à Paris depuis deux 
ans et demi, a été arrêté, mer- 
credi 18 janvier, par les policiers 
de la brigade de répression du 
banditisme (BRB). Au domicile du 
jeune homme, un petit studio 
dans le quatorzième arrondisse- 
ment, les enquêteurs ont décou- 
vert un véritable petit musée 
individuel, constitué à partir 
d'objets dérobés avec une belle 
régularité par cet étudiant, et 
estimé, au total, 20 millions de 
francs. 5 

Pour nourrir sa passion, Flo- 
Grand moyens. Denain près d'en 

moyens. Ι8 l'un 
an, il s'était présenté dans les 
différents grands musées de la 
capitale pour y effectuer à titre 
temporaire st bénévole des 
stages de perfectionnement. 
"Ainsi devaitl « travailler » suc- 
cessivement au Petit Palais, aux 
Musées Marmottan, Guimet, 
Camavalet, au Louvre et, en cou- 
ronne, aux Musées de Rueil- 
Malmaison et de Compiègne. Le 
principe de Florian Fielder était 
simple. Chaque soir, après une 
joumée studieuse, il s'efforçait 
et, dans nombre de cas, parve- 
nait à dérober un objet d'art dans 
les réserves. 

Le collectionneur était efficace 
puisque, à son domicile, parmi de 


RELIGIONS 


Une collection d’objets d'art volés un à un 
Le musée égoïste de Florian Fielder 


demandes ‘dé, no ke = 
les ‘déposées par nom 
breux étrangers en situation irrégu- 
lière qui sollicitent leurs admission 
au séjour ». « Si à l'issue de cet 
examen, précise, le communiqué, i7 
apparait que l'étranger ne peur 
bénéficier d’un titre de séjour, une 
décision de refus de séjour lui sera 
notifiée, assortie d'une invitation à 
quitier le territoire dans un délaï 
permettant à l'intéressé de prendre 
ses disposirions pour regagner 
volontairement son pays d'origine. » 


Le ministère de l'intérieur ajoute 
qu'un « arrêté de reconduite à la 
Jronsière, EH pese 

fe fes SH ap, 
Pat Fiméress n'a Her quitté ἐδ ter- 
ritoire à l'issue du délai qui luï étaît 
imparti ». « Ce n'est que dans le cas 
d'une fraude manifeste, conclut le 


è 
ξ 


pas cherché à 


homme devait ëtre 
parquet: en fin de 


Lei 
déféré au 
semaine. 


.communiqué, qu'un arrêté de recon- 
duite à la frontière immédiat 
pourra être décidé par le préfet. » 


« étrange rumeur », précise 

Racisme dans un communiqué, = les 
gréfecqures or les ficher et sem- 
d'ores et ἰξϊὰ profiter de cette 


A Illkirch-Graffenstaden 
; (Bas-Rhin) 


Un principal de collège 
réhendé 


d'établissement a été 1 : 
‘ L'inspecteur d'académie, 


ΓΜ, Pierre Muckensturm, a vivement 


En France et en Allemagne fédérale 


Des théologiens critiquent ἢ 
le conservatisme moral du Vatican - 


Un colloque universitaire sur 
la place des questions éthiques 
dans le débat public a réuni quel- 
que trois cents théologiens, pré- 
D et ni par les 18, 19 et 

janvier, à l'Institut ique 
de Paris, Outre ln Pt 
remarquée du philosophe Paul 
Ricœur sur les «conflits de 
devoir », l’un des sujets débattus 
a été l'intervention de PEglise 
dans les questions de morale 
individuelle ou sociale. 


Le Père Paul Valadier, directeur de 
la revue Etudes, s'est montré le plus 
insistant pour réclamer un débat au 
sein de 1" sur des sujets où elle 
témoigne, selon lui, d'un « ét 

aveuglement moral » et où son dis- 
cours risque d'être « marginalisé ». 
Ce débat est nécessaire, selon lui, 


pour ne donner d'armes à ce: 
qui prenréient prétexte de l’« oi. 


| curantisme » et du « sectarisme 


religieux », pour imposer leur 

« domination sans contrôle ». 
μον iéentifieaion de la morale à 

affirmation impavide de principes, 
a expliqué le Père Valadier, laisse le 
champ libre à la dorminarion de 
valeurs ou de contre-valeurs impo- 
sées par les idéologies ou les inré- 
rêts financiers. 

. Que fait d'autre le magistère de 
l'Eglise que de relancer la polémi- 
que et de raviver chez ious la 
conscience des résistances, des 
désaccords ou de l'indifférence ® à 
poursuivi le directeur d'Erudes. II 
n'est que trop vrai qu'une analyse 
unilatérale de nas sociétés identi- 
fées à la décadence morale conduir 
à des raidissements er laisse croire 
que la Seule attitude morale ferme 
et conséquente s'identifie au rappel 


ren voire orrogant à vs 

Principes. ce È le 

conforter F'immoralione ambiant » 
La mise en cause du 

romain sur les questions de Contra- 

ception et de bioéthique se fait aussi 


FA Père Bones Ja Allemagne. 
qui a un 


rôle avant et t le concile Vati- 
can IL (1962-1965), considéré 
conne l'un des pères ᾿Ξ théologie 
morale moderne, s'est li mer- 
credi 18 janvier, dans une interview 
au mensuel italien 1] Regno, à une 
violente critique de la « chasse aux 
sorcières » qui, selon lui, régneraït 
au Vatican, rappelant les campagnes 
de dénonciations anonymes des 
modernistes sous Pie X. + Ce qui 
frappe le plus dans la situation 


DÉFENSE 


actuelle, affirme ce religieux, c'est 
que les théologiens irtransigeants 
Qui représentent . la je da plus 
rigoureuse sont be à 
comme les seuls fiables. » 
Cette contestation allemande ris- 
que de prendre de l'ampleur. Le pro- 
fesseur Norbert Greinacher, geen 
de le prestigieuse facuité de Tu ἢ 
gen (RFA) et certäins de ses profes- 
Seurs vont rendre publique, le 
27 janvier prochain, une longue 
déclaration intitulée «Contre le 
t, une catholicité 
ouverte», déplorant les limites 
mises par Rome à Ix liberté de 
be théologique, ainsi que les 
récentes nominations d'évêques 
Amérique latine 


conservateurs en a 
dans les pays germaniques. . 


HT. 


La marine française éoiimande 


ses deux premières frégates de surveillance 


Le ministère de la défense vient 
de notifier à la société Alsthom, à 
Saint-Nazaire, ἴα commande des 


Prairial. 

D'un déplacement de 
3 000 tonnes Environ pour une 
vitesse de 20 nœuds (eoviron 
37 kilomètres à l'heure), ces fr€ 
gates remplaceront, en partie, les 
avisos-escorteurs dans leurs missions 
de présence dans les espaces mari- 
times éloignés de la mél 


turès pour accueillir, le cas échéant 
des missiles antisurface MM-40 
Exocet. De surcroît, elles sont dotées 
d'une plate-forme ‘arrière pour 

de 9 tonnes, 


Les coques serônt assemblées ἃ 
aint-Nazñire et achevées, cest-- 
dire armées, à l'arsenal de Lorient. 


ΒᾺΝ ne frégaie est estiée à 
pour Alsthom.et 140 pour Parsenal 
je 


lance sont distinctes d'um autre pro- 


τ Contre 


une Europe 
politique 


L'ACADÉMIE FRANCAISE 
A RECU M. MICHEL DEBRÉ 


Une séance de réception sous la Coupole n'est pas forcé- 
ment un tournoi d'éloquence ou un assaut de civilités. Rien 
d‘étonnant à ce que M. Michei Debré y ait trouvé une tribune 
pour-proclemer une fois de plus les idées qui lui sont chères et on 
ait assorti l'éloge de son prédécesseur, le duc Louis de Broghe. 
Faire suivre le rappel de la carrière et des découvertes de 
l'inventeur de fa mécanique ondulatoire, du « plus grand physi 
sen que ls France ait donné à l'humanité », d'une réflexion sur la 
science et 505 rapports avec la morale at la politique allait de soi. 
L n'y 8 & nui dérapage, tel celui — le « dérapage de la pen- 
866» — que M. Michet Debré dénonce en évoquent l'Europe de 
demain : à savoir l'xklée que la solidarité économique, souhaitable 
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pour la sauvegarde de l'Occident et de ses valeurs, « n'est qu'un 
prélude à l'unification politique que peut assurer le fusion des 
peuples ». Contre elle l'orateur s'insurge : « ἢ n'est pas raison- 
nable, sous prétexte de développer un grand marché de consom- 
mateurs, d'appeler les peuples d'Europe à ἰα destruction de l'Etat 
national, fondement de la patrie et condition de la liberté... » 

Le nouvel académicien ravandique donc l'héritage geullien : 
la France «une et indivisible depuis la Révolution dont nous 
elons fôter le bicontensire » ; la nation qui « associe le respect 
des droirs de l'homme et l'autorité ». Cette doctrine monofithi- 
que a été mise en action par une ligne de conduite inflexible, 
dont le professeur Jean Bernard devait dégager les points forts. 


J.-M. D. 


Le discours du récipiendaire 


UE Maurice Druon et Jean Ber- 
nard, amis de jeunesse que la 
&loire a consacrés, l’un comme 
un maître de la littérature, 

l'autre comme un maître de {a m î 
soient remerciés du fond du cœur, Mau- 
rice Druon pour m'avoir conduit 
jusqu'ici, Jean Bernard pour avoir bien 
voulu m'y recevoir, À tous deux je dédie 
ce discours, Qu'Etienne Wolff et Jean 


le premier, les lettres pour le second, 
veuillent bien recevoir. l'expression de 


pays, pour votre si cordiale indulgence, 
soyez assurés de ma reconnaissance. 

Oserais-je vous faire observer que le 
fauteuil que vous m'avez destiné, celui 


du Gendre de M. Poirier, par un 
politique, M. de Salvandy, qui, ministre 
de Louis-Philr réunit une commis- 
sion pour une Ecole nationale 
d'administration, La commission n’abou- 
tit pas, me laissant de ce fait le champ 
libre, cent ans après ! 


Tout a été dit... 


U moment d'évoquer une vie 

vouée à la science, l'homme 

politique hésite et doute de lui- 
même. Certes, Ja science n'est pas 
l'adversaire de l'action: aucun fonda- 
mentaliste ne peut séparer sa pensée des 
cffets pratiques qu'entraîne sa recher- 
che. Cependant la démarthe du savant 
est particulière. Ses expériences et sa 
réflexion sont orientées vers l'analyse de 
phénomènes en vue d'arracher ἃ la 
nature certains de ses secrets. Son tra- 
vail, lorsqu'il est fécond, débouche sur 
des conclusions qui ont valeur univer- 
selle. Alors même que l’action du politi- 
que l'a porté vers les exigences essen- 
uiclles de la liberté et de Ia patrie, il 
mesure ses limites face à une œuvre qui 
a fait avancer les connaissances de 
l'humanité et la capacité de l'homme. 


Tout a été dit et bien dit sur l'ancien- 
neté de ta maison dont était issu le duc 
Louis de Broglie Des maréchaux de 
Broglie. des ambassadeurs de Broglie, 
des ministres de Broglie et deux chefs de 
gouvernement, des écrivains de Broglie 
et notamment des académiciens ! Pour 
reprendre l'expression du Révérend Père 
Carré, « ἐδ privilège de certaines 
familles est de comporter des ëtres 
d'élite ». Depuis l'arrivée en France de 
l'ancétre qui vint du Piémont à l'appel 
de Mazarin, cheque génération a prouvé 
son zèle au service de l'Etat et son 
patriotisme. Apparentés aux Staël et aux 
Ségur, aux Luppé εἰ aux Pange, de 
diverses façons et le plus souvent au pre- 
mier rang, les Broglie et ieur fière 
devise, « Pour l'avenir », ont brilié au fir- 
mament national. 

Tout a été dit et bien dit sur la voca- 
tion de Louis de Broglie. {l est douë pour 
les lettres, l'histoire, ke droit. Un jour, 
soa frère Maurice, de vingt ans plus âgé, 
officier de marine recanverti dans la plus 
haute physique. l'atire dans son labora- 
ioire. li est aussitôt séduit. « Un coup 
d'Etat imérieur » le fait passer des Let- 
tres aux sciences. En 1911, il obtient 
aisément et brillamment sa licence de 
physique. Pendant les Quatre années de 
la première guerre mondiale, il est mobi- 


lis, sous les ordres du général Ferrié, au - 


service de le radio-élégraphie militaire. 
Ce long temps d'action εἰ de méditation 
achève de Fixer son avenir. {| sera un 
théoricien de la physique. 


. Tout a été dit et bien dit sur la car- 
rière scientifique de Louis de Broglie. 
Son doctorat achevé et sa thèse passée 


ment magistral après le départ de Léon 
Brillonin, nommé au Collège de France. 
Louis de Broglie ne sera pas seulement 
pendant un quart de siècle l’une des 
gloires de la faculté des sciences de 
Paris, dont dépend cet institut : il ira 
d’honseur en honneur. 


Prix Nobel à trente-sept ans 


Ν 1929, alors qu'il n’a que trente- 
sept ans, le prix Nobel le cou- 
ronne puis l'Académie des 

sciences l'accueille. I1 deviendra, quel- 
ques années plus tard, son secrétaire per- 
pétuel. Elu à l'Académie française, son 
Frère l'y reçoit. Ce fut ponr cette maison 
une grande et noble jonrnée qui est res- 
tée dans le souvenir de ceux qui y assis- 
tèrent et dont l'écho émouvant est venu 
jusqu'à nous. 

Tout a 6€ dit et bien dit sur l'ensem- 
ble des titres de Louis de Broplie à la 
déférence de la postérité : les cours qu'il 
a donnés un quart de siècle εἰ 
qui demeurent des modèles ; ses livres, 
ses articles, sans oublier les pages qu'il a 
consacrées aux « pionniers », les savants 
du XVII: εἰ du XVIII: siècle, ses 
réflexions d'humaniste sur La vertu de la 


Tont a été dit et bien dit sur la person- 
malité intime de Louis de Broglie. De sa 
nature comme de son éducation n'ont 
cessé de jaillir, malgré la gloire et les 
honneurs, une politesse, une gentillesse 
et une modestie dont j'eus naguère l'écho 
par mon père, qui fat son confrère à 
l'Académie des sciences. Ses collabora- 
teurs, aujourd’hui à leur tour des maî- 
tres, gardent un souvenir ému de leurs 
rapports avec cet homme exceptionnel. 
Ceux qui ne l'ont pas connu peuvent 


‘ mesurer Ja profondeur de sa pensée ne 


serait-ce qu'à la lecture des réflexions 
intitulées Le Savant à son dernier quart 
d'heure. 

Mais si tout a été dit et bien dit sur 
l'ancienneté de sa maison, sa vocation, sa 
carrière, sa vie vouée à la physique. sa 
personnalité, il manque une claire affir- 
mation de sa place dans l’histoire des 
sciences. Louis de Broglie apparlient 
cependant à certe lignée rare de Français 
qui, au-delà de la gloire qu'ils apportent 
à leur pays, font partie du trésor intellec- 
tuel de l'univers. Pour nous en tenir à 
quelques grands noms qui furent mem- 
bres de notre Académie, citons Buffon 
pour les sciences naturelles, Montes- 
quieu pour la science politique, Cuvier 
pour la paléontologie, Claude Bernard 
pour la médecine, Henri Poincaré pour 
les mathématiques. Maïgré la mauvaise 
humeur de certains étrangers pour qui 
tout Français ne peut Etre que léger, 
malgré certains Francais pour qui un 
duc de nos jours ne saurait bien faire, 
disons les choses telles qu'elles n'ont pas 
été suffisamment dites et, cependant, 
telles qu'elles sont : le duc Louis de Bro- 
glie est le plus grand physicien que la 
France ait donné à l'humauité. 


Synthèse mathématique 


T ΤᾺ définition de la lumière nous 
vient de Lucrèce. Elle est donc 
vieille de plus de deux mille ans, 

mais Newton lui ἃ apporté l'appui de sa 

gloire. Ce jez merveilleux et mystérieux 
serait composé de particules qui se com- 
porteruient selon les lois qui règlent la 
marche des corps, grands ou petits. À la 
réflexion comme à l'expérience, cette 


affirmation ne peut répondre à toutes les 
manifestations de la lumière. C'est pour- 
quoi une autre hypothèse voit le jour : 
elle est proposée par Hüygens au 
XVII: siècle, étudiée par Fresnel au 
XIXe La iumière serait faite par des 
vagues que l’on nomme des ondes et qui, 
à partir de leur source, se propageraient 
selon un flux périodique. La théorie 
ondulatoire de La lumière rend compte 
de phénomènes qui échappent à la théo- 
rie corpusculaire. Mais de nouvelles 
expériences permettent de constater des 
anomalies qui mettent à son tour la théo- 
rie ondulatoire en échec. Voilà qui 
conduit Einstein à proposer une théorie 
synthétique de la lumière qui réunit les 
corpuscules de Newton et les ondes de 
Fresnel. 

C'est cette théorie d'Einstein sur la 
lumière que Louis de Broglie entreprend 
de développer dans les années 20, au 
moment où. par ailleurs. la théorie quan- 
tique de l'atome ne peut apporter une 
réponse satisfaisante à ce problème fon- 
damental de la physique qu'est l'analyse 
de la matière. Louis de Broglie a écrit 
lui-même : « J'ai eu la hardiesse d'éten- 
dre la coexistence des ondes et des parti- 
cules en supposant que non seulement 
des photons de la lumière mais toutes 
les autres particules matérielles comme 
les électrons sont accompagnés d'une 
onde. » L'affirmation de la coexistence 
des ondes et des corpuscules dans toute 
matière : telle est la synthèse connue 
aujourd'hui sous le nom de « mécanique 
ondulatoire ». Ses conséquences allaient 
révolutionner non seulement la physique, 
mais la vie courante de l'humanité, 

Trois notes de Louis de Broglie pré- 
sentent sa découverte. Elles paraissent 
en septembre et octobre 1923 dans les 
comptes rendus de l'Académie des 
sciences. Il les développe l'année sui- 
vante dans la thèse de doctorat qu'il sou- 
tient en Sorbonne. Si le monde des phy- 
siciens ne prête pas aussitôt attention à 
ses conclusions, if n'en est pas de même 
du plus grand d'entre eux, Einstein, qui, 
le premier, à propos de cette synthèse 
mathématique, prononce le mot de 
« génie ». 


Vingt-cing ans d’épreuve 


OUIS DE BROGLIE avait 6la- 
boré une théorie. Reste à en éta- 
blir la preuve concrète. Trois ans 

plus tard, en 1927, elle est apportée par 
deux chercheurs américains. et leur 
expérience est décisive, Elle sera bientôt 
confirmée en Angleterre et en France. 
par Maurice Ponte notamment. Louis de 
Broglie peut déclarer que l'association 
des ondes et des corpuscules doit être 
considérée « comme une grande loi de la 
naiure ». 
Alors que le monde savant commence 
à prendre conscience de l'apport excep- 
tionnel de ses travaux, Louis de Broglie 
est soumis à une épreuve qui durera près 
d'un quart de siècle. 
- En 1927, lors d'une réunion des plus 
illustres physiciens du monde occidental, 
isée à Bruxelles par l'Institut Sol- 
vay, il doit faire face à l'offensive d'un 
petit groupe, qu'on appelle «école de 
Copenhague», qu'inspire le célèbre 
mathématicien Bobr. Ce groupe remet 
en question la part égale des ondes et des 
corpuscules dans l'analyse de la lumière 
et de toute matière. Certes, hommage 
est rendu à Louis de Broglie, maïs, selon 
les mathématiques expliquées par ce 
groupe, c'est une onde fictive et un sim- 
ple instrument de calcul qui accompa- 
gnent tout corpuscule. Lors de Îa discus- 
sion à laquelle seuls prennent part 
quelques grands cerveaux aptes, derrière 
l'abatraction mathématique. à imaginer 
la réalité des choses, Louis de Broglie est 
soutenu par Einstein, mais ni l'un ni 
l'autre ne parviennent à convaincre leur 
auditoire. Pendant plusieurs années, 
Einstein restera silencieux, et Louis de 


Broglie se résignera À enseigner la pré- 
sentation de Sa théorie telle qu'elle 
paraît l'avoir emporté dans l'esprit des 
physiciens les plus renommés. 

Vingt-cinq ans plus tard, alors que sa 
célébrité se sera considérablement 
accrue, il s'inquiète. N'a-t-il pas aban- 
donné trop vite ses conclusions sur la 
nature réelle des ondes et des corpus- 
cules composant la lumière et toute 
matière ? Attaqué par quelques-uns, que 
son audace novatrice effraye, soutenu 
par une nouvelle génération de smaihé- 
maticiens et de physiciens, Louis de Bro- 
glie, avec courage, réaffirme, après 
l'avoir approfondie, son interprétation 
initiale de la mécanique ondulatoire. Les 
dix années suivantes. comme il les quali- 
fiera lui-même « fes plus belles de sa 
vie », sont consacrées à la présentation 
de la mécanique ondulatoire, telle qu'il 
la conçoit. 


Père de l'électronique 


E retour aux affirmations de ses 
premières années soulève, certes, 
quelques vagues mais cette fois 

aucune tempête! Louis de Broglie est 
d'autant plus salué comme un maître 
que. en un quart de siècle, les applica- 
tions pratiques de la mécanique ondula- 
toire telle qu'il en ἃ établi Les données 
ont prouvé jeur valeur. Ses calculs théo- 
riques sont à l'origine du microscope 
électronique. dont le pouvoir de grossis- 
sement grâce à l'action combinée des 
ondes associées aux électrons aboutit 
non seulement à une meilleure étude de 
la matière mais débouche sur de grands 
progrès industriels et médicaux: jes 
métallurgistes sont mieux armés pour 
scruter la structure des métaux et les 
bactériologues pour étudier la vie des 
cellules. C’est également des propriétés 
ondulaioires de ka matière que découlent 
nos connaissances sur la conducibilité 
des solides, donc sur l'existence et les 
propriétés des isolants. Ces connais 
sances ont abouti au transistor et à l’élec- 
ironique. 

Louis de Broglie, l'homme d’une seule 
découverte ? Certains jetzent cette affir- 
mation comme une critique. Christophe 
Colomb n'est-il pas aussi l'homme d'une 
seule découverte ? Comparaison osée, 
dira-t-on. La mécanique ondulatoire 
n'est pas seulement l'explication d'un 
phénomène physique mais une analyse 
de fa réalité des choses, elle ἃ modifié 
notre vision de l'univers et a engendré 
des techniques nouvelles qui ont changé 
nos conditions de vie. 11 en est de même 
de la découverte de l'Amérique. Comme 
l'a écrit le professeur Hamburger, - la 
mécanique ondulatoire n'interesse pas 
que les physiciens : elle est incitation à 
une révision déchirante de la confiance 
que nous porlons à noire Sens Com 
mun». La conclusion sera de notre 
confrère Paul Germain dans la lecture 
qu'il a faite, le 7 décembre 1987, lors de 
la séance solennelle de l’Académie des 
sciences. dont il est secrétaire perpétuel : 
« Louis de Broglie est un géant de la 
physique don: le nom ne sera jamais 
oublié. » 


Science et politique divergent 


NGENDRER des techniques nou- 
velles, fusseni-elles détermi- 
nantes pour transformer le tra- 

vail, la capacité, la vie des hommes, 
est-ce la seule gloire de la recherche fon- 
damentale ? 

« Les progrès de la science. en assu- 
rant une emprise de plus en plus forte 
de l'inrelligence sur le monde matériel. 
se traduisent par une sorte d'ascension 
vers l'Esprit liée à une tendance pro- 
fonde de l'évolution de la vie. » 

Par ces lignes qui expriment son espé- 
rance, Louis de Broglie se rattache à une 


grande tradition. celle des savants du sië- 
cle des Lumières qu'il admirait tant. 
Alors devant les nouveaux progrès de la 
connaissance est née une assurance que 
l'on peut ainsi définir: la capacité de 
l'homme à découvrir les secrets de la 
nature ouvre à l'humanité une ère nou- 
velle. Dégagé des croyances déraisonna- 
bles et apte désormais à dominer ses ins- 
tincts, l’homme va accéder à une 
conception de fa vie sociale fondée sur la 
raison. d'où découleront la liberté εἰ la 
paix, voire, disent les plus idéalistes. Je 
bonheur par la fraternité. Ernest Renan. 
il y a un peu plus de cent ans, déclarait : 
« J'ai la conviction que la science ne ser- 
vira que le progrès — j'entends le vrai 
progrès, celui qui est inséparable du res- 
pect de l'homme er de la liberté!» En 
bref, le progrès de la science conduirait 
au progrès de la morale, et ce fait capital 
changerait la politique du monde. De 
cete noble idée qui éclaire le travail des 
chercheurs et justifie leurs veilles, les 
meilleurs esprits comme La multitude ne 
peuvent se détacher. 


Or regardons notre univers tel que 
nous l'avons vécu et le vivons encore. Ni 
la liberté ni la paix ne profitent automa- 
tiquement des progrès scientifiques ou 
techniques. La science et la politique ne 
suivent pas le mème chemin. Comment 
pourrait-il en être autrement ? Le savant 
par un effort d'objectivité cherche la 
connaissance. Le politique par la volonté 
et la passion cherche le pouvoir. 
Connaissance et pouvoir peuvent parfois 
faire bon ménage εἰ s'aider réciproque- 
ment, maïs leurs légitimités sont diffé- 
rentes et mÊme opposées 


Vers la fin du monde 


RACE à l'exploration de 
G l'espace, notre aptitude à dévai- 
ler l'univers est sans commune 
mesure avec ce que les générations pré- 
cédentes pouvaient imaginer. Les pers- 
pectives des prochaines années augmen- 
feront cet écart. Mais en utilisant 
l'espace, un homme. un régime, un Etat 
pourra demain décupler sa capacité à 
briser les peuples ou à en faire ses 
esclaves. Pensons au rêve de paix des 
premiers aéronautes et au cauchemar du 
bombardement des populations civiles 
que permet désormais la maîtrise du 
ciel! 

Les deux révolutions médicales qu'a 
évoquées. il y a quelques années. le pro- 
fesseur Jean Bernard lors de fa première 
séance du Comié national d'éthique. la 
révolution thérapeutique et la révolution 
biologique. ont modifié déjà et modifie- 
ront encore et très profondément les 
conditions de notre vie et la marche de 
nos sociétés. Maïs un pouvoir arbitraire. 
par des manipulations que la science fui 
aura apprises, pourra demain agir sur le 


* physique comme sur le psychisme des 


hommes εἰ, au service d'ambitions ina- 
vouables, manifester une autorité quasi 
illimitée par des actions effrayantes. 
N'oublions pas. n'oublions jamais les 
expériences poursuivies dans les camps 
nazis sur le corps humain par des person- 
nages que les écrivains américains ont 
appelés « les médecins de l'infamie » ! 


Nous jouissons de facilités matérielles 
et culturelles que les hammes les plus 
avisés, les plus soucieux d'un meilleur 
avenir πὸ pouvaient envisager mème au 
cours du siècle précédent, et des millions 
d'hommes disposent de possibilités 
inconnues hier des plus puissants et des 
plus riches. Pensons à ce que feront 
demain ordinateurs εἰ robois! Mais, il y 
a moins d'un demi-siècle. nous avons 
assisté, par la faciliié nouvelle des trans- 
ports, à la déportation de millions 
d'hommes, de femmes et d'enfants dans 
des conditions atroces 


{ Lire la suite page 10.} 
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Le discours 

du 

récipiendaire 
{Suite de la page 9.) 


La bombe atomique a apporté en 
1945 la victoire au camp de la liberté. 
Quel drame pour l'humanité entière si la 
bombe atomique avait été mise au point 
d'abord per le camp du racisme et de la 
brutalité! Les miracles de la chimie peu- 
vent faire naître, nous le savons, des gaz 
terrifiants, et les miracles de la bactério- 
logie nous faire sombrer dans la guerre 
des microbes. Nous avons récemment 
appris l'usage d'armes chimiques par les 
belligérants du Proche-Orient, et l'un 
des pays de cette zone — à titre dissuasif, 
disent ses gouvernants, — a emmagasiné 
des quantités considérables de produits 
mortels. Un autre aurait construit une 
usine dont les effets, à l'avance, nous gla- 
cent d'effroi. 

La preuve est donc apportée que la 
connaissance et la raison, la science et la 
politique, ne sont pas solidaires, mais 
qu'au contraire elles sont dissociables et, 
en fait, dissociées. Le mal autant que le 
bien peut sortir renforcé de tout bond en 
avant de notre capacité scientifique et de 
nos aptitudes techniques. 

Je dois à mon ami Maurice Schumann 
la lecture de deux phrases qu'Henri 
Bergson écrivit en 1932 : « Au train où 
va la science, le jour approche où l'un 
des adversaires, possesseur d'un secret 
qu'il tenait en réserve, aura le moyen de 
supprimer l'autre. {l ne restera peut-être 
plus trace du vaincu sur la Terre. » 


Civilisations 


SONS aller plus loin et nous 
poser la question-clé : pouvons- 
nous parler encore de l'universa- 

lité triomphale de la Civilisation avec un 
nd «( »7 Nos valeurs et nos règles, 
illes de la culture antique, de la spiri- 
tualité judéo-chrétienne et de la philoso- 
εἰς rationaliste, forment, au service de 
l'homme, de sa dignité, de sa promotion, 
un corps de morale dont nous estimons 
qu'il est appelé à s'imposer au monde. 
Sans doute avons-nous pris conscience 
de nos faiblesses. À ceux qui doutaient 
des excès inimaginables où pouvaient 
être conduits de vieux peuples, l'aven- 
ture nazie a ouvert les yeux. En suppo- 
sant même que de telles hideuses aven- 


tures aient à ce point marqué hommes et. . 


nations de l'Occident qu'elles ne peuvent 
à nouveau éclore, oserions-nous affirmer 
que tout régime politique du monde 
occidental se définit et se définira tou- 
jours par le respect de ces règles, dont 
nous estimons qu'elles sont à la base de 
18 civilisation ? 1] est un fait plus grave. 
D'autres systèmes politiques, d'autres 
conceptions sociales, d'autres forces reli- 
gieuses qui se partagent l'humanité font 
preuve de leur vitalité et de leur capa- 
cité. Certains acceptent nos principes, 
mais d'autres les rejettent. Que devient 
la règle de droit quand les traités sont 
bafoués ou dévoyés par des Etats qui ne 
se considèrent pas comme liés par leur 
signature ? Que devient l'affirmation de 
L digni jte ds la porsonpe devant là non 
tée du racisme le monde ou J’évoca- 
tion d'une guerre sainte ? Voilà qui nous 
contraint, en Occident, à plus de modes- 
tie. Nous devons parler de civilisations 
au pluriel et avec un petit «6». 

Sans doute pouvons-nous considérer 
que dans tous les domaines de la science 
et de la technique le monde occidental, 
qui se veut le défenseur des progrès de la 
morale, suite des progrès de La science, 
dispose, tous pays associés, d'une avance 
considérable. De l'usage de l'atome à La 
qualité des opérations chirurgicales, de 
la conquête des planètes à la métallurgie 
des métaux, des énergies nouvelles aux 
produits de synthèse, nous savons où se 
trouve l'immense armée des savants et 
des chercheurs. Mais pouvons-nous 
conserver les illusions des générations 
antérieures ? Nous autres Occidentaux, 
nous n'avons en aucune façon le mono- 
pole de l'intelligence ni de la réflexion. 
Les laboratoires s'édifient sous toutes les 
latitudes. Les impératifs des balances 
commerciales sont une excuse pour la 
vente de procédés secrels aux consé- 
quences incalculables. N'ayons garde 
d'oublier l'indifférence à l'égard des 
vertus qui font la valeur d’une civilisa- 
tion : se refuser à donner une définition 
du bien pour ne pas avoir à châätier le 
mal est une décadence. Enfin, l'Occident 
vieillit La baisse des naissances, qui 
aboutit Au non-renouvellement des géné- 
rations dans les sociétés que nous appe- 
lons civilisées, c'est-à-dire les nôtres, 
face ἃ ia montée en nombre de la jeu- 
nesse d’autres civilisations, traduit un 
refus de l'élan vital, qui encourage jes 
indifférences, qui condamne aux renon- 
cemenis et qui, surtout, est l’annoncis- 
teur d’un profond déclin. 


La force par l'union 


E cet ensemble de constatations 
D découle notre problème : com- 
ment assurer le succès durable 

des hommes, des peu les, des Etats qui 
croient en la dignité éminente de la per- 
sonne et de son droit tout à la fois à 
l'égalité juridique, à Ja liberté et à La pro- 
motion sociale ? À cette question il est 
une réponse qui, pour être classique, 


n'est est pas moins la bonne : la force par 
l'uajon. 

C'est une grande idée que celle qui 
cherche l'union de l'Occident par 
l'alliance des nations de l'Europe et de 
l'Amérique du Nord. Cependant, pour- 
quoi limiter cet effort d'union à une 
éventuelle agression militaire en Europe, 
dans un monde où les agressions ne sont 
pas que militaires et où bien des conflits 
belliqueux surgissent sur d'autres COnti- 
nents 2 Ces deux défauts sont aggravés 
par la volonté d'intégrer les nations dans 
un système commandé par le plus puis- 
sant, qui entend comme cela se doit 
conserver sa liberté de décision. Cette 
intégration débouche sur un tel senti- 
ment d'irresponsabilité, au moins chez 
ceux des peuples européens qui sont 
habitués à se diriger eux-mêmes, que le 
neutralisme les gagne. À quoi bon la 
force matérielle si La force morale faiblit 
et risque de s'effacer ? 

C’est une autre grande idée que celle 
d'associer les nations du Vieux Conti- 
nent en vue d'établir entre elles une soli- 
darité économique. Cependant, quelque 
importance que prenne l'économie de 
nos jours, quelque capitale qu'elle soit 
pour la prospérité commune et le niveau 


de vie de chacun, l'essentiel n’est pas là. 

D'où l'idée que cette solidarité économi- 
que n'est qu'un prélude à l'unification 
politique que peut assurer la fusion des 
peuples. C'est là que, à mon sens, se 
situe le dérapage de la pensée. Il n'est 
pas raisonnable, en effet, sous prétexte 
de développer un grand marché de 
consommateurs, d'appeler les peuples 
d’Europe à la destruction de l'Etat natio- 
nal, fondement de La patrie et condition 
de la liberté. 

Nous. Français, au premier rang des 
pays éprouvés par ce siècle, avons Com- 
pris la valeur de ces deux réponses : 
union atlantique, Europe. Nous y avons 
donc adhéré, mais nous y avons posé et 
devons continuer d'y poser une condi- 
tion: le respect du fait national et 
notamment, Pour ce qui nous concerne, 
le respect de la France, de son identité, 
un mot de sa souveraineté. 


La solidarité française 


EGARDONS-a notre France, et 
osons l’admirer telle qu'elle est, 
telle qu'elle vit depuis plusieurs 

siècles et notamment, une et indivisible, 
depuis la Révolution, dont nous allons 
fêter le bicentenaire. Un Alsacien est 
préfer à Marseille, un Breton magistrat 
en Corse, ou inversement, un catholique 
ou un athée est tour à tour à la tête de 
l'Université, un protestant est généralis- 
sime ou premier ministre, un fils d'émi- 
gré juif devient haut fonctionnaire, un 
Ouvrier devient membre du gouverne- 


dirigeants d’une grande entreprise 
d'Etat Hommes, femmes de toute ori- 


citoyen de la nation française. Comme 
seules cette appartenance et la solidarité 
dont elle est l'expression permettent 
d'instituer un pot commun des princi- 

impôts et des cotisations sociales 
afin d'en assurer une égale répartition 
sur le territoire et entre les Français. 


Richelieu et de Gaulle 


OMME seules cette appartenance 
et la solidarité dont elle est 


l'expression permettent la déter. 
mination du pouvoir par l'assentiment 
populaire. Au soir du scrutin municipal, 


législatif, présidentiel, le maire, le 
député, le président de la République 
sont considérés comme tels, eussent-ils 
été élus à une faible majorité. Ii en est de 
même des décisions du Parlement. Une 
voix de majorité suffit, et La loi votée est 
celle de tous. C'est la solidarité française 
qui assure la légitimité du pouvoir grâce 
à l'affirmation d’une majorité qui se 
remet en cause régulièrement et libre- 
ment. C'est la solidarité française qui 
permet l'esprit de défense, le service 
militaire, la mobilisation, le sacrifice des 
Français contre l'invasion de n’importe 
quel point du territoire. 

En bref, fruit de l’histoire, c’est la 
nation. et la nation seule, qui associe le 
respect des Droits de l’homme et l'auto- 
rité. C'est la nation, donc le sentiment 
national, et notamment pour ce qui 
concerne la solidarité française, qui fait 
la démocratie et lui donne ses chances. 
N'oublions jamais la leçon des siècles : 
« Les droits de l'individu sont solidaires 
des droits de la nation » ; mépriser ceux- 
ci, c'est refuser ceux-là. 

Vouloir une intégration atlantique et 
construire une Europe sur la ruine des 
nations est une double erreur. Ce sont les 
nations, et, au premier rang. les grandes 


nations responsables de notre Vieux 
Monde qui feront l'union de l'Europe et 
sa force comme, seules, elles font La 
trame de notre Civilisation. C’est altérer 
l'Europe et c'est nier l'Occident que de 
les affaiblir, et notamment La France. 
J'entends bien la réplique aux propos 
que je viens de tenir: votre langage 
s'apparente à celui de de Gaulle pour ne 
pas dire à celui de Richelieu. ; 
Chers confrères, je vous dois un aveu : 


il y aura bientôt un demi-siècle que . 


j'attends l'historien sincère et profond 
Qui établira un parallèle entre le cardinal 
de Richelieu et le général de Gaulle: 
entre le fondateur de l’Etat moderne et 
le restaurateur de la République. Il 
m'est déjà arrivé d'évoquer ce paralièle. 
C'était il y a quatre ans, dans la petite 
ville de Richelieu, en Touraine, à l’occa- 
sion du troisième centenaire de la nais- 
sance du cardinal A cette cérémonie, 
M. Alain Decaux représentait l’Acadé- 
mie. Aujourd'hui, je me bornerai à une 
observation, à vrai dire capitale. 

Richelieu et de Gaulle, ayant tous 
deux reconstitué l'Etat, ayant ainsi 
rendu aux Français confiance en la 
France en même temps qu'ils imposaient 
a respect au monde entier, ont re de 

politique étrangère la grande affaire 
et la raison d'être d’un Etat digne de ce 
nom. Sans doute pour Richelieu 
l'Europe est l'Occident, et pour 
de Gaulle elle n'en est qu'un des élé- 
Fan de refnr ΓᾺΕμἐτηομὴ MRRDRRIS ας 

un retuser et 
chez l'autre la domination allemande 
d'abord, La tutelle anglo-saxonne ensuite, 
on découvre une conception analogue : 
c'est par La coopération des grands peu- 
ples responsables et de leurs dirigeants 
quel Europe trouvera la paix intérieure, 
qui suppose la tolérance, et l'influence 
extérieure, qui suppose l'ardeur à parti- 
ciper aux affaires du monde, 

A l'opposé de la conception impériale 
d'un Charles Quint ou d'un Napoléon, 
de la co: A monarchique ἐς reli- 
gieuse d’un Louis XIV; à l'opposé de 
l'odieuse conception totalitaire et raciste 
d'un Hitier; à l'opposé enfin d'un 


conformisme plus récent qui croit à la - 


valeur d'une Europe unifiée par une 
Fusion de peuples affaiblis, notamment 
d'une France privée de son indépen- 
dance et profondément atteinte dans son 
unité, de Gaulle, allant plus loin que 
Richelieu mais dans le mème sens, 
affirme qu'il n'y a d'Europe que par 
Fassociation volontaire et organisée 
d'Etats nationaux solides et conscients 
de leurs responsabilités, 
(Lire la suite page 12.) 


_ La 
Mens 


ERMETTEZ-MOI de commencer 
P par l'évocation de deux terrasses 
tourangelles. 


Sur la terrasse du château de . 
Nazelies, Jeanne Debat-Ponsan, en. 


le difficile concours de 


1 
a hôpitaux de Paris. Sa robe 


l'internat 


- longue et claire couvre ses chevilles. Un 


grand chapeau de païlle est posé sur une : 


chaise proche. Sur La table les livres 
d'anatomie, les cahiers de notes. " 

Quand elle quitte la description d'un 
οὗ ou d'une artère, la jeune fille aperçoit 
au loïn la vallée de la Loire et le château 
d'Amboise dans sa gloire. Plus près, la 
route oblique, bordée de platanes, qui 
conduit d'Amboise à Nazelles. Plus près 
encore, la Cisse, rivière que Balzac appe- 
lait «la Cise». La Cisse déroule ses 
méandres de la forêt de Blois jusqu'à 
Vouvray. Elle va de moulin en moulin, 
sous les nénuphars, entre les peupliers 
dont elle reflète les images tranquilles. 

Jeanne est la fille aînée du peintre 
Edouard Debat-Ponsan, qui a récem- 
ment acquis le château de Nazelles, pro- 
priété auparavant du poète Vielé- 
Griffin. 

Jeanne Debat-Ponsan est’ souvent 
rejointe sur sa terrasse par Robert 
Debré, qui souhaite, tout à La fois, tra- 
vailler avec elle et vivre près d'elle 
Robert Debré est venu à cheval 
d'Amboise le de la ronte aux pla- 
tanes. Π porte déjà la cravate lavallière 


philosophie pour la mi Bu 
- Un homme de cheval 
ΕῚ décembre 1906, Jeanne Debat- 


Ponsan et Robert Debré seront 

tous deux reçus à l'internat des 
hôpitaux de Paris. Ils se marieront 
en 1908. - 

Suivons le cours. de la Cisse. Voici, 
quelques kilomètres en aval, une autre 
terrasse dont le nom rappelle le Moyen- 
Atlantique, son île, un autre vin. 1 

Devant nous, sur la levée du fleuve 
royal, c'est juste l'endroit où, en 
mars 1814, lord Granville, galopant 
depuis Tours, rejoignait. la future 
« Femme de trente ans». ΤΩΝ 

Plus près, le Sud-Express emporte les 
Barnabooth de l’époque vers leurs Lusi- 
tanies. . : | £ 

Au-dessus de nous la paysänne en 
jupon rouge laboure son champ entre les 
deux fumées des maisons trogiodytiques. 

Dans voire chambre rocheuse, vous- 
même, Monsieur, autre troglodyte, vous 
préparez votre glorieux destin et, plus 
précisément, en cette année 1933, le 
concours d'entrée au Conseil d'Etat . 


Ainsi se perpétuait la tradition des 
grands humanistes, qui. au temps 
d'Erasme et du Vinci, s'en vinrent vivre 
et méditer sous ce même ciel d’Amboise, 

Nous descendons le cours du fleuve. 
Saumur. 1932 Vous avez vingt ans. 


Vous célébrez cet anniversaire dans une - 


chambrée de l'Ecole de cavalerie. Vous 
sortez, un peu plus tard, major de la pro- 
motion. Vous resterez un homme de che- 
val En septembre 1939, vous porterez 
un utile secours à votre futur secrétaire 
perpétuel, étudiant fraîchement mobi- 
lisé, et que mettaient dans l'embarras les 
actions Contrariées d'un cheval de course 


et d'un cheval de trait enlevés à leur des- . 


tin par la-réquisition. ὺ 
Glissons encore vers ἴαναὶ. Nous voici 

aux Ponts de Οὔ. « J'ai traversé. les 

Ponts de C£. | C'est là que iour a com- 


mencé. » Vous pourriez en changeant 


doublement le sens de la traversée (non. - 


plus vers le sud, non plus vers le mal- 
heur) prendre à votre compte les vers du 
poète que nous aimons ious deux. | 
Août 1944 ; vous avez quitt£ Madame 
Michel Debré et νὸς enfants réfugiés à 
Tonneins dans ie Lot-et-Garonne. Voya- 
geur sans bagages, cycliste héroïque, 
vous allez traverser tout l'ouest dé la 
France, de Bordeaux à Poitiers, de Poi- 


tiers à Fontevrault. Parfois une camion- . 


nette à gazogène accepte de vous trans- 
porter, votre bicyclette et vous Plus 
souvent vous pédalez. Maigre, 8816, 
peitenes vous parvenez aux pores 


D'un côté l'armée allemande qui ne se 
retire que lenternent-et souvent Contre- 
attaque, l’armée américaine qui appro- 
che, les autorités de Vichy, son préfet, sa 

ice encore en place, de l’autre côté 
Michel Jacquier (c'est votre nom de 
guerre), seul ou presque seul, avec une 
seule arme, le document par leguet le 
général de Gaulle le nomme commis- 
Saire de la République pour la région 
d'Angers. Vous voici dans le bureau du 
préfer. Vous êtes très déterminé. Il cède, . 
se retire, Vous êtes désormais le chef, le 
gouverneur de cinq départements. Un 


réponse 


hef, un gouverneur virtuel. Vos seuls 
Géfermeurs seront initiajement Fhuissier 
et le concierge de la préfecture. 


L'honneur de vivre 


du général de Larminat venues contenir 
l'ennemi enfermé dans les poches de 
l'Atlantique, assurer le retour de l’ordre, : 
de Fautorité républicaine, rétablir les 
transports nécessaires, nourrir plusieurs 
: he | A = ire 
sh du marché noir, chätier les coupa- 
bles. protéger les innocents, écarter les 
mg en qq mp 

ner τοῦϊ un peup 
malheur: telles 


Cette région d'Angers vous laviez 
choisie. D'Amboise jusqu'à la pointe de 
Saint-Gildas, face à l'Atlantique, la val- 
lée de la Loire vous est familière. De la 
Champagne. tourangelle au pays de 
Retz, du. vignoble rectiligne de Vouvray 
aux rives sauvages des étangs de Brière, : 
vous connaissez, vous aimez la variété de 
ses paysages. Comme vous l'écrivez 
vous-même .« C’est une force que 
d'aimer la terre οὗ vivent les ämes que 
l'on. a charge d'administrer». Cet. 


Mémoires. Trois Républiques une 
France. « L'histoire, le droit et la liberté 
sont affaire de ,clairvoyance et de persé- 


. vérance ». Telle est la leçon que vous ont 


enseignée vos deux. maîtres, vos deux . 


- Robert Debré - 


N janvier 1944, jé trouve Robert 
Debré rue de Rennes. Il entre 


du comte d'Orgaz  _. 
Tous deux, nous étions alors quelque 


meilleurs d'entre nous sont. arrêtés, tuËs 
ou, pis encore, torturés, déportés. Sans 


lesien  . - . .. 
Robert Debré fut péndänt quarante 
-ans, dans le monde, l'un des plus grands. 


. probablement le plus grand pédiatre de 
son 


Dés centaines de milliers 


. :d'enfants [αἱ doivent la vie, soit qu'il-les 
ait soignés Fni-même, soit que ses Elèves 


les aient sdignés, soit que ses travaux 
aient.inspiré les traitements salvateurs. 
Il transforma la pédiatrie sentimentale, 
lg pres du début de ce siè- 

pline ac rigoureuse, 
solidement fondée sur Ἰὰ Dischinie τὲ la 


, Votre père, Monsieur; vous a appris 
l'esprit de tolérance, lesens du réel, le 
goût de la science, de l'histoire et des 
belles lettres, l'ardeur ἃ bien remplir-son 

Au printemps de 1944 vois allez le 
retrouver à la Vallée aux Loups, dans 
cette chère et illustre ‘maison dont les 
admirables cèdres évoqnent le voyage de 
Chäteaubriand au Liban 1} vit-clandes- 
tin, poursuivi par la. ξρίος allemande. 
Avec Alfred Sauvy, il écrit Des Français 
gone da France, jetant. les bases de 

dispensable politique démograptiique 
qui n'a cessé.diétre au premier cing de 
vos préoccupations, - : 


On 


LA RÉCEPTION DE M. MICHEL DEBRÉ A L'ACA 


du professeur Jean Bernard 


D'où ce quatrain qui l’amusa : ἢ 
«Dans l'antre lirtéraire où -l'ennemi 

d'ignore RER 
I mêle aimablemenr aux complots ce 

couplet ᾿ ταν ῳᾧ 
Femmes sitôt d'enfler et nourrissons 

d'éclore ὦ 
Un seul maître nous manque:et tout est 

repeuplé » & ἥ 

+ Elle est longue. écrivez-vous, ἴα liste 
des sujets personnels ou publics. fami- 
diaux ou iques, immédiats ou 
lointains, lorsque deux hommes. père et 
Jils, l'un et l'autre saisis par une cer- 
rière qui les prend tout entiers; l'un et 
l'autre soucieux de se dire l'essentiel 
d'eux-mêmes, se sont: suivis pendant 
plus d'un demi-sièele, chaque année rap- 
Prochant les générations. » Aïnsi le 
temps faisait son Œuvre, vous êtés 
devenu le plus proche ami-de Robert 
Debré. Comme ἢ serait heureux ce soir. 


Première rencontre 


ce jour d'août 1944 que s’est scellé votre 
destin au point de rencontre de la résis- 
tance extérieure et de la résistance inté- 


ERTAINES vies sont platés dans 
tous les sens du terme, sans 


Conseil d'Etat, de votre présence au 
cabinet de Paul Reynaud, près de Gas- 
ton Palewski. 


époque. D'an côté le égisiateur, l'admi- 
nistrateur que vous êtes va de lieu secret 


Elle se poursuit en 1945 avec La création, 
qui vous est due, de l'Ecole nationale 
d'administration. . 
Périodes de désert 
P' vont se succéder d'abord an 


hautes fonctions ministérielles aux 
finances, aux affaires étrangères, à la 
défense nationale. De nonveau, un désert 
assez long dont vous soriez pour entrer à 
l'Acadéraie. 3 

Vos périodes de désert ne sont pas des 
périodes calmes. Vous n'êtes plus aux 
affaires, vous êtes dans la colère. La Iuci- 
dité est une de vos vertus les plus bantes, 


quer Richelieu, notre fondateur, un de 
vos maîtres : « Comme le zèle que j'ai 
toujours eu pour l'avantage de la 
France a fait mes plus solides contenie- 
ments. » Et, comme vous l'écrivez vous- 
même, vous devez à Ia politique une 
vision pessimiste et un comportement 
optimiste. C'est que vous avez toujours 
vécu la politique comme une exigence 
uationale, morale et humaine. Ecartant 
toute vanité et pensant parfois peut-être 
à La Bruyère : « Se faire valoir par des 
choses qui ne dèpendent point des 
autres, mais de soi seul. Ou renoncer à 
se faire valoir, maxime inestimable et 
d'une ressource infinie dans la prati- 
que. » J - - 


L'avantage de l'opposition 
EF le temps de l'attente et le 


préparation à J'action, les périodes 
d'accélération sont très remarquables. 


. Telle celle qui, de la résistance clandes- 


tine, vous conduit à Angers aux fonc- 
tions de commissaire de la République, 
telle celle der en 1958 Le retour 
dn général de Gaulle. . 

En. quelques mois, en quelques 


se succèdent, se chevauchent 


pouvoir lire les textes ; le gouvernement, 
lui, n'a de temps de les signer. »}, 
votre ardeur à dénoncer les fautes des 
institutions et des hommes [« Ces 


avaient rendue insoluble par leurs bésita- 
tions, contradictions et disputes, le 
déclin de la patrie dans les formes 
lépales, vos visites au générel de Gaulle, 
vernement de salut 


rues, les morts, les chefs militaires prêts 
à imposer leur action au pouvoir politi- 
que, vos entretiens avec Îles hauts respon- 
sables de l’armée à Paris, le général Ely, 
le général Petit, la dérnission du gouver- 
nement Pfimlin, l’Appel au général de 
Gaulle, le général de Je à Matignon, 
Michel Debré place Vendôme, puis le 
général de Gaulle à l'Elysée, Michel 


Debré à Matignon. 


Trois ans et trois mois 
au pouvoir 


OMME l'écrit un grand historien, 
un bomme de guerre, respec- 


ces semaines. Tel Saint-Simon « #on 
cœur dilæé à l'excès ne trouvait plus 
d'espace où s'étendre ». Maïs, différent 
du duc, vous n'êtes pas tenté « de ne plus 
[vous] occuper de rien». «Je Le 
d'agir », écrivez-vous. Vous agissez. 
Vous savez qu'il ne faut pas tarder à 
entreprendre les œuvres que l'on veut 
mener à bien En quelques mois, vous 
donnez à la France sa Constitution, puis 
vous gouvérnez. « Vous avez fait la 
Constitution A vous maintenant de 
l'appliquer », vous dit le général de 
Gaulle. Le premier élément de votre 
politique est la stabilité. Vous gouvernez 
pendant trois ans et trois mois. Aucun 
gouvernement, depuis le début de la 
République, n'avait eu une durée aussi 
longue. 

Vous redressez l'économie. Quand 
vous partez, la situation financière est 
assainie. + Nos réserves de devises et 
d'or sont reconstiruées et atteignent le 
chiffre record de 3 milliards de dollars. 
Notre balance commerciale est excéden- 
taire de façon constante. » Cette rigueur 
est vôtre. Plus tard, en 1967, ministre 
des finances, vous pourrez annoncer 31. 
général de Gaulle que, pour la première 
fois depnis 1914, la France ne doit rien, 


ce qui s'appelle rien, à quelque Etat, à 
quelque organisme international que ce 
soi 

Vous orientez et vous soutenez l'ambi- 
üon industrielle. Vous tenez le dévelop- 
pement de l’énergie nucléaire pour un 
devoir d'Etat. Avec je cher Pierre 
Massé, vous mettez en place le qua- 
trième plan. Trois ans plus tard, les bases 
d'un renouveau industriel sont établies. 

De même, vous imposez un renouveau 
agricole. Quand vous partez, Ia moderni- 
sation agricole est en route. 
, Vous assistez beureux à La transforma- 
tion de {a France qui, grâce à une forte 
natalité, rajeunit tous les ans, sous vos 


Vous êtes un des rares, très rares 
hommes d'Etat français, assez coure- 
geux pour combattre l'alcoolisme. Vous 
limitez le privilège des bouilleurs de cru, 


de leurs dangereux alambics. Vous susci- 
tez, et c'est votre honneur, la haine des 
marchands d’aicool et de mort. 

Vous allez à la recherche de l'équili- 
bre εἰ de la beanté. Avec à vos côtés 
André Malraux qui voulait « ouvrir les 

du peuple à la beauté comme aux 
FL nt entre l'art et la 
(1 »- 


Actions téméraires 
puis ordinaires 


N province, par la création des 
premiers parcs nationaux. celui 
de la Vanoise en Savoie, celui de 

Port-Cros dans le Var, à Paris par des 
actions beureuses, le transfert des Halles 
à Rungis, l'installation de la faculté des 
Sciences, quai Saint-Bernard, où par 
l'arrêt définitif de certains projets 
fâcheux, hérités, pour reprendre 
l'expression de Jules Ferry, des comptes 
fantastiques d'Haussmann. La rue de 
Rennes devait être prolongée jusqu'à la 
Seine et probablement traverser les 
cours du palais Mazarin. Vous l'avez 
sagement laissée naître à Saint-Germain- 
des-Prés. 

Actions heureuses ? Pas toujours. 
Vous exaltez la tour Montparnasse. Vous 
êtes fier d'en avoir posé la ière 
pierre. Ne pensez-vous pas qu'il aurait 
été raisonnable d'en rester à cette pre- 
mière pierre ? 

Vous avez, en d'autre domaines, déve- 
loppé la formation professionnelle et 18. 
promotion sociale. 

Vous avez favorisé Le transfert des 
écoles militaires et particulièrement 
l'installation de Saint-Cyr à Coëtquidan. 

Vous avez enfin été un des principaux 
responsables de la stratégie nationale de 
dissuasion. 

La stratégie nationale de dissuasion, 
complétée par une double capacité 
d'intervention en Europe et outre-mer, εἰ 
per la défense appropriée de notre terri- 
toire, de notre ciel, de nos côtes, esl, 
pour reprendre votre propre expression, 
« accepiée aujourd'hui par 1ous ceux de 
nos dirigeants qui traitent avec sérieux 
cette affaire capitale ». 

Vos actions ont tour à tour paru 1€mé- 
raires, hardies, puis ordinaires. Déjà 
Stendhal : « Quelle est la grande action 
qui re soit pas un extrême au moment 
où on l'entreprend ? C'est quand elle est 
accomplie qu'elle semble possible aux 
êtres du commun ». 

Ainsi tamôt l'homme d'Etat, arrivant 
à temps, peut prévoir le futur et par son 
action orienter heureusement le cours 
des événements. 


Tantôt il arrive trop tard. Le passé 
gouverne le futur. Les orientations utiles 
sont malaisées et souvent ne sont pas 
acceptées. L'évolution récente de l'Algé- 
rie appartient très probablement à cette 
seconde catégorie. 

Les historiens de 2050 seront peut- 
être capables de répondre aux impor- 
tantes questions qui se posent enCdre à 
nous aujourd'hui. Etait-l possible, au 
temps du Second Empire ou dans le pre- 
mier tiers de ce siècle, de favoriser les 
rapprochements, les associations, voire 
les unions entre les différentes commu- 
nautés et d'éviter les drames ultérieurs Ὁ 
La biologie moderne a montré avec force 
que le métissage est avantageux. Etait-il 
possible d'allier aux enseignements si 
rigoureux de la médecine arabe les don- 
nées de la science moderne française, le 
secours qu’elle apporte ? C'est à 


Constantine, le 6 novembre 1880, que le 
médecin major de deuxième classe 
Alphonse Laveran découvre l'hémato- 
zoaire, parasite des globules rouges, res- 
ponsable du paludisme. Quand le géné- 
rai de Gaulle et Michel Debré prennent 
le pouvoir, est-il encore possible de par- 
venir à une solution satisfaisante pour les 
différentes communautés concernées ? 
Ou faut-il, et dans quel délai, renoncer 
et, avant tout, éviter les morts inutiles ? 
Dans quelle mesure convenait-il de tenir 
compte de la lassitude des Français de la 
métropole, du jugement hostile des 
autres nations ? et, par-dessus tout, où se 
trouvait l'intérêt supérieur de la pazrie ? 

Gouverner pour le temps présent n'est 
rien. écrivez-vous, si la volonté de com- 
mander n'est pas accompagnée d'une 
vue du destin. Vous avez, Monsieur, 
vécu les divers actes de cette tragédie et 
les terreurs et les lächetés et les calom- 
nies. Dans ie troisième tome de vos 
Mémoires paru tout récemment, vous 
avez relaté les faits avec une sobriété 
contenant tout juste l'émotion Vous 
nous laissez deviner votre drame inté- 
rieur. «Croir-on que ce fut facile», 
disait le général de Gaulle, songeant 
assurément à vous comme à lui. 

Sur cette même terre d'Afrique. Enée, 
commençant. à la demande de Didon, 
le récit de la prise de Troie, s’écrie : 
« Infando, regina, jubes, renovare dolo- 
rem ». (Tu me commandes, ὃ reine, de 
renouveler une terrible douleur). « Cefre 
douleur, écrivez-vous, je ne suis pas le 
seul à l'avoir éprouvée, mème si je suis 

. un des très rares à l'éprouver encore. » 


Grand-père d'Ariane 


EST un élat étrange que celui 
de sage. C'est un état plus 
étrange encore que Celui 

d’ancien sage. C'est pourtant la situation 
de plusieurs d’entre nous depuis fe jour 
où le général de Gaulle et vous-même, 
Monsieur, nous avez chargés d'inspirer 
et d'organiser la recherche scientifique 
de notre pays. Je vous revois, Monsieur, 
ési lès conseils interministériels 
qui, plusieurs fois par an, réunissaient les 
bommes de science un peu intimidés, les 
ministres compétents, beaucoup moins 
intimidés. Pendant les pauses les entre- 
üens se poursuivaient au long des allées 
du beau jardin de l'hôtel Matignon. 
Nombreux sont les hommes politiques 
affirmant par leurs discours, per leurs 
écrits, l'intérêt qu'ils portent à la recher- 
che scientifique. Extrèmement rares 
sont les hommes politiques qui n'ont pes 
seulement parlé ou écrit, mais agi. Vous 
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êtes au premier rang de ceux-ci. Triple- 
ment. Vous avez ouvert des voies neuves. 
telle la création du Centre Nationaf 
d'Etudes Spatiales, et. d'une certaine 
façon, Ariane est vore petire-fille. 

Vous avez. en affirmant la haute obli- 
gation du Plan, permis le développement 
harmonieux de ia recherche scientifique, 
trop souvent bridé par les budgets 
apnuels. Vous svez doublé, triplé, par- 
fois quadruplé les crédits, à vrai dire 
alors assez modestes, consacrés à la 
recherche scientifique. Vous me char- 
gez, à l'issue d'un conseil interministé- 
riel, d’ailer annoncer la bonne nouvelle 
de cette forte augmentation des crédits à 
l'un des hauts administrateurs de la 
recherche. « Que vais-je faire de tout cer 
argent ? » me répond cet homme qui 
avait accepté sa misère. L'admirable 
essor de la recherche scientifique fran 
Çaise après 1960 3 été assurément la plus 
glorieuse justification de votre généreuse 
compréhension. 


Réforme hospitalière 


AISSEZ-MOI maintenant évo- 
L Quer un autre jardin, aux arbres 
un peu tristes. C'est celui qui 
borde. rue de l’Université, le bureau du 
professeur Robert Debré. Dans ce 
bureau, en 1960, quelques hommes sont 
réunis autour de lui, doyens de faculté, 
jeunes chefs de clinique, administrateurs 
venus du Conseil d'Etat ou de l'inspec- 
tion des finances. Ce groupe de travaif 
{c'est le jargon de l'époque) ἃ mission 
de transmutation. Il s'agit de transfor- 
mer en lois, décrets. arrêtés, les principes 
de la réforme des études médicales 
couçue par Robert Debré. Ces principes 
‘sont simples. Tout étudiant en médecine 
doit pendant ses études apprendre à soi- 
gner les malades. Tout chef de service 
d'un hôpital universitaire doit à la fois 
soigner, enseigner. inspirer ies recher- 
ches. L'unité de lieu est essentielle et 
tout ce travail doit se faire toute la jour- 
née et au même endroit Ces principes 
simples pourront permettre au sysième 
hospitalo-universitaire de s'adapter aux 
constants progrès de la médecine. Pen- 
dant quinze années, Robert Debré com- 
battra, souffrira de la méchanceté des 
uns, déjouera les ruses des autres. 1] 
deviendra, selon le mot d'un illustre 
médecin américain, le plus remarquable 
législateur mondial de l'enseignement de 
la médecine. 

ἢ est important de concevoir. il est 
important de légiférer. Il est tout aussi 
important d'appliquer. « 1 reste la mise 
en œuvre, ce Sera ma tâche . écrivez- 
vous, et, compte tenu de la révolution 
provoquée dans les règles et dans les 
mœurs, elle ne sera pas simple. - 

Elle n'était pas simple, mais elle a été 
efficace. Les hôpitaux médiévaux sont 
remplacés par les hôpitaux neufs. Par- 
tout en France s'élèvent des centres nou- 
veaux, des centres hospitalo- 
universitaires, des CHU, selon la 
terminologie que longtemps Robert 
Debré a employée seul. Vous construi- 
sez. vous modernisez et, dans le même 
temps, vous organisez la vie. la carrière 
des médecins à temps plein Robert 
Debré et Michel Debré ont fait de l'hôpi- 
tal le lieu privilégié de la lutte contre la 
maladie. Le malheur des hommes, grâce 
à eux, a diminué. 


Un faux dur 
Ve personne profonde, Mon- 


sieur, est très différente de 

l'image que, par devoir, vous 
avez parfois donnée. On vous croit dur, 
vous êues tendre. On vous croit figé, vous 
savez évoluer. On vous croit dogmati- 
que. Vous êtes sensible aux avances. On 
vous croit classique, mais vous aimez les 
poètes, les artistes surréalistes, εἰ, le pre- 
mier, vous avez honoré Max Ernst. On 
vous croit sérieux. Vous êtes certes 
sérieux, très sérieux, mais vous aimez 
Eugène Labiche. On vous tient pour un 
pèlerin de l'absolu, on vous croit rigide. 
Vous savez mesurer généreusement 
toutes les difficultés, routes les misères 
de la condition humaine. Vous savez 
ainsi porter secours à ceux qui sont 
éprouvés. 

J'ai gardé le souvenir d'entretiens au 
temps de notre jeunesse, dans nos jardins 
de Touraine. ou en canot ie iong d'une 
verte rivière. La dureté, Ja rigidité sont 
pour vous des armures nécessaires pour 
le combat. Mais sous les armures, vos 
compagnons savent retrouver VOLre ami- 
tié, votre humanité et votre humanisme. 
le vrai Michel Debré. 

Tout au long de votre vie, dans 
l'action, les conditions. les circonstances 
ont varié. Taniôt l'objectif est net. 
précis. Les obstacles certes sont nom- 
breux, la route est malaisée. Le générai 
de Gaulle volait vers l'Orient compliqué 
avec des idées simples. La même clarté 
vous inspire. Tantôt il faut concilier. ou 
tenter de concilier, des impératifs 
moraux coniradicioires. Devenus contra- 
dictoires, opposés. parce que dans le 
passé de graves erreurs Ont été com- 
mises. 


fLire la suite page 12.) 
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Dans l’un et l'autre cas, clarté de 
l'action. difficulté du débat, vous êtes 
animé par la même vertu, les mêmes 
principes, vous êtes conduit par les 
mêmes maîtres. La même vertu, votre 
vertu majeure, l'honnêteté de la pensée. 
Certes vous connaissez le doute. Îl vous 
est arrivé de douter de ceux que vous 
admirez, que vous estimez, de douter de 
vous-même. Mais le doute n'altère pas la 
rigueur de votre pensée. Vous refusez les 
compromissions, les approximations. 
Cette honnéteté intellectuelle, au sein 
d'un monde trop souvent avili, n'a 
facilité votre action. Elle l’a justifiée 
Etle demeure votre honneur. Elle a 
constamment, en dépit des tourments, 
inspiré votre espérance : + Certhage 
périt parce que, lorsqu'il fallut retran- 
cher les abus, elle ne put souffrir la 
main de son Annibal même. Athènes 
tomba parce que ses erreurs lui paru- 
rent si douces qu'elle ne voulut pas en 
guérir: er parmi nous, les républiques 
d'Italie qui se vantent de la perpétuité 
de leur gouvernement ne doivent se van- 
ter que de la perpétuité de leurs abus ». 
Cette pensée de Montesquieu est pour 
vous exemplaire. 

Votre culture historique, littéraire, est 
forte. Tel conseil, elle réflexion, tel dis- 
cours venus du passé ont souvent 
confirmé vos craintes, fortifié votre 
action. 


Présence de l'Histoire 


ANTOT vos lectures vous inspi- 
rent, chaque événement du pré- 
passé. 


sent a son homologue dans le 


La collaboration, mais déjà Isabeau 
de Bavière remettait la France à la dis- 
crétion des rois anglais. 

Les incertitudes européennes, 165 
accords imparfaits, déjà la Lotharingie 
et bien plus tard, l'alliance de Louis 
avec la monarchie autrichienne. 

La menace à nos frontières, et c'est 
Robert d'Harcourt écrivant : « ΕἸ le 
peuple allemand avait ouvert les écluses 
du mal ». 

La fidélité au maître pendant sa tra- 
versée du désert. et c'est Chateaubriand 
rendant visite à Charles X, Chateau- 
briand que l'on trouve si souvent près de 
vous. 

Tantôt vous méditez sur les lieux 
mêmes de l'Histoire. En 1953, pendant 
les interminables débats qui précédèrent 
l'élection de René Coty, vous voici son- 
geant dans le parc du château de Ver- 
sailles. 

L'histoire de France est présente. 
« C'est ici, écrivez-vous, que fur prise, la 
malheureuse décision qui ouvrit la 
guerre de succession d'Espagne. C'est 
ici que fut préparée la déplorable révo- 
cation de l'édit de Nantes. Mais c'est ici, 
quand Versailles n'était encore qu'un 
pavillon, que Richelieu, après la journée 
qu'on appelle « des Dupes ». a reçu de 
Louis XIII la consécration qui lui per- 
mit de bâtir la France moderne. C'est 
dans ce palais que Colèert, un de vos 
modèles assurément, a travaillé, que 
Turgot a tenté de rénover la France. » 

Vous avez parfois rêvé de faire œuvre 
d'historien et, par exemple, de recher- 
cher au cours des siècles les écrivains 
qui, devant les malheurs de Ia France, 
ont cherché à nous prévenir, de Michel 
de l'Hospital à Vauban, de Turgot à 
Lazare Carnot, à Tocqueville. 


La patrie charnelle 


A patrie n'est pas pOur VOUS une 
entité théorique. Elle est, pour 
vous comme pour Péguy, char- 

nelle, faite de ses eaux et de ses terres, 
de ses habitants. Votre action ne s'est 
pas seulement exercée dans les palais du 
septième arrondissement de Paris, elle a 
été poursuivie sur le terrain au Conseil 
général d'indre-æt-Loire, à la mairie 
d'Amboise. 

Comme vous l'écrivez, pour le candi- 
dat d'abord, pour l'élu ensuite, les 
hommes et leurs problèmes remplacent 
les pierres et les paysages des lieux les 
plus célèbres, des sites les plus enchan- 
teurs, Chenonceaux, Azay-le-Rideau, 
Chinon, Loches, Langeais, Villandry, 
Ussé. A l'évocation de ces noms, ce ne 
sont plus les châteaux qui viennent à 
votre esprit ni les grands souvenirs, mais 
ici un pont brisé, là une adduction d'eau 
ardemment souhaitée, ici une école qui 
fait défaut, là le réseau électrique à ins- 
taller, ici une route à refaire, là une can 
tine attendue. C'est ainsi que vous avez 
longuement, souvent, fréquenté les 
comices agricoles. C'est ainsi que dans 
les pays de caves, vous avez poursuivi les 
discussions après le diner jusqu'au-delà 
de minuit, autour d’une bonne bouteille, 
c'est-à-dire de plusieurs. Le vin tient une 
grande place dans les préoccupations, 
dans les réjouissances. « Je garde de ce 
temps, nôlez-vous dans vos Mémoires, 
une bonne capacité ἃ déceler les crus et 
surtout les bonnes années. + Vous nous 
expliquerez comment concilier ces plu- 
sieurs bouteilles, ces aptitudes d'une 
part avec, d'autre part, le très courageux 
combet que vous avez mené contre les 


excès de l'alcoolisme. Cette conciliation 
n'est peut-être pas tout à fait impossible. 

Comices agricoles? Pas seulement. 
Vous avez su, à Amboise, autour 
d'Amboise, favoriser l'implantation de 
nouvelles industries, donner du travail à 
vos administrés et cependant maintenir 
un heureux équilibre entre ces activités 
industrielles neuves et les activités 
rurales traditionnelles. 


COR ἘΠῚ ον τ ET τς 
Entretiens avec M. Teste 


REPARANT l'installation de la 
centrale nucléaire de Chinon, 
vous avez de longs entretiens avec 

M. Teste. C'est le nom, mais oui, de 
l'ingénieur chargé de ces études. 

Vous êtes maire et conseiller général 
d'Amboise, député de la Réunion, minis- 
tre à Paris. Mais ce sont les mêmes 
vertus de grand administrateur que nous 
admirons, la claire définition des objec- 
tifs. Ja définition tout aussi claire des 
méthodes nécessaires, la précision, la 
persévérance, le sens profond du bien 
public. 

Cette générosité active, cette ten- 
dresse efficace. les habitants d’une terre 
française lointaine l'ont, depuis vingt- 
cinq ans, connue, appréciée. 


À la Réunion 


CHACUN sa Désirade. Votre île 
au loin, votre Désirade, c'est 1à- 
bas dans l'océan Indien, la Réu- 
nion. Vous arrivez à la Réunion en 1963. 
Les mers du Sud ont changé Nous 


sommes loin du temps où Toulet revenait ᾿ 


du Cathay par les Messageries, où 
l'Armand Behic d'Henry Jean ε 

Levet filait ses 14 nœuds et voguait vers 
les Laquedives au loin. 

Vous arrivez donc à la Réunion en 
1963. Vous admirez les cirques volcani- 
ques, les forêts tropicales avec les papil 
ions aux cent couleurs, l'orchidée li 
enfin dans l'arbre. les eaux bleues où 
nagent, agiles, les tortues de mer.. Vous 
observez l’heureuse alliance de popula- 
tions initialement si diverses, marins 
français les premiers. esclaves noirs 
venus d'Afrique orientale ou méridio- 
nale, Malais. Arabes, Indiens, Chinois. 
Mais τις êtes pape Lg misère de 
ces ations, uvreté, l'ignorance, 
le . Accablé mais non décou- 
ragé. Vous vous mettez à l'œuvre. En 
vingt-cinq ans tout change. Le lait Debré 
donne la vie aux nourrissons. Des écoles 
s'ouvrent, accueillent les enfants nom- 
breux; les conditions du travail sont 
améliorées, les ressources naturelles cor- 
rectement exploitées. Rendus, grâce à 
vous, aisés, les voyages en métropole per- 
mettent les stages de formation, les 
échanges. Certes des imperfections 
demeurent. Mais de grandes et heu- 
reuses transformations sont survenues. 
On vous les doit. 


Un grand écrivain 


E vous trouve, Monsieur, écrivant 
dans votre maison, sur le plateau 
rocheux de Montlouis. Vous domi- 

nez la Loire. La Loire encore, mais une 
Loire différente qui, avec ses îles inhabi- 
tées, ses sables, ressemble à un fleuve 
tropical Et l'on songe aussi aux navires 
du passé, à la Selle Nivernaise. Tout au 
long de votre vie, vous avez souvent 
écrit. Vous êtes à la fois un grand 
homme d'Etat, un homme de grand 
cœur, un grand écrivain. J'ai gardé le 
souvenir précis, après un demi-siècle, de 
votre thèse de docteur en droit que vous 
m'aviez dédicacée en 1935, le souvenir 
de la rigueur de l'analyse. de la pureté 
du style. Et tout près de nous, la relation 
dans vos Mémoires de votre voyage 
cycliste en 1944 de Tonneins à Angers 
est concise comme du Tacite. Les por- 
traits des amis et des personnes moins 
amicales que vous dessinez restent dans 
nos mémoires. Tel Bevin «issu du peu- 
pie, à la forte corpulence, aux grandes 
certitudes, avec l'insolence verbale d'un 
habitué des joutes politiques et sociales, 
entouré de diplomates impassibles ». Ou 
encore cette évocation de la demi-heure 
passée dans une barque sur le lac du chë- 
teau de Rambouillet où vous entendites 
de Gaulle et Khrouchtchev chanter en 
chœur es Bateliers de la Volga. 

Depuis la Grèce, depuis Rome, la poli- 
tique et les lettres ont souvent été unies. 
Tantôt c'est l'homme d'Etat qui, vieillis- 
sant, se transforme, subit une mutation, 
comme disent les biologistes, et devient 
philosophe de la politique, historien, 
voire romancier. Tantôt c'est le poète 
qui, au milieu de sa vie, rencontre la ten- 
tation politique, y succombe, échoue et, 
avec une sagesse désabusée, relourne ἃ 
la poésie. Tantôt enfin, c'est le même 
homme qui, tout au long de son exis- 
tence, sait aîlier la poésie à la diploma- 
tie, le théâtre aux obligations de l'ambas- 
sadeur. 


« Au service de la nation » 


AIS ce classement, Monsieur, 
ne vous concerne pas. Votre 
œuvre d'écrivain est définie 

par la diversité de son expression et par 
son unité fondamentale. Diversité 
d'abord. Votre pensée, son expression 
ont revêtu des formes très variées. Le 
pamphlet en premier, petit livre, court 
écrit, dit le dictionnaire. qui critique 
avec violence le pouvoir établi, l'opinion 
régnanie ». C'est bicn cela, et vos 


pam s'inscrivent sur une Liste glo- 
rieuse qui va des Carilinaires à Machia- 
vel, responsabie pour une part d'un de 
vos meilleurs titres, aux Provinciales, au 
De Buonaparte et des Bourbons de Chs- 
teaubriand_ De tout temps les pamphlets 
ont changé la face du monde dit Paul- 
Louis Courier. Vos propres pamphlets 
ont au moins contribué à changer la face 


tre, Gouverner, les titres mêmes de deux 
des trois volumes parus sont significatifs. 


fleuve que vous aimez, et qui, selon les 
pages, nous font évoquer d’autres 
hommes d'Etat, écrivains aussi, 
le cardinal de Retz, le général de Gaulle. 

Evoquer seulement. Car votre œuvre 
est très personnelle. Elle allie le gran- 


- diose et le familier, les hautes montagnes 
- et les douces vallées, votre côté Eschyle 


et votre côté Alceste et Philinte. 


Trop modeste 
D“: diversité des formes. unité 


de le du style. Laissez- 

moi, Monsieur, louer votre 

clarté, votre sincérité, votre rigueur. Un 
grand écrivain s’est récemment demandé 
si l'ordre des phrases françaises, la 
séquence obligatoire substantif, verbe, 
complément, n'entravait pas l'expression 
ue. Je ne sais si pour la poésie il 


k eo le réfuter, nes pour les 
moires, 


Il est présent dans tous vos écrits. 
Cette clarté, cette rigueur vous les 
reçues de vos maîtres, de l'institu- 
fesseurs du 
Louis-le-Grand ou de la faculté de 
roit. de Jules Perroneau à René 
Le Senne, à Charles Rist. Et bien 
entendu aussi de Montai à Saint- 
Simon, de Montesquieu à Stendhal, des 


Das tel paragraphe de vos Mémoires 
vous regrettez d'avoir été en grec et en 
latin un élève moyen. Probablement vous 
êtes trop modeste. On a peine à vous 
croire tant votre style, votre comporte- 
ment paraissent hérités de Rome. 

Sentiment que vous devez bien parta- 
ger aussi. Dans un autre chapitre des 
Mémoires, vous êtes en mission officielle 
à Rome. « Le 25 novembre 1966, 
accueilli en fin de journée par le gouver- 


Le discours 
du 

æ = = = 
récipiendaire 

{Suite de la page 10.) 

La France est l'un de ces Etats. Riche- 
lieu et de Gaulle, loin d'être des nationa- 
listes abusifs, comme voudraient le faire 
croire les ignorants et les malinten- 
tionnés, sont des précurseurs dont 
l'exemple mérite d'être médité et suivi. 

N'est-ce pas à de Gaulle que les Euro- 
péens doivent l'Europe spatiale grâce à 
Ariane et à Kourou, et l'Europe 

grâce à Pierrelatte ? Qui a fait 


davantage pour l'Europe d'aujourd'hui 
et de demain ? 


Unité de la culture 
unité de la langue 


FIN que la France demeure au 


che veut, à titre de première étape, une 
grande politique nationale de la ie. 
La chute de notre natalité n'est pas de 
L'ordre de la fatalité : une politique fami- 
lisle prioritaire et bien orientée peut 
nous rendre La jeunesse nombreuse, donc 
ardente, qui est La première condition de 
notre survie. 

À cet ensemble d'actions, un complé- 
ment est nécessaire, où voire responsabi- 
lité, messieurs, est importante, l'unit£ de 


nement italien au complet et par Gaston 
noire ambassadeur, je 
parcours la voie Appienne en compegrie 
de Fanfani, président du conseil. Dans 
la pure nuit. d'automne, j'aperçois, 
éclairés la lune, les monumemts 
antiques, μ᾿ ifs et les pins que td 

revus is vingt-cing ans ; leurs 
Plhouertes  détacient sur ἴδ ciel: 
leurs ombres parlent à mon esprit et à 
mon cœur. Quelle serait ma fierté, 
quelles ne seraient pas mes ambitions σὲ 


le destin m'avait fair naître Romaïn. » 


Pour Labiche 


dénouement d'u 
Point de mire. à 


complètes d'Eugène Labiche. Vous la 
lisez pour la première fois en 1926, vous 
la relirez chaque année pendant les 
vacances. 

Après le succès au Conseil d'Etat, pro- 
bablement en témoi, de gratitude, 
vous avez créé et présidé une association 
des amis d'Eugène Labiche. Vous avez 


tenu des rôles dans deux comédies de: 


Labiche. La guerre a dispersé les mem- 
bres de lassociation Vous avez vécu 
avec d’autres préoccupations. Mais vous 
êtes resté fidèle à Labiche. heureux 
récemment encore de découvrir Cer- 


« Florence ῳ 
méron. » Quel poète a écrit ce vers ? 
Depuis plusieurs semaines Michel Debré 
et moi, nous cherchons en vain. Emile 
Henriot, dans le fameux Concours des 
annales de 1931 «paru depuis trente 
ans», a 
demandé qu'on trouve les auteurs de 
soixante-trois textes, courts ou longs, de 
prose ou de poésie. Nous avons trouvé les 
soixante-deux autres noms, déjonant les 


pièges, le Mallarmé du Journal des . 


demoiselles, le Vigny exhumé en 1905. 
Nous avons demandé l'aide des amis 
compétents. Ainsi Henri Charles Pucch, 
qui déjà ne vivait que pour les Gnosti- 


ques et qui plus tard présidera l'Acadé- : 


mie ‘des inscriptions et belles-lettres, à 
reconnu, sauf « Florence », l'origine de 
tous les textes poétiques en terminant 
souvent le poème. Adrienne Monnier a 
ouvert largement sa librairie, nous à 
permis d'emporter par dizaines les 
recueils de poésie. Rien de plus difficile 
que de trouver un seul vers. De fait nous 
ne trouvons pas. Les jours passent. 
Allons-nous échouer faute d’une 


la culture et, d'abord, l'unité de la lan- 
gue. Ainsi est la France : sa culture et sa 
langue sont l'expression de son existence. 

Au dix-septième siècle, de par la 
volonté de son fondateur, les travaux de 
FAcadémie sur le langue française ont 
largement contribué à l'unité de notre 
pays. Au siècle suivant, le dix-huitième, 
votre mission au service de la ε a 


permis d'étendre l'influence de ἴα. 


France. Au dix-neuvième, notre unité et 


votre influence étant acquises, notre lan- - 


gue, par un mouvement qui nous parut 
naturel, avait na place parmi les lan- 
gues universel Le siècle que nous 
venons de vivre 8 rernis en cause notre 
influence ! Hélas, le siècie qui s'appro- 
che peut remettre en cause notre unité ! 
C'est dire la nouvelle nécessité de vos 
travaux. 

Le langue française est principale- 
ment attaquée par des langues étran- 
gères dont la force vient moins de leur 
qualité intrinsèque que du nombre 
d qui ies parlent. A l’intérieur 


de nous-même, elle doit s’imposer à des . 


langues dites régionales, dont la promo- 
tion parfois artificielle exprime souvent 
une volonté de démembrement politique. 
La langue française se bat donc sur deux 
fronts. La tâche de l'Académie est de ce 
fait toute tracée: d’abord, garantir sa 
qualité et rappeler les exigences de 
l'os et la syntaxe; ensuite, 
faire en sorte que l'unité de la langue 
serve le qualité de la culture :: enfin, 
encourager l'emploi de notre langue. et 
soutenir ceux qui le font. Que .notre 
confrère le président Léopold. Sédar Sen- 
ghor, que notre secrétaire perpétuel 
Maurice Druon soient complimentés l’un 
et l'autre de leur apiniätreté à affirmer 
la francophonie, désormais tâche capi- 
tale de tout gouvernement comme le 
prouve dans les jours que nous vivons le 

que dirige notre confrère Alain 
Decaux. Expression de notre unité, de 
ποῖσε fnflueñce, en un mot de notre sou- 
veraineté, elle nous appelle. à un et 
nécessaire combat, cette langue mo 
De δ ἀρ πές langue de οἰατιέ, 

gue d'Equi ue d'amiti 
de Hberté. Rnb ol 
Comme dans notre monde, ainsi 

nous l'ont enseigné les ne phileso. 
phes de la Grèce antique, tout est mou- 
vement, c'est-à-dire que 1out est comp£- 
Htion, que tout est combat, agissons pour 


ae rt ΕΥΘΘΘΡΕΒΕΣΣΙ 
RE" 9e suffisent pas ‘ 


soixante-trois questions, à. 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


réponse ? Voici le dernier jour. Nous 
lisons, Michel Debré et moi, assis dans 
ma voiture en panne, les derniers 
volumes emportés. Michel Debré pré- 


L'an passé, en ce même les 
diverses τὸ créations, création littéraire et 
artistique d’une part, scientifi- 

parées. 


rencomtrais parfois Louis de Broplie dans 
le wagon de métro.qui, régulièrement, 


de l'harmonie er de la beauté du 


ee» oo 
Donc, Monsieur, tous les jeudis vers 
deux heures et quart, deux et 


Hommage à Robert Debré 


aux dieux de les avoir connus - Mon 


en ces termes la dernière ᾿ 


Lo de la leçon inaugurale 
nouça le. 15 mars 938 dans de pond 


Famour de la République et la 


re parienens logs de ce grand 
po ἀεὶ es que: fut le-duc Louis 
‘est avec joie que je me suis 
eme paraissent nécessaires à la fierté des 
Français ct à la vitalité comme ἃ la gran- 
deur de notre patrie. Que citoyennes et 
Citoyens se souviennent toujours ue 
leurs libertés et leur digaité s0nt Ii 
à l'indépendance et à la puissance de 
la France! Qu'ils se souviennent épale- 
ment de là phrase d’un des les 
plus illustres de La deuxi guerre 
mondiale - «-Rier ne remplace la vic- 
᾿ = 


toirel » 


7 ne 

s , ᾿ 
ΕΣ Lil 
fu 
: Nr | 


es 


Εν 


ARTS 


———— 


habillées à l'européenne, des mai- 
sons coloniales sur fond de mer et de 
rochers : Tahiti ot les Marquises en 
1869, c'était donc ainsi. à able 
ment. Ainsi: uu mixte d'Océanie 
* immémoriale » οἱ d'Occident 


quises tristement assise sur le pont 


MR nee 


shabillés le photograÿ 
prennent des” péses. ἦς Ang 
indigènes couronnés 


1] 
« bons sauvages » 
cidité. Tout est vrai ces à 
pu 


Ν images 
phaographiq définition, et 
laut y sent τὰν 


ι l'ertifice οἱ ‘la 
feinte. Paui-Emile Miot, leur auteur, 


n'est point dupe et ne ue pas: 
d'inclure dans ses portraits ra 
tones quelques détaifs, volets de bois 


ou chaise de paille, dénoncent 
discrètement EE fasaé du specte- 
cie et l'influence des Blancs. Ἶ 
C'est donc une très bonne idée 
que d’avoir tiré de l'onbli.ce repor-. 


La vague 


évangélisés par les 
+ bons » Ἧ = 
pères avec patience et pla- . 


En marge de l'exposi ition:au. Grand Palais 


. inent, et complément tile, 
Fa rémospective Gauguis. Su RE 
lait encore ὑπὸ preuve Pour se 


.Convaincre pe le peintre a 


. d'avance on marin 
explorateur-reporter habile à 


déjouer les 
q 


Avant de naviguer sur le Pacifi- 
qe Miot avait tiré les portraits 
l'une tribu indienne du Canads, les 
Micmacs, chchés qui accont 
rent La prose de Gobincau le 
Journal le Tour du monde. ΠῚ avait 
promené son appareil et sa curiosité 
au Mexique, au Pérou et au Séné- 
gel, cherchant sans doute nn exo- 
fisc ct une étrangeté Qui se déro- 
baient partout Décidément, ie 
paradis était perdu. 

ες . PHILIPPE DAGEN. 
* Musée d'Orsay, jusqu'au 23 avril 


bretonne 


« Les Dunes », O’Conor 

" j mier mot de passe des artistes de 

sd cd EE l'école ae - n'a plus on 
JA : cément la tournure archaïque 

la Bibliothèque nationale naïve qu'Emile Bernard avait mise, 
propose un important quatre ens plus 161, dans ses « bre- 
ensemble d'estampes RE VA ET D 
des peintres de Pont-Aven. j, sai de Gauguin. pes 
Des surprises. Ce n’est pas le moindre intérêt de 


Ce n'est évidemment pas pour 
Gauguin, dont on peut tout aussi 
bien voir les planches sur velin jaune 
de La suite Volpini au Grand Pelais, 
qu'il faut aller à exposition de ta 
Bibliothèque nationale, mais pour 
quelques-uns de ces artistes qui, par 
chance où malchance, l'ont fré- 
quenté à Pont-Aven et au Pouldu. Et 
ne s'en som d'ailleurs pas toujours 
bien remis. Citées plus qu'écudiées, 
rarement ex, généralement 
considérées dans une perspective de 
groupe et non pour elles-mêmes, 
leurs œuvres restent imparfaitement 
connues. ᾿ 


Ce n'est pas forcément dramati- : 


que, mais tout de même un peu 
grave pour certains d'entre eux. Par 
exemple l'Irlandais O'Conor dont on 
découvre les gravures, fort belles: 
elles donnent l'envie d'en savoir plus 
εἰ sur l'homme et sur sa peinture. 
Installé en France (il y est mort en 
1940), it est signalé à Paris en 1888, 
où il habite près de la boutique du 
père Tanguy, et au Pouidu en 1893, 
où i} travaille aux côtés d'Armand 
Seguin. Ce ne vrai profession 
nel en mati gravure, peut 
lavoir assisté mais, bien que fin des- 
sinateur, Seguin ne loin ju 
une personnalité aussi forte. Ka 
mal parfois à se débrider, st même 
aux côtés d'O’Conor, ses tracés 
capillaires restent bien coiffés. 
O‘Conor est hâtif, impérieux, 


tempéueux dans sa vision Gn pay- . 
mordant 


sage breton aux noirs 


fondément Les feuilles, aux lignes . 


taillées fermes et souples, aux plans 


découpés avec une aisance que les |. 


autres n'ont pas, Chez lui La mer, les 
arbres, les auages. les colines, s'our- 
lent et fiamboient à la manière 
Ex ive de Van Gogh plutôt qu’à 
celle de Gauguis σὰ ἀν Ber- 
nard. Ses planches sont presque 
toutes, il est vrai, de cetlé même 
année 1893, et le synthétisme — pre- 


l'exposition de la B.N. que de per- 
metre la comparaison entre ces 
deux suites de zincographies, 
conçues toutes deux un peu Comme 
des bilans : de l'œuvre, pour Gau- 
guin à travers les motifs de Pont- 
Aven, de la Martinique et d'Arles ; 
des idées, pour Bernard, qui se cher- 
che quand J'autre s'est déjà presque 
trouvé, qui a vingt ans de moins, 
penche du cité des arts populaires et 
tout aussi bien s'inspirer de 
l'imagerie d’Epinal que des 
estampes japonaises ou des xylogra- 
phies du Moyen Age. Gauguin se 
souviendra plus tard de ses gravures 
sur bois sommairement cuisinées. 
A propos de Japon, il faut signal! 
une très belle ion de M: 
sa vague dont les différents états, du 
plus clair au plus sombre, font un 
grand effet, avec feur lumière cré- 
pusculaire sur la crête d'écume blan- 
Che contre les rochers noirs. 


habitée, qui n'a rien de folklorique. 
τ GENEVIÈVE BR£ERETTE. 


MUSIQUES 


Le 23° Marché international du disque, 
de l'édition musicale, de l'équipement et de 
La vidéo-musique, plus connu sous le nom de 
MIDEM, s'ouvre le samedi 21 jauvier à 
Cannes où il se ponrsuivra jusqu'au 24 
1800 sociétés y sont représentées et 


Le MIDEM est animé pour l: 


Équipe pouvais, frames anguise 


(Xavier Roy, B: qui 
remplace , SON fon- 
dateur, auj 1 retiré. ΠῚ est 


iss : TF 1, Antenne 2 et FR 3 
ont, en effet, réservé en 1988 65 % à 
70 Ὁ de la programmation de leurs 
émissions de variétés au répertoire 
uational ; les radios publiques et pri- 
vées ont suivi. 


La présence traditionnellement 
importante eu France des chansons 
et des rythmes étrangers a ou une 
conséquence bénéfique : la musique 
des compositeurs français s’est 
métissée d'influences é! ères. 
Combiné à ce qui ἃ toujours fait la 
force de la chanson française — le 
texte, — ce métissage musical a pro- 
mais poudre. souligne Patrie 
Ω tre, igne Patric 
Renault, délégué à la communica- 
tion de la SACEM, un éventail 
aussi vaste de titres et de chanteurs 
n'a touché le public, de Ja variété 
populaire à des chansons plus 
ciblées qui ont également trouvé 
Jeur audience. » 

Si Polygram-France est la société 
qui au sein d’une multinationale, ἃ 

plus dével ses « produits » 
nationaux (plus de 60 % de son chif- 
fre d'affaire contre 50 96 il y a trois 
ans), l'ensemble des grandes firmes 
n'est pas loin δὰ ui d'atteindre 
50 % de ses ventes avec des artistes 
de variétés françaises. 

La concurrence est vive entre les 
filisies des six sociétés internatio- 
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Ouverture du 23° MIDEM à Cannes 
Le marché du disque tourne rond 


sur la musique 


nales (l'allemande BMG ex-RÇA- 
Ariola, Polygram-Holtande, les bri- 
tanniques EMI εἰ Virgin, 
pemérieanoaponeise CBS du 
groupe Sony) et producteurs 
indépendants. 


Le premier d'entre eux, Trema 
{Michel Sardou, Catherine Lara, 
Charles Aznavour), célèbre cette 
année ses vingt ans d'existence. Le 
deuxième, Charles Talar 
{Licence IV, Nicoletta, Phil Barney 
et une douzaine d'autres artistes), 
vient de signer avec la firme Capitol 
pour la sortie aux Etats-Unis de 
Palbum de Cheb Kader. Beaucoup 
d'autres indépendants sont en pro- 
gression : Carrère, Francis Dreyfus 
avec Jean-Michel Jarre (il s'est 
vendu à deux millions et demi 
d'exemplaires de l'album Æendez- 
vous εἰ déjà un million d'exem 
plaires du disque Révolution, publié 
il y a seulement trois mais), Georges 

avec Elsa, Pierre-Alain Simon 
avec Marc Lavoine et Pierre Bache- 


Vs. Apache ares: France ΑΙ}, οἱ 
ichel Berger. 


Année 
record 


Réorganisée de fond en comble 
par la loi Lang du 3 juillet 1985, 
armée de nouveaux droits (rede- 
vance sur la copie privée, reconnais- 
sance des droits voisins). unie et 
solidaire à travers une série d'organi- 
sations nouvelles, d'un bureau de 
liaison, d'un fond de soutien, d'une 
fondation, l'industrie musicale gère 
elle-même aujourd'hui, avec une 
participation minoritaire de l'Etat, 
des aides à la création, au spectacle 
vivant, au disque, au clip. à la for- 
mation d'artistes. 


54 pays, ce qui a déjà permis aux organisa- 
teurs d'annoncer un taux de participation 
record de 8 000 professionnels. C'est que La 
crise qui régnait depuis La fin des années 70 


laisser place ἃ un nouvel « âge d'or ». Le 


devoir 


En 1988, le marché du disque a 
enregistré une forte progression : 
compact en tête, les ventes ont au, 
menté de 34,3 # (1). L'effet de A 
baisse de la TVA (de 33 % à 
18,60 %}, survenue le 1" décembre 
1987, s'est Fait particulièrement seu 
tir, de même que l'introduction de la 
publicité phonographique sur les 
Chaînes de télévision. : 


La firme Pathé-Marconi, après 
avoir réuni les plus célèbres chan- 
sons d'Edith Piaf sur un double. 
album et deux disques compacts, 4 
lancé, la première, une campagne 
publicitaire télévisée, sous forme de 
quarante spots de vingt secondes, 

iffusés sur ΤῈ 1 du 9 juin au 6 juil- 
ler. Résultat : plus de 
350 000 albums, cassettes et com- 
pacts vendus. La société Barclay 
{grâce toujours à la publicicé télévi- 
sée) a atteint avec le double album 
Jacques Brel, 15 ans d'amaur, le 
chiffre de vente de 600 000 exem- 
plaires, CBS a réalisé quatre grosses 
camp, chacune d'un coût de 
5. millions de francs (80 messages 
répartis entre TF 1, Canal Plus, La 5 
et Μ 6). et cinq autres campagnes 
de 1 million de francs : une compila- 
tion intitulée Boulevard des Hits a 
ainsi atteint le score de 
600 000 ventes sous forme d'albums 
compacts ou cassettes et une autre 
compilation consacrée aux « plus 
grands moments classiques », celui 
de 300 000 au moins. 


L'industrie musicale a vécu une 
année record : 97 disques 33 tours 
ont dépassé les 100 000 exemplaires. 
Le champion en nombre d'albums 
vendus en France éiant Jean- 
Jacques Goldman (1 million). 
l'aruste populaire par excellence des 
années 80. Parallèlement le marché 


chiffre d’affaires de l'industrie discographi- 
que a enregistré, tous supports confondus. 
la hausse impressionnante de 34,3 %. Ce qui 
ne signifie évidemment pas que les disques 
soient toujours, pour une oreille atientive, 
de meilleure qualité {voir encadré}. 


du 45 tours 2 poursuivi sa chute 
€— Τὸ 4). Pourtant le disque simple 
continue à jouer un rôle important : 
par le titre qu'il contient et que les 
radios diffusent. il apparait toujours 
comme {a meilleure façon de média- 
tiser un artiste. donc de faire ache- 
ter un album οἱ d'amener les clients 
au concert. Sans la vitrine du 
45 tours, la vente d'un album peut se 
diviser par deux et un spectacle ris- 
que de rassembler moitié moins de 
spectateurs. C'est en ὡς sens que le 
«Top 50.» exerce actuellement un 
effet pervers de fragiliser les artistes 
dans Jeur carrière. D'autanc plus que 
les radios, d'une manière générale, 
-ne travaillens plus sur les car- 
rières des chanteurs, dit Charles 
Talar, mais sur un titre ας 


Les investissements sur les « pro- 
duits + français sont donc devenus 
rentables. Une firme comme CBS — 
qui reçoit chaque année plus de 
1 000 cassettes de maquette 
envoyées par des candidats- 
chanteurs — annonce |a sortie en 
1989 de 10 albums d'inconnus, Ce 
choix du risque sur des nouveaux 
venus souligne la nouvelle assurance 
de l'industrie spécialisée. affermie 
par la rénovation progressive du cir- 
cuit de distribution (ouveriure sur 
les Champs-Elysées à Paris de Vir- 
gin Megastare) et par l'arrivée sur 
le marché du vidéo-disque, ce grand 


inconnu. 
CLAUDE FLÉOUTER, 


(1) Le chiffre d'affaires en francs 
(hors taxes) du 45 tours s’est élevé à 
573 001 000 {contre 635 +447 000 entre 
décembre 1986 et novembre 1987. soit 
moins 10%} : du 33 tours à 617 881 000 
toontre 627 489 000. soit moins 1.6 7) : 
du compact à f4540S1000 (contre 
776 238 000. soit plus 37.3 %) et de là 
cassetle ἃ 1014532000 (contre 
684 057 000, soit plus 48,3 6}. 


Le disque classique 

n'occupe que 14 % du marché, 
tous supports confondus. 

Mais il a effectué _ 

une notable percée 

avec l'arrivée du CD 

puegu ‘un disque compact 

vendu sur trois 

se classe dans les limites floues 
de la musique « savante ». 
Produits peaufinés 

pour mélomanes exigeants ? 
Ce n'est pas toujours 

ἰδ cas, malheureusement. 


enregi 
vivent ? À un « produit » haut de gamme, éla- 
boré avec amour dans le silence sacré des stu- 
dios, déberrassé des aléas du direct (quand il 
ne s'agit pas d'un disque « live » évidemment}, 
vierge de toute faute. (Ne dit-on pas souvent 
que la perfection du disque a conduit Les jeunes 
musiciens à privilégier {a « propreté » dans feur 
jeu au dériment de l’expression et de le vie 2) 

Or, soixante ans après la constitution rai- 
sonnée des catalogues classiques, l'industrie 
phonographique ronronns. Réenregistrant sans 
cesse les mêmes œuvres, les grands éditeurs 


l'aboutissement d'un travail approfondi. Hier 
serviteur du concert {on enregistrait les grands 
artistes eu sommet de leur art}, le disque clas- 
sique est devenu, lui aussi, un objet de promo- 
tion, voire de propagande. 

On voit ainsi des mterprètes enregistrer des 
disques, bénéficier d'importantes campagnes 
publicitaires, puis disparaître après deux ou 
trois années des bacs des disquaires comme 


Les fausses notes du classique 


des mémoires. On voit ainsi des pianistes enre- 
gistrer sans nécessité trois foie en quinze ans 
l'intégrale des concartos de Baathoven, 
d'autres, présentés comme de nouveaux Glonn 
Gould, faire trois petits tours {fours ἢ) avant de 
passer à {a trappe. On voit surtout de plus en 
plus d'erreurs et d'imprécisions, « immortali- 
sées » sur ce CD pourtant auréolé d’un grand 
prestige technologique. 

Des exemples récents ? Adès réédite l'enre- 
gerenent intégral de l'œuvre pour piano de 

humann par Heine Gianoli, consacré en son 
temps par un Grand Prix du disque. Passons 
sur le fait qu'il n'y a pas deux versos da 
pochette présentés de façon identique. Et 
demandons-nous pourquoi les Etudes sympho- 
niques let leurs Variations 
ni indexées ni plagées (2) (on en dira autant 
des intennezos op. 4, des Papitlons et das 
Impromptus sur un thème de Clara Wieck, 
ators que les Scènes de Ia forêt sont plagées 
ainsi que les Fugues op. 32 et que le Carnaval 
op. 8 et {es Scènes d'enfants ne sont 
qu'indexés. On aimerait savoir également 
Pourquoi le Carnaval semble enregistré dans la 
continuité alors qu'un indiscret silence électro- 
nique, placé entre chaque pièce, transforme 
l'audition des Scènes d'enfants en doucha 
écossaise. On aimerait enfin savoir si quelqu'un 
de la maison ἃ pris soin d'écouter attentive- 
ment les Pièces en forme de fughertes, 
puisqu'on entend à la fin de l'une d'ailes la pie- 
niste dire : & J'ai fait une faute. » Ce n'est pas 
dans [ἃ partition de Schumann. 


Erreurs 
de traduction 


Réédition, chez EMI, des Vaisee de Chopin 
par Samson François ; et parution d’un disque 
Masgnard enregistré à Toulouse par Michel 
Plasson. Comment expliquer qu'il y ait deux 
fois la même valse sur le disque Chopin (if en 
manque donc une}, qu'une « ronflette » (3) 
ouvre le troisième mouvement de la Seconde 
Symphonis de Magnard, que des parturbations 
radios {sans doute un cibiste capté per les 
amplificateurs des micros) vrillent les tympans 
et qu'enfin ἰΒ sonnerie d’un téléphone vienne 
agrémenter la sixième plage ? 

A-t-on écouté attentivement les dernières 
Sonates de Haydn par Glenn Gould, reparues 


ἢ ne sont 


Festival d'Angers 


Premiers plans 


chez CBS ? Pourquoi alors avoir toléré que la 
moitié des plages du second disque soit elle” 
aussi affublée d'une « ronfiette » indiscrète 
dès qu'il y a un silence ? 

La Sonate-Fantaisie op. 78 de Schubert par 
Walter Gieseking sonne. quant à elle, chez 
Fonateam en ἰδ bémol majeur au heu du sa! 
majeur voulu par Schubert. 

Mitsuko Uchide enregistre pour Philips la 
Sonate 4 funèbre » de Chopin. Bien. Mais il 
aurait fallu dire à cette jeune pianiste (ou au 
téchnicien-monteur) que, s'il était judicieux 
d'effectuer la reprise du premier mouvement. 
encore fallait-il situer le début de cette reprise 
au bon endroit de la partition. Et n'aurait-on 
vraiment pas dû, dans l'intégrale des concertos 
de Beathoven par Claudio Arrau, éviter de cou- 
per le Troisième Concerto après Son mouvs- 
ment lent, obligeant ainsi l'auditeur à interrom- 
pre son écoute pour changer de disque ἡ Dans 
ces moments-là, on 8 l'impression de remonter 
le temps jusqu'au déluge des 78 tours. 

Sans oublier, bien sûr, l'inéeptie de livrets 
{pâles notices de dictionnaire et qui n’appren- 
nent rien sur les interprètes ni sur l'enregistre- 
ment lui-même). sans oublier non plus les 
erreurs de traduction innombrables qui rendent 
la lecture de certames pochertes (Telefunken) 
fort divertissantes.… 

1 y 8 dix ans. un simple coup de fil du criti- 
que exaspéré, ou du mélomane déçu. au siège 
de 15 marque concernëe entraïînait le retrait 
immédiat du disque défectueux. Il est vrai qu'à 
cette époque un certain markeung n'avait pas 
encore tout à fan relégué au rang de « pro- 
duit » la musique classique en conserve. 


ALAIN LOMPECH. 


(1) Si le matériei ἃ fair des progrès. il n'en va 
pas de même du travail de techniciens qui ont de 
moins en moins de temps pour soigner leurs prises 
de son. 

{21 L'indexation permet de repérer au sein 
d'une plage un passage. un moment clef. au sein 
d'un mouvement généraiemem balisè par ure 
plage. Seuls les lecicurs équipés d'une louche 
index permetient de bénéficier de cette sophistica- 
tion. 

(3) Ua problème sans doute lié à un défaut de 
blindage des câties du micro. 


Un nouveau festival de cinéma 
vient d'être créé, sous le signe de 
l'Europe : Premiers plans. Ï aura 
Heu à du vendredi 20 au 
dimanche 29 janvier, sur le thème 
« Les débuts ». Premiers plans 
annonce deux objectifs : découvrir 
de futurs auteurs d'un cinéma pour 
l'Europe, et former un nouveau 
publie pour le écran (qui en a 


en besoin). vocation particu- 
lière de a ftivel doit s'affi 


par les Rencontres européennes des 
écoles de cinéma, et la découverte 
de sept jeunes cinéastes européens, 
le tout en compétition. S'ajouteront 
à cela la présentation par les jeunes 
cinéastes de sept Œuvres Classiques 
de l'histoire du cinéma et un bhom- 
mage à 18 nouvelle vague pour ses 
trente ans, avec une rétrospective de 
l'année 1959. Un colloque public sur 
La critique de cinéme se tisadra les 


vendredi 27 et samedi 28 janvier, de 
10 heures à 13 heures, dans les 
locaux du centre des congrès 
d'Angers. 

Présidé par Daniel Gélin. dirigé 
par Claude-Eric Poiroux, le festival 
cinémalographique d'Angers est 
organisé par l'association Premiers 
plans, avec la parucipstion du Nou- 
veau Théâtre d'Angers-Maison de la 
culture εἰ de l'association Cinéma 
parlant, le soutièn de la ville 


d'Angers, et de nombreux concours 
régionaux et nationaux. Le jury, pré- 
sidé par Theo Angelopoulos, est 
composé de Marie Dubois. Laura 
Morame. Arlette Langman, Benÿja- 
min Baïtimore. Dominique Besne- 
hard er Serge Toubiana. 


* Renseignements : Nouveau Théi- 
tre d'Angers. 12. plièe Imbach. 
49100 Angers. Tél, - (16) +1-87-S0-80 
et 41-85-90-08. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


J'AI PAS D'AMIS, Blancs Manicaux, 
su (48-87-15-84) (sam.) 


LA PREMIÈRE TETE. Comédie de 
Paris (42-81-00-1 +}. sam 19 ἃ : Dim. 
15h. 


LE TRIOMPHE DE L'AMOUR. 
Théâtre de la Ville (42-74-22-77} 
sam. 20 h 45. dim. 14 h 30. 

L'AVARE, Marais (42-78-03-53) 
sam.) 20 ἢ 45. 

L'TVROGNE DANS LA BROUSSE. 
BagnoleL. Atelier théâtre ct musique 
(43-64-77-18) sam 21 b. dim. 17h. 

LA RECONSTITUTION. Théâtre 
national de Chaïilot. Théâtre Gémier 
EEE sam. 20 h 30: dim 
1 

PAQUERETTE. Michodière (47-42- 
95-23) sam. 20 ἢ 30: dir. 15 ἢ. 

LA RITOURNELLE. Théâtre 
Antoine-Simone-Berriau (42-08- 
77-71) sam. 17 ἢ 30 ct 21 ἃ : dim. 
ESh30. 

L'OURS ET LA ROUSSE. Au bec fin 
(4296-25-35) so. à 23h15: dim 


PROMETHEE ENCHAINE. Créteil. 
Maison des ἅτις (48-99-18-88) sam. 
20 h 30 ; dim, 15 h 30. 

POLYEUCTE. Malakoff thedtre (46- 
55-43-45) sam. à 20 h : dim. à 18h. 
CONCOURS ΡῈ CIRCONS- 
TANCES. Th moderne (43-59- 
39-39 sam. 21 ἐπ dim. 15h. 

LE REVIZOR. Marie Stuart. (45-08 

17-80). (sam.) 18 h 30. 


Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
0877-71). La Rivournelle : 17h 30 ct 
21 b, dim. 15 h 30. 

ARLEQUIN ΣΈ qu re Monsieur de 
Pourceaugnac : 20 ἢ 

ARTEPCATHEVAINS 148-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 h 30. dim. 16 ἢ. 


selle Julie : 20 b 30, 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-501. 
Freaks : 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 18 het 21 ἃ. dim. 15 h 30. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). La 
Passerelle : 22 b. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Les Deux Jumeaux vénitiens : 
20 h 30. dim. 16 b. 


IL Vallet, écrivain de théâtre : [8 h 30, 
dim 15h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Ab ! Ca rira. ça rira. ça rira L. : 
21 h. dim. 15 h 30. 

te POMPIDOU (42- 

74-42- τὴς Ὁ» Dim Shakespeare εἰ La 
guerre : [0 h. 

CINQ DRAMANTS (45-80-51-31). Le 
Violon du temps qui passe : [5 k 30. dim. 
15h 30. 

CIRQUE D'HIVER (48-78-7500). Asté- 
TS 17 b 30 et 21 ἃ, dim. (dernière) 
14}. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3869). La Galerie. 
Zaïre. ou le Fanastisme religieux : 
20 ἃ 30. La Ressèrre. John Gabriel Bork- 
man : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). La 
Première Tête : 19 het 21 h. dim. 15h. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Une femme sans histoire : 

18h ei 21 b, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 ἃ 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. La guerre de Troie 
n'aura pas Lieu : 20 ἃ 30,» Dim. Fin de 
partie : 15h. 

DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-50). Le Tour 
du monde en quatre vingts jours : 
20 h 30, dim. (dernière) 15 h. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
père François : 15h30 εἰ 21h, dim. 

DIX-HUIT THÉATRE (4226-47-47). Le 
Jour de La limace : 20 b 30, dim. 16h. 

EDGAR (4320-85-11). Les  Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dir de faire : 23 b. 

ELDORADO (42-49-6027). Rêve de 
som 14 h 30 et 20 h 30. dim. 14 h 30 
εἰ 18}. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Borges, le bibliothécaire de Ba- 
bel : 18h30. Les Anciennes Odeurs : 
20 h 30. 

FONTAINE (48-7474-40). Quelle Fa- 
mille !..: 17he 21 ἢ, dim. 15 h 30. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-23 
16-18). Frédéric Chopin, ou Le Malheur 
de l'idéal : [7 b 30 δὲ 21 h. dim. 5 h. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). The Di- 
aing Room : 20 ἢ 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Adieu Agatha : 20 h 30. 

HOTEL DES NATIONS (43-26-4524), 
La Dernière Bande : 20 b 30. dira. 16 ἃ. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. La pluie n'est pas du tout ce que 

l'on croit : 21 κ 30. 

JARDIN D'HIVER (42-63-59-49). Auré- 
lie, ma sœur Rendez-vous avec ...ὄ : 16h. 
La Nuit les chats : 21 ἢ, 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-97-69-68). 
Adieu Monsieur Tchékhov : 15h εἰ 
21b15. La Face cachée d'Orion : 
20h M. 


LA BASTILLE (4357-42-14). Mobie 
Dig: 21 b, dim, 14 h 30. 

LE ATEAU (42-08-6899). La Terreur : 

LE BOURVIL di 747-84). Ce soir, on 
enlève tout : 20 h 30. 

LE GRAND EDGÇAR (43-20-90-09}. 
Existe en trois Läilles : 18 het 20 h 15. 
LE LAVOIR (42574422), Mincti : 

20 h 30. dim. 20 ἃ 30. à 


LES DÉCHARGEURS (42.346 0002) 
Eañarbeck : 20 h 30, dim. LES » 


THÉATRE (45-86-5593). Le 
Procès d'Oreste : 20 h 20, dim. δ): 


LUCERNAIRE FORUM (45-4457-34). 
18h45. 


noir. Le Petit Prince : 


Renand et Armide : 20 ἢ. Le Crépuscule 
des paons : 21 h 30. Théâtre rouge. 
Contes rique ἀταρδα ἀν TU siècle : 
20 ἃ. Quant au diable, n'en parlons pas : 
21h30 

MADELEINE (4265-07-09). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 b, dim. 15 h 30. 

MAISON DE L'UNESCO (30-56-22-12). 
Salle L Le Rêve d'Icare : 20 h 30. 

MARAIS (4278-03-53). Une vie bonlever- 
sée : 14 h 30. L'Avare : 20 h 45. 

MARIE SEUART (45-08-17-80). Le Ré- 

: 18h 30. Pierrot gardien de l'or- 
ἄπει 20 b 30. La Vie après l'amour : 22 ἃ. 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Pâque- 
rette : 20 h 30, dim. 15 b. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). La 
Vraie Vie: 17 het 21 ἢ, dim. 15 h 30. 

MONYPARNASSE (PETIT) (43:22. 
T1:74). Teresa : 21 h, dim. 15 h 30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Le Horlà : 18 1. Théodore 
le Grondeur : 20 αὶ 30, dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 15h30, 18h 30 et 21 h 30, 
dim. 15b. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pes 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15 ἃ. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(47-42-53-71). Atys : 19 ἃ 30. 

PALAIS DES CONGRÈS (48-23-40-90). 
La Liberté ou la Mort d'après Danton et 
Robespierre : 15b et 20h30, dim. 
14h 30e 18h. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (4803-11-36). Les Vamps : 
20 b 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Et le 
spectacle continue! Raymond Devos : 

20 ἃ 30, dim. 15 h 30. 


PARIS-VILLETTE (42-02-0268). Les 
Rideaux : 21 ΕΒ. dim. 16 ἢ 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48 


92-97). Salle L Le Plus Heureux des 
trois : 21 ἃ, dim. 15 b. Salle IL Journal 
d'une petice fille : 18} 30 εἰ 21 δ, 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 17 h 30 et 21 ἢ, dim 15h, 
POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 
17 her 20 ἃ 45. dim. 15 ἢ. 
ROSEAU-THÉATRE 
Route de nuit : 20 ἃ 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 18 h 30 et 21 h 30. dim. 15h. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Trop lard pour pleurer : 20 ἢ 30. 


(42-71-30-20). 


Spectacles | 
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STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47. 
23-35-10). Albertine en cinq temps : 
20 h 30, dim. 15 ἢ, 

TAC STUDIO (43-73-7447). “ δία, La 
Vérité sur l'amour baroque : ἢ 

THÉATRE 13 rire ἫΝ Sin- 
cères, et l'Epreuve : 20 ἢ 30. dim. 15 b. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-4977). Le Livre de l'in- 
tranquilité : 20 ἢ 45. dim. (7 ἃ. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-30). Ampbicryon : 20 h 30, dim. 
15h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle IL. The Camerville Ghost !: 
16h. Animal Farm : 19h. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Le Triomphe de l'amour : 20 h 45, dim. 
14 h 30. 

THÉATRE DU BEL AIR (4346-91-53). 
Une chemise de nuit de flanelle : 20 h 30, 
dim, 17h. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Le Procès Louis XVT : 
15 b et 20 h 30, dim. 15 ἢ, 

(42-46-8447). 


THÉATRE MODERNE, (43-59-39-39). 
Concours de circonstances : 21 k, dim. 
15h 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Gémier. La Re- 
constirution : 20 ἃ 30, dim. 15 ἃ. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle, Mons- 
ere aimé : 15 h 30 et 21 b, dim. 16h. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). La Vie singulière d'Albert 
Nobbs : 21 ἃ. dim. 15 ἢ. Grande salle. Le 
Retour au désert : 17 ἢ εἰ 20 h 30, dim. 
17h, MLT. Harcamone : 21 ἃ. Petite 
salle. {1 dir qu'il est Nijinsky : 18 h 30, 

TINTAMARRE (48-87-33-82). La Tim 
bale : 15 h 30. Barthélémy : 19 h. Hélas, 
tant mieux! : 20h15. Les majorettes sc 
cachent pour mourir : 21 h 30 et 22 ἃ 45. 

TOURTOUR (43-87-8248). De l'ortho- 
graphe et autres oiseaux rares : 19h De- 
main. j'arrète ! : 20 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 

Enorme changement de dernière minute : 
17h et 21h. D Dim. Toi et moi. et 
Paris: 15 ἃ. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 

17h 30et 21 b. dim 15h 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 
La Ruelle du péché (1952, va), de 
Raoul Walsh, 15 h ; la Mission du bicente- 
naire présente : le "Livre noir (1949, vo. 

sui. d'Anthony Mason, 17h; Découverte 

Sauvegarde du cinéma britannique 
Radio On (1979, vo). de Chrsopher 
Petit. 19 k ; la Mission du bicentenai: 
sente : Si Versailles m'était conté... ΠΗ 3). 
de Sacha Guitry. 21 b. à 

DIMANCHE 

Le Signe du lion (1962), de Eric Rob- 
mer, 15 ἢ ; la Mission du bicentenaire pré- 
sente : les Révoltés de Lomanach (1983), 
de Richard Pottier, 17h; Découverte et 
Sauvegarde du cinéma britannique : Rec- 
πε (1980, v.0.), de John MacKenzie, LEE 

la Mission du bicentenaire présente 
Mariés de l'An 11 (1971), de eus Pari 
Rappeneau, 21 h 15. 


SAMEDI 

Le Cinéma georgien: Prairie verte 
(1973, vo, s.Lf.1, d'Alexandre Rekhviach- 
vili, la Marche (1986, v.o. s.Lf.), d'Alezan- 
dre Rekhviachvili, 14h 30; les Petits 
Hommes (1978, va. s.Lf.). de Bando Cho- 
chitaichvili, l'Ane de Magdana (1955), de 
Tenguiz Abouladre εἰ Rezo Tchkheidze, 
17 30: la Nuit blanche (1984, v.o. s.1.f.). 
de Dimitri Tsintsadze, la Migration des 
moineaux (1987, vo. sf). de Timour 
Bablouani, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Le Cinéma georgien : le Corbean 11981, 
v.o. sLf.). de David Takaichvili, l'incanta- 
tion (1967, vo. sLf.), de Tenguiz Abou- 
ladze, 14 h 30 ; l'Amour au premier 
11975, vo. s.1.f.). de Rezo Essen 
17h30: Limites (1968, vo. sil). de 
Lana Gogoberidze ὃ. 


Les Paris de l'adolescence: Actualités 
anciennes: Actualités Gaumont, 128 30: 
Tl'Apprémissage de la vie: Rebecca (1983) 
de Gunhil Aasen. les Années Es 
(19881 de Pierre Boutron, L4 h 30: 
sions : ER annonce 
(1985) de L. Perrin, Alger la blanche 
(1985) FA Cyril Collard, les Enfants tecri- 
bies (19491 de Jean-Picrre Melville, 
16h 30: Lycée : le Lycée Louis-le-Grand 
(1981) de Svlvain Roumeue. Diabolo men- 
the (1977) de Diane Κι 18 h 30: ne 
Bande annonce : La πὶ (1981) de 
Mes Pinotcau, l'Amour en herbe (1976) 

de Roger Andrieux, 20 h 30. 


DIMANCHE 

Les Paris de l'adolescence: Révolte : 
Cormme il faut ὑπο de H. Bérard, 
Louise l'insqumise (1984) de Charlotte Sil- 
vera. 14h30: Affecion: le Voyage à 
Deauville (1983) de Jaques les 
Fes {1971) de SE aise 16h 30: 
rames passionne cyclopédie du 
cinéma français : Jean Cou ΠῚ de 
Claude-Jean Phili Jeux d'artifices 
(986) de Virginie nel, 18 b 30 : Ini- 
uation: Bande annonce : la Nuit porte 
jarrctelles (1984) de Virginic Thévenet, 
wine Tango (1982) de Carolme 

Roboh, 20 ἃ 30. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR {Fr-AIL, vo.) : 
Epés de Bois, 55 (43-37-57-47). 

L'ARME ABSOLUE (A, vf): UGC 
Montparnasse. 61 (45-74-9494) : UGC 
Opéra. 9 145-74-05-40). 

BACH ET BOTTINE (Can.) : Lotina, 4 
.(42-78-47-86). 

BAGDAD CAFÉ (A. va): Ciné Beau 

urg, 3° (42-71-52-36) ;: [4 Juillet 

ra δ᾽ (4725-59-83); Gaumont 
Ambasade, 8° (43-59-19-08) ; 14 Juillet 
Basille, Lis (4357-90-81): Gaumont 
Parnasse, 14e (43-35-3040). 

BEETLEJUICE (A. να) : Forum Orient 
Express, 1e 5 33-42-26) : Pathé 


L 8 (43-59-92-82) : 
v.f.: Paramount Opéra, 9: (47-42- 
56-31): Trois Parnassiens, {4 (43-20- 


30-19). 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr): 
Studio Galande, 5: (43-54-72-71). 

BIRD (A. v.o.): 14 Juillet Parnasse, 6° 
(43-26-58-00). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, l« (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra. τ {47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : Gaumont 
Champs-Elysées, ὃ» (43-59-04-67) : 
Saint- “Lazare Pasquier. 8: (43-87- 
35-43) : Les Nation, 12° (43-43-0467) : 
Escurial, 13° {47-07-28-04) ; UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44) : Gaumont Alésia. 
14 (43-27-84-50) : Miramar, 14 (43-20 
89-52) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15" (45- 
75-19-79) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 

LE CAUCHEMAR DE FREDDY (5) 
(A. vo.) : Forum Orient Express, 17 
(42-33-42-26) ; UGC Normandie, 8. 
(45-63-16-16); ν΄. : Rex, 2 (42-36 
83-93) : UGC Montparnasse, 6: (45-74- 
ratih Paramount Opéra, 9 (47-42- 

CROCODILE DUNDEE 11 (A. vf): 

George V, & (45-62-41-46). 

DANS LES TÉNÊBRES (Esp. vo.) : 
Utopia Champollion, 5° (43-26-84-65). 
DEAR AMERICA (A., v.o.) : George V. 

8' (45-62-4146). 

LE DERNIER EMPEREUR (Βπὲ 
v.0.) : George V. Be (45-62-41-46), 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A., v-0.) : Saint-Germain Stu- 
dio, 5° (46-33-63-20). 

DISTANT rer {Brir.. vo.) : 
let Parnasse, ὅς (43-26-58-00) : Sie 
André-des-Arts IL 6 (43-26-80-25). 

DOMANI, DOMANI (IL. vo.) : Ciné 
Bcauboarg, 3 (42-71-52-36) ; Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de _Beaure- 

gard, & (42-22-87-23) : UGC Rotonde, 


en Grentail 
RE erT 
(42-71-52-36 on! 
nasse, ἫΝ (4: τ 4-004) © 
Odéon. DRE en 


américain de Neil lan, va À 


Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) : 
UGC Danton, 6 {42-25-10-30) : 
UGC Rotonde. 6 ληρεῖς αν A 


8: (43. 

62-20-40) : À care Ferme ἕν 

LI 
15: (45- 175-19: 19); v.f.: Saint- 
Lazare Pasquier, æ (4387-35-20) : 

Pathé Français, 9° QUE re ï 
UGC Lyon Bastille, 4343 
01-59) : Fauvotte, 1 (43.31- 
56-86) ; Mistral, 14 (453 


Pathé Mon τ ΤΣ ἀν 
A (46-36- 


1208: Le 
10-96). 
HYDRO. Filn fr is de Pierre Vi 

TL La Géode, 19° (46-42. 


LAST SONG. Film francosuisse de 
Demnis Berry, v.0.: Forum Orient 
Express, Ie (42-33-42-26) : 
Triomphe, & (45-62-5-76) : ae 


venüe Momiparnasse, 15. (4544 
25-02). . 


MON CHER SUJET. Film franco- 

pisse d'AnneMurie Mieville : 

Ϊ, δι {4326 

ἘΠΕ Les Trois Βαϊσς. 8 (45-61. 

co ἰῷ Bastille, 11° (43-54 

ΠῚ }ς st Parnassicns, 145 
(43-20-32-20) 


6 (45-74-9494) ; Les Trois Batzac, ὃ» 

σόν 10-60) ; La ace ur (43-54 

07-76). 

ROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
DÉONIRE Fr.) : Lucernaire, 6° (45-44 

57-44). 


DROWNING BY NUMBERS (Bril. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36). 

EPIDEMIC (Dan. v.0.) : Studio 43, 9 
(47-70-6340). 

L'ETUDIANTE (Fr-) : George V. 8' (45- 


6241-46). 
FANTOMES EN FÊTE (A, vo): 
George V. 8 (45-62-41-46). 

LA FEMME DE MES AMOURS (Er 
10} : Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Montparnasse, 6: (45-74-9494) : 
UGC Odéon, & (4225-10-30) : UGC 
Biarritz, ὃν nan 10 ; UGC ere 
ει (45-74-9540) : Ὁ 
12 (43-43-01-59) : UGC Eobelins, πὰ] 
(43-36.23.44}: Mistral, 14 use, 
52-43) : Convention Saim-Charles, 15° 
445-79-33-00) : Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). nds 

LE FESTIN DE BABETTE YO. 
Utopia Champollion, 5 _(43-26-84-65) ; 
14 Juiller Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

GOOD MORNING VIETNAM 
v.0.) : George V. 8° (45-62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr. vf.) : Rex (Le 
Grand Rex), 2° (42-36-83-93) : Les 


Montparnos, 14° (43-27-52-37). 

HAMLET GŒS BUSINESS (Fin. v.0.) : 
Studio 43, 9% (47-70-63-40). 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
(Hong Kong, vo.): Cluny Palace, 5" 
ἰτέον 76) ; Le Triomphe, 8 8 (45-62- 
45-76): Sept Parnassiens, 145 (43-20- 
32-20). 


IMAGINE JOHN LENNON (A. v.c.) : 
Gaumont Les Halles, 15. (40-26-12-12) : 
Les Trois Luxembourg, 6° Are 

© 97-77) « Gaumont Ambassade, 8e (43-59- 
19.08) : Bienvenüe Montparnasse, 15° 
(45-44-2502). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
VÈTRE (A, v.0.) : Cinoches, 6° (46-37 
1 

L'INSPECTEUR Y EST LA 


: UGC 
94-94) ; UGC 9 (45-74-95-40) ; 
UGC Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13» a): : Mis 
tral, 14* (45-39-52-43) : Pathé 
43-20-12-06) 


Fa NT τς ΕΣ 93) Rs 
js {42-225 NS UGC D, rs 
(42-25-10-30) : Gaumont Ars 8' 
19-08) : ν, (45-62- 


33-88) : Pa 

20-12-06) ; Gaumont Convention, 15" 

(48-28-42-27) ; UGC Maïlot, 17 (47- 
) : Clichy, 13 ( 


48-06-06) : Pathé (45-22- 
ri Ὁ Le Gambetta, 209 (46-36- 


LA LECTRICE (Fr. : Lucernaire, 6 (45- 
LES 
MANGECLOUS je) : Sept Purnassiens, 
14: (43-20-32-20). 
LES 


LES FEMMES, 
{Fr.) : Forum ‘Horizon, 15 


(43-59-92-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, & _(47-20-76-23) : Pathé Fran- 
çais, 9" (47-70-33-88) ; 14 Juillet Bas 
ulle, 11° (43-57-9081) ; Les Nation, 125 
(43-43-04-67) ; Fauverte Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Müiramor, 14: (43-20-89-52) ; 

Parnassiens, 14 (43-20-32-20) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15" (45-75-79-79) : 
UGC Maillot, 17° (47-48-06-06) : Pathé 
Clichy, 18 (45-22-46-01). 


MIDNIGHT BUN (A. vo. 
Orient Express, Le Ga: ἘΠῚ 
Ermitage, & (45-63-16-16). 


LE MOINE NOIR (Sov. vo.) : Cosmos, 
ὦ (4544-28-80) ; Le Triomphe, 8° (45- 
62-45-76). 

MOONWALKER (A. v.0.) : George V, 8" 
ST22 301) : Pathé Monrparaee. 

on! 
lé (43-20-12-06). 

MORT À L'ARRIVÉE (A. να.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-82). 


(43. 

LA SECTION. Film afrique du sud de 
Darrell Lt, v.0, : Arc-e0- 
Ciel, 1« (42-97-53-74) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6 _(46-33-79-38) : Pathé 
Mari n Concorde, HE 43-59. 
ELA ER 2 

Foie 


HG) : Pate Η Mio 
46-33- ΓΝ Pabiele Saint- 
rmain, 6 (42-22-7280): La 
βέθερες εἶ ΞΘ Ps 
oncorde, 85 Ju 
DA. Pal Publicis 


ë de à Ga 


0467); Fi at 
SEA) € auvette, 13 
Ge τὰ ὦ 145 ἀλἀοῖΣθΣ 
Convention, Ι Mi 
Pathé Wepler, 1 


ne de Jonathan Demme 
A ἐπε 33: τε (42-7E 


42-25 
10-30 GC Room, de (45 7dn 
94- Aie CNRS Pile ge 


(43-31- 
Gaumont ΑἸδοῖα, 4 
Pathé Μοάτραι- 


va): 


a: ; 
TH 


νέος SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 
va) : use 8᾽ (45-62-45-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Lacer- 
maire, 6 (45-44-57-34), . is 
OURS AL, Forum 

Ἐ (ἣν ΣΥΝ ΤῊ : Gaumont 

Opére, > reset 3) ; Pathé Haute- 

fouille, 6 (46-33-79-38) : : Geumont 

Ambassade, δ’ (43-59-19-08) 5 Faure, 

13 (43-31-5686) : : Gaumont 


LE PASSEUR (Nor. 

ea-Ciel, l= (42-97-5374) : Pathé Lmpé- 
rial, 2° (4742-72-52); Pathé Haute 
fouille, LA ΕΊΣ ee Le Les Trois 
Balzac, 8. (45-61-10-60) : Sept Parnas- 
siens, 14" (43-20-32-20). 

PAYSAGE DANS LE 


BROUILLARD , 
EE 14 Juillet Parnasse, 6 (43- 


PELLE CONQUERANT (Dar, 

τῳ; La τοῖς Luxembourg Ἢ δ' (46.33- 

; UGC Ermitage, 85 (45.63- 

ἘΠ ἐν γεν Mortyarnos 14: (43. 
27-52-37). 

LA PETTIE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 

Les Halles, 1e (40-26-12-12) : Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; Pathé Impé- 

rial, 2 (47-42-72-52) : Rex, 2 (42-36 

83-93) ; 14 Juillet Odéon, & (43-25 

59- 83) ; n υσς Montparnasse, 6° 

Ambassade, 8 


Gaumont 
0606) 


Invention, 18 (48-23- 
UGC Mailln, ! ne SE 
Trois Secrétun, 19e 


BIT 
Css : 


(43-20-89: 
Don Sais ὐκηςς 15: pres 
RAGGEDY (Brit, vo.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-5747). 


VO) : Forum Arc-.. 


15: (45-75-79-79) : A 


POUR LA 1* FOIS 


. L'ACADEMIE DES ARTS ET TECHNIQUE DU CINEMA 
| ONT ATIRIBUE A UN MEME FIEM- 


.2 NOMINATIONS sn 
CESARS 


MEILLEURE ACTHICE : 


ISABELLE SANS 


MEILLEUR ACT EUR: 


GERARD DEPARDIEU 


MEILLEURE 1’ ŒUVRE 


BRUNO NUYITEN 


: MEILLEUR 25: ROLE MASCULIN: 
ALAIN CUNY 
MEILLEUR ESPOIR maine 
ΠΑΌΒΕΝΕ GREVILL- 


MEILLEURE PHOTO : 


PIERRE LHOMME 


MEILLEUR MONTAGE : 


JOELLE HACHE Pare 


MEILLEUR SON : 


GUILLAUME SCAMA 


MEILLEUR DECOR: * ‘ : de PRÉ 


BERNARD VEZAT 


MEILLEURS COSTUMES : 


πῶς ἐς ὦ 


MEILLEURE MUSIQUE : 


. GABRIEL YARED . 


SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
T2] ἢ Biarritz, 8 (45.62.0 40} : 
Sept Paroassiens, 14 143-20-32-20). 

SUD “Ἐκ. vo}: Forum Orient 
= ἀπ να, 26) ; La Bastille, 
11e (43-54-07-76). 

LA TABLE TOURNANTE (Fr. 3: Latina, 
+ HET 

TOSCANINI {{τ-Ἐτ. νὰ 0.) : Le Triomphe, 
8' (4$-62-45-76). ὧ ὩΣ 

As V0.) uso Les Haïles, 

TS) me PE 

Sant tonte. Se 123-39-19.08) : 


CEE 13 (42-07-2804) : 


43-27-84-50) ; 14 


ÊTÉ CRÉEZ, GRAI 
(ee ΕΣ nan de QE 


VAMPIRE, vous Dr PL LE DIT VAM- 
PIRE ? I (5) (A. vo. 
200, I $ 1-57) : Fe v.8 vu a 
62-41: 
νῦν: 


(42-59-92 82) : nee Op, 
ἐκ ρθε ATEN 
42:37) ; Convention 15: 
(45-79-33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45. 
22-46-01). 

IA VIE EST UN FLEUVE 
"TRANQUILLE (Fc) : Forme νψΨ 
(45.65.31-46)..- : 

LA VOUIVRE (Fr): Gaumom Les 

Halles, DE (40-26-12-12) : Gaumont 

2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
6 (43-25-59-83) ; Le Pagode, 7 
(47-05-12-15).: Gaumont Ambassade. ὃ, 
(43-59-19-08) : UGC 


36-23-44} ; Ganmont 
35-30-40) : Gaumont 
34-50) ; Mistral, 347 (45-39-5243) : ὃ 
Geumont Convention, 15: (48:28: 
42-27) - Images, 18° (45-22-4794). 
WILLOW (A. νὰ.) : Forum Horizo0, 1e 
(45-08-57-57) x UGC Danton, 6 Gers 
τ 10-30) UGC Champs-Elyebes, & (45 
sv£: Rex Fa (42-36-8393) ; 
4S-74-94-64) : 


LESC 


ETC US 


PRES 
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Informations « services » 


Dre 
Le Βέςδε MOTS CROISÉS 
Zwehlen, Christiane Bianctars. | “ΞΕ 
pe Ξ- Ἢ PROBLÈME N° 4923 
. οἱ M° Franck 
εὐ el Me τε HORIZONTALEMENT 
M. le Nicoas Ori. Ύ . 1. Des femmes qui se font suivre. Pour le donner. on va parfois tirer les 
M. εἰ Max Fix Dessens, sonnettes, — IL Qui ont bénéficié d'une faveur. Nom qu'on peur donner au 
M. en | μέσ πὸ μια sur le chantier naval. Mauvais quand on fume. Tourné 
εἰ Roger Prelaz εἰ leurs ᾿ 
enf: - 
Re Me dei Ἵ 2 5 4 5 6 7 8 9 10 Ἡ 12151815 
M. et Muc ere Ramozii- grandes Campa- : 
Zee, ἧς ges Une façon 
argueriie Zwahien, .. supprimer les 
Le fniles Zurablén, Brie: à Dés: | accidents — V. 
Pärentes ct Aer. Batirer, Jin, | Une one an a 
: πέδῳ Ὁ, Τὰς peu vulgaire. Pro- 
ont L'on δ τὸ du décès Cure parfois un” 
par 5 ἀξ | béné ice. Sans. 
M. Patrice BLANCHARD, | Chargement. — 
en médecine, ΄, VE, Qui a acquis 


sit, parent et ami, enlevé à leur tendre 


affection ὶς 20 janvier 1989, à Κᾶρο de 


« Prébailly », 01170 Géx (Ain). 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


Toute in famille, ses amis, | 
Le GRDR et Es Voleutiires du Pro- 


grès, 
Ont la grande tristesse de faire part de 3a | 


RE 


Marie-Pascale TAY, 


survenue le 17 ἢ jerier 1989 à Tamba- 
counda (: 


Svhis ZERAF, È : 


vous Βα τεσ, 
rs remercie. ἢ 


l'expression de leurs sincères 


ments. 
Anniversaires 


— La famille du 


docteur 
Fraocis DAYAN 


rappelle son souvenir à l'occision du 
ἱ mie le ae, 400 Jariines ἦνος 


douzième anniversaire de sa most. 


CARNET DU MONDE 
42-47-25-03 


Rensbignements ; 
Tarif : la ligne HT. 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 22 JANVIER . 

Les cités oubliées de l’Indus», 
10 heures, Musée Guimet, 6, place 
d'léna (Paris et son histoire). 

- Ateliers et cité d'artistes à Mont- 
martre», 10 h 30, méiro Abbesses 
UM. Banassat). a 

«Le symbolisme au Peth Pelais», 
ἘΠ heures, dans ke hall (D. Bouchard). 

« Rodin et Camille Ciaudel ». 

usée * ΤΊ. rue de 


11 heures, enxrée, place du Poits-de- 
l'Ermite (M. Pohyer). 

«Une heure δὰ Pre-Lachaise», 
11 heures, boulevard de Ménilmogtant, 
face à la rue de la Roquette {V. ds Lar 
glade). 

« Tombeaux d'écrivains au Fe 
Lachaise =. 14 ἃ 30, boulevard de 
Ménilmontant, fate à ls rue de Ἀ 
Roquette (Υ. de Langiade}. 

«La Salpêtrière εἰ Manon Lescant. 

14 ἃ 30, 47, boulevard de PHépial 
{Tourisme culturel}. 

« L'instutur du monde arabe κυ, 
14 καὶ 30, 33, quai 
France et 300 

« Le Marais, de la prison de la Force 
Ὁ l'hôtel de Lamoignon», 14 ἢ 30, place 
de l'Hôtel-de-Ville, devant la poste 
{M. Banassai}. 

«L'hôtel de Soubise», 15 heures, 
60, rue des Fraucs-Bourgeuis 
{Ε. Romann). 

- L'hôtel de Camondo-, 15 heures, 
63, τὰς de Monceau (3, Hsuller}. 

«Les grands héros de la Révolution 
dans le éistriet des cordeliers », 
15 Lans métro Odéon (Approche de 
Yan). 3 


—. , Ne 
Z. se met plès au lit. — XI. A tôt fait 
" 
{ 


Saint-Bernard Ca 


Ses ess: =, 


τ pête. -- X. A la 
te des troupés de l'évêque, Peut 
être égaré quand on 


‘ de mettre fe feu à une partie du 


glabc. Poisson. Préposition. — 
ΧΙ]. Quand on est complètement 


: chements. Comme ur collège à 


Radio-télévision 


4 de notre supplément hebdomadaire 


« Rappel du week-end », qui était régulièrement ié en page 
Va «Radios CA paraitre dé désormais dans le de. du même jour daté dimanche-lundi. 


Rome. — XIV. Vreimem pas mor- 
dantes. Au-dessus des moyens. 
XV. Raisonmable. Pris en main. Er 
état de siège. 


VERTICALEMENT 
1. Commence par être ban. Cer- 
tains sont mis au piquet. — 2. Pas 
fatale. Se rendra. Utile pour ceux 
qui ont peur des piqûres. — 3. Une 


Les programmes complets de radio ef de télérision sont 
des symboles 


me empereur ref ep ἀρεῖ 
su Ne pas ranquer δ αἱ δ Chef-Pnarre οἱ classique, 


Samedi 21 janvier 


très bonne chose. Qu'on ne trouvera ! | 
pas dans les rayons. Préposition. — i 
4. Pronom. Entendues dans un 
concerz, — 5, Le premier degré. Une 
vieille vache. Une petite quantité. -- } 
6. Un mauvais travail. N'est pas foin 
de La Rochelle, Chargée comme un | 
ballon, — 7, Moi, pour le psycholo- | 
guc. Qui n'a pas besoin de compter. Ϊ 
Eractionnent le temps. -- 8. Doit ! 
être blanc pour qu'on puisse foncer. 
D'un auxiliaire. Roi. — 9. Prophète, : 
Très sévère. — 10. Bat sauvent la : 
figure. Ne sont pas des femmes de | 
réssources, — 11. Après le plein. Bon 
à détacher. — 12. N'est plus qu'un | 
souvenir quand arrive l'automne. | 
Adverbe, — 13. Un travail sur du 
velours. Susceptible de faire beau- 
coup de relations. — 14, Note. Trace 
qu’une bise peut laisser sur es 
lèvres. Bien vrai. — 15. En Vénétie. 
Siège sur un bidet. 


Solution de problème αὐ 4922 
Horizontalemen: 

1. Stoppeuse. — 11. Crue. Noël. — | 
1. Hâtier. Mu. — 1V. Li, Olé! — 
V. Inutile. — VI. Ta. Raeder. - 
Vil. Triés. Ace. — VIII. Ede. lo. 
Ru. — IX. Na! Obis. — X. Réale. 
Are. — XI. Su. Issues. 

Verticalement 

1. Schlitteurs, — 2. Traïnard. Eu. 
— 3. Out. léna. — 4. Peintre. Ali. — 
5. lasi. Es. — 6. Επγόϊε. Où. — 7. Uo. 
Léda. Bau. — 8. Sème. Ecrire. — 
9. Elu. Creuses. 


GUY BROUTY. 


du samedi daté 


6.45 Bonjour la France, bontour 
l'Europe. 


, Nioiss. De 8.15 à 10.50 Dorothée 


pe 13,00 Jour. 


û choc. 
: ἃ Vincennes, 15.40 Série : Columbo, 
17.20 Série : l'amour du ri 


; Por risque. 
18.10 Série : Douce France. 


{ 


«Saint-Eustache et le vieux quartier 
métro 


d'idernité (D. Bouchard). ui 

- Musée d'art εἰ d'histoire : 
(ancien carmel) de Saint-Deniss, | 
16 heures, 22 bis, rue Gabriel-Péri : 
{Office de tourisme). 


LUNDI23JANVIER | 


«Une heure au cimetière de Mont: 
martre», 11 heures, chez Lescarcelles, i 
avenue Rachel (V. de Langlade}. 

« Les peintres rembranesques ». 
13 heures, Louvre. pavillon de Flore, ᾿ 
entrée sur le quai (G. Marbeau- : 
Caneri). 


«Portes ouvertes à l'hôtel de Beau- 
vaise, de 14 ἃ 30 à 17 heures, entrée - 
(re 68. rue François-Miron (Paris 


Les a, mis d'Anne d'Autri-‘ 
che au Louvres, 14 ἃ 30, sortie méwro ; 
Loavre (1: Hauller). 


toires natarelles. 4.45 Musique. 
5.05 Feuilleton : Ballerina. 6.00 Série : 
Drôles d'histoires. 

A2 

8.30 Magazine : 


9.00 Emissions 
2.05 Dimanche Martin. 13.00 Jour- 


Cälin-watin. 
religieuses. 


1 
: nal. 13.25 Dimanche Μαγιία. 
Ma 


15.00 Série : gaum, 15.50 L'école 
des fans, 16.40 Feuilleton : Des grives 
aux loups. 17.40 Documentaire : 


3 Apos. 
6.15 Documentaire : L'odyssée sous. 
marise du commandant Coustean 
trediff.). 


FR 3 
: 7.00 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
2.00 Ame 3. 9.00 Magazine : Flori- 


Rge. 10.30 Magazine : Latitudes. 
11.30 RFO hebdo. 1209 Musicales 
(rediff.). 13.05 Magazine : Don soleil 
à Faure. 13309 Forum RMC-FR 3 


loisirs. D 17.03 Naga- 
zine ἦν rontagee. 17.30 Amuse 3. 
19.06 Série : Les aveatures de Sherlock 


: Holmes. 20.00 Série : Benny Hill 
Ἢ Documentaire 


"es ions de l'hbrel de [ακειν". , 20.50 Dog 3 Au cœur da dra- 
14 b 30, métro Chambre-des-Dépui ; BR : 
carte d'identité (M Cazes). ι 2205 Journal Clnéme : 
Re eu 
des Vosges” ÿ 
Saim-Paut (Résurrection du passé). i 
«Passages insoupçonnés au cœur de : CANAL PLUS 
Paris», 14 b 45, métro Palais Royal, ! Ey clair ji 7.50. 1.00 Top 50. 


sortie rue de Rivoli (M. Banassat). 
«L'hêkel de Lauzun», 15° heures, 
17, quai d'Anjou {Tourisme culturel). 


Î 
! 
j 
j TF1. | FR3 LA5 
20,40 Variétés : c'est ! 20-30 Téléfilm : Des filles de τό 
[2710 Masse : Lire 21,45 Joamal et 221$ Série : La elle et ln bête. | 
= Météo, 2210 ἃ : Le 23.10 Deux flics à Miami. 6.00 Journal ; 
1 23.05 Feuilleton : Mont-Royal. à Ἢ Fat Ἢ κ᾿ ῃ 
! 006 Journal 0.20 Série : Manuix. Invitée : Ornella Muti. 2230 Maga- de misuit. 0.05 Série : Amicalement : 
Ϊ αἶσα, : Musicales, 23.30 Magazine : vôtre. 0.55 Les enquêtes du commis. ᾿ 
j 1.10 Série : Drôles d'histoires. Spots 3, saire Maigret. 2.20 Journal de la wait. | 
j Ἀ:35 Feoilleton : + Quelques hommes de 2.25 Bouvard ἐς © 245 Vob : 
one sa, voisine, 4.45 ue. 5.30 Voi- 
sin, voisine, 
᾿ M6 
; 20.35 Téléfilm : Prenez mon nom, ma 
1-Deiies α re À pp ἐούλλου τὶ femme et mon bériage. 25 1ῦ EE : 
iA2 . à d'informations, 23,45 Musique : Boule- : 
: tions. 23.00 Cinéma : Vendredi 13 πο 6 τρτὰ des κῆρα. 2.00 Variétés : Carabine 
j 20.40 Variétés : Champs Elysées.  (dasou le mort-vivant) D 0.20 Cinéma: EM, 230 M : Boulevard des 
i 22.28 Série : Médecins de πα. les lunocents m8 1.55 Cinéma : . 420 V : Carabige FM. 
1 23.20 . mal. et Météo. l'Homme à la Buick © 3.30 Cinéma : le ΠῚ Musique : Boulevard des 
ἡ » 2335 Π noires Monstre du train αἱ 5.00 Cinéma : 4.30 Variétés : Carabine F 
PS Prends (Δ Rolls et va pointer © 5.00 Musique : Boulevard des clips. 
| Dimanche 22 janvier 
18.30 Série : δέ vement lundi. 
[es Hands Meme ind Tes 


Ciné cinq. : 
très bonne et 
très joyeuse de Colinot Trousse- 
chemise © 6.00 Journal de minuic 
HS re ἢ 
cum né " 

200 Cinéma : Barka sur τὰ ΧΊ 0 
3.32 Οἰαέπνα : Le ΠΥ règle ses 
comptes Ὁ 5,05 Voisin, voisine 
Crediff.). 


M6 


8.40 Dessin animé : La lucarne d'Amil- 
car. 9.00 Jeu : Clip dédicace. . 
11.00 Revenez quand vous voulez. 
1155 Infoconsommation. 12.00 Infor- : 


22.20 Magazine 3 
22-30 Cinéma : l'Histoire 


turier. 16.25 Série : Hit, bht, lit. 
hourra ! 16.35 Magazine : M 6 aime le - 
cinéma. 17.30 Magazine : Le giuive et 

D se MS ; 
express. rie : Brigade Ϊ 
15.00 Série : Espion modèle, 19.54 Six 
minutes d'isformations. 20.00 Série : 
Cher oncle Bill 20.35 Cinéma : Dar 

Vinriscible D 22,30 Six minutes | (sm. 
d'informations. 22.40 Capital {rediff.). 


l'Orgueil et 
Ia Vengeance D 0.20 Revenez gens 


choc (rediff.) 3,15 Varièrés : Carabine 

FM. 3.40 M 6 aime Le cinéma (rediff.1. ‘ 
4.30 Variérés : Carabine FM. 4,55 Les ; 
saintes chéries (rediff.). 5.20 Musi- . 
que : Boulevard des clips, ‘ 


Evolution probable du remps en France 


affaissées mais, à 9. suite, l'anticyclone 


! quelques pluies ou quelques averses La 


ra Des éclaircies sc développeront. 
γι que la Corse. La Lramontane et puis le 


: MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 21 JANVIER 1989 Α D HEURE TU 


mistral se léveront dans l'après-midi Hs 
souffleront modérèment. 

Sur les régions s'étendant du Sud- 
Ouest sux Ardennes. au Nord et à la 
Bretagne. nous aurons droit à du soleil. 
Belles éclaireies οὶ pussages nusgeus se 
succéderont dans notre ciel 

Le temps 56 gilera 1oulerois dans ke 
courant de l'après-midi avec l'arrivée de 
nombreux nuages sur les côtes de la 
Manche, 


Quant aux iempéraiures, elles seront 
de saison. 11 ne gèlera pas La nuit. Nous 
aurons entre Î degré εἰ 4 degrés dans 
linténeur. 1] fera entre 5 degrés et 
& degrés sur les côtes. Au maximum. 
nous aurons de + degrés ἃ 14 degrés du 
nvrd au sud du pays, 


entre le sanedi 21 janvier à Ὁ heure 

UTC δε le dimanche 22 janvier 1939 

à 24 heures. 

Avec le passage d'une perturbation 
sur le puys samedi εἰ dans 1 matinée de 
dimanche, les hautes pressions se sont 


. se positionnera à nouveau sur {a France. 
Dimanche : retour des éclaircies. 


Des régions méditerranéennes à la 
Lorraine ἰὴ à l'Alsace, il ÿ aura encore 


matin. Il neigera un peu à partir de 
1200 mères. mais une amélioration se 
‘ dessinera petit à μοι au cours de 1x 


Ἢ soirée, les averses n'affecteront plus 


LEGENDE 


ete 


7 τ ξμενν 
DEBUT DE 
TEMPS PREVU LE ἰτεηρβ ρβξνυ 1Ὲ 22-04-83 DEN) 04 - ἰτεηρβ ρβξνυ 1Ὲ 22-04-83 DEN) MATINEE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes televèes entre le 21-1-1989 
te 20-1-1989 à 6 heures TU et le 21-1-1989 ἃ 8 heures TU 


FRANCE 3 
10 


POINTE PITRE : 6 
ÉTRANGER 


Sr 
on 


Ὥ 
+ 


+ 
1 
CITE 


- 
ἢ 
ΞωΞ οι ces 


5 5 
Slubiu 


πιῶ Ὁ ὦ Ζ Ο Ὁ ΖΟΥΌ Ὅ- .HNOWE>N 


»συσοζΖοσυα;» σα Ζ πὸ Ὁ ΣΟ Ὁ ΖΦ 


HU ΣΟ ΘΟ υ  ν ΟΣ Ζ 


Ξι. 
1 
wuihS 


+ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 


moins 2 heures en été : heure légale moins ? heure en Niver. 
{Documents ἐδ} avec le support technique spécial dr Ic Météorologie nanonale.\ 


παν re nm Due cer mcm me 


BU UF mm ee mue y 


16 Le Monde Φ Dimanche 22-Lundi 23 janvier 1989 see 


AQUITAINE 


Pont ou tunnel 
à Bordeaux 


La ville de Bordeaux va lancer un 
concours international d'architec- 
ture pour l'aménagement des quais 
de la rive gauche de la Garonne. Ces 
installations s'étendent sur 3 kilomè- 
tres en plein centre-ville, en bordure 
du célèbre quartier des Chartrons, 
berceau du négoce des vins. Hormis 
les paquebots de croisière, les quais 
du port de la Lune n'accucillent plus 
de navires depuis avril 1987. Les 
grues portuaires ont été démontées. 
Les hangars de stockage sont à 
l'abandon. à l'exception d'un seul, le 
plus proche du Bordeaux historique, 
qui abrite désormais des manifesta- 
tons culturelles. 

Au cours de l'été 1987. les élus 
municipaux et communautaires, des 
représentants de la chambre de com- 
merce de Bordeaux et du port auto- 
nome, ont créé le «cercle de la 
rivière». Mission lui fut donnée 
d'analyser les études et projets éta- 
blis au fil des années, puis de faire 
des itions pour l'avenir. Ainsi 
s'est dégagée l'idée du concours 
d'architecture. 

Selon le président du port auto- 
nome de Bordeaux. - aucune 
convention ne sera signée » ni 
aucune décision d'aménagement 
prise avant que les urbanistes n'aient 
rendu leur copie, et ce malgré l’inté- 
rèt croissant que manifestent des 
investisseurs privés, en particulier 
des négociants en vins, pour les 
quais abandonnés. 

Par ailleurs, le cercle de la 
Rivière retient le principe d'un fran- 
chissement de la nne par EXEM- 
ple par un pont à travée tournante. 
susceptible de laisser passage aux 
paquebots de croisière dont on vou- 
drait multiplier les escales dans le 
port de la Lune. 


La chambre de commerce 8. 
sa part, demandé que l'on étudie le 
franchissement de la Garonne per 
un tunuel. Aucune décision en 
faveur de l'une ou l’autre solution 
n'a pour l'instant été prise. 


Autour du pont 


- Aller plus loin que 1+1=2>». 
Telle est l'ambition des promoteurs 
de l'opération «Grand Estuaire », 
réflexion générale sur les consé- 
quences de la construction du futur 
pont de Normandie entre Le Havre 
et Honfleur dont l’ouverture est pré- 
vue en 1993. 


Présidé par Antoine Rufenacht, 
député RPR du Havre, «Grand 
Estuaire» va associer les parte- 
naires économiques, politiques et 
sociaux de l'estuaire de la Seine pen- 
dant un an avec un objectif : « Faire 
émerger des idées nouvelles d'amé- 
nagement et de développement. » 
Car si les Havrais rêvent de faire un 
estuaire de la Seine à image de ses 
homologues du nord de l'Europe, il 
apparaît au fil du temps que per- 
sonne n'ose avancer la moindre 
hypothèse. Antoine Rufenacht 
estime que « lorsque le pont sera Là, 
les choses vont bouger d'une façon 
difficile à imaginer aujourd'hui ». 

Crainte d'autant plus fondée que 
«le voisin d'en Face», le départe- 
ment du Calvados en Basse- 
Normandie, n'a pas encore répondu 
à l'invitation et préfère réfléchir à 
son propre projet avant de rejoindre 
la Haute-Normandie autour d'une 
même table. 


Sauver la mémoire orale 


Une «agence régionale du patri- 
moine immatériel » est en cours de 
constitution en Limousin. Elle doit 
assurer la montée en puissance 
d'une initiative qui se développe 
actuellement dans la région : la col- 
lecte systématique de la « mémoire 
orale ». 


Durant toute l'année 1988, l'asso- 
ciation des « Films du Genièvre ». a 
parcouru, avec l'aide financière de 
la région et du ministère de la 
Culture, les campagnes limonsines, 
€ engrangé des enregistrements, des 
Photos et des images vidéo. Elle a 
réalisé quatre films sur le chant et La 
musique traditionnels et élaboré un 
magazine radio « Mémoire limou- 
sine », diffusé par plusieurs stations 
privées de La région. En 1989, les 
deux stations décentralisées de ser- 
vice public Radio-France Creuse εἰ 
Radio-Francé Limoges coliabore- 
ront ἃ leur tour à la diffusion de ces 
travaux de coïlectage Une rencon- 
tré nationale sera organisée pour 
confronter les problèmes οἱ les 
méthodes de travail, εἰ amorcer un 
pré-inventaire des documents photo- 


LA GESTION DU PERSONNEL DANS LE VAL-DE-MARNE 


L'informatique change la vie 


UEL salarié d’une entre- 
Prise privée accepterait 
des retards de rémunéra- 
tion de plus de deux ans ? C'est 
Pourtant le lot de la plupart des 
agents des collectivités territo- 
riales. Le département du Val-de- 
Marme est l'un de ceux qui ont 
pris le taureau par les cornes, 
pour remédier ἃ cette situation. 
Cinq mille agents titulaires, plus 
six cents vacataires (85 % da 
femmes), une masse salariale 
annuelle d'environ 700 millions 
de francs pour une rémunération 
mensuelle moyenne de 
5 500 francs : la deuxième entre- 
prise du Val-de-Marne après 
Aéroports de Paris. En 1982, les 
retards atteignaient neuf ans sur 
certaines promotions ou déroule- 
ments de carrière { Avec les 
conséquences sur la paie. 


De la sorcellerie 


Un pas avait été franchi en 
1985 avec un premier fichier 
informatique — l'âge de pierre — 
qui a fait regagner une partie de 
ce retard. Mais, en 1987, la situa- 
tion se complique. L'autonomie 
s'accentue du fait de la décentra- 
lisation, l'intégration des person- 
nels anciennement d'Etat dans un 
nouveau cadre d'emploi va tom- 
ber au 1* janvier 1988. Les 
agents grognent, les syndicats 
s'impatientent. Pendant ce 
temps-là, les cent cinq fonction- 
naïres de la direction du personnel 
{cent soixante-dix personnes qua- 
tre ans plus tôt} font toujours 
leurs additions à la main : promo- 
tions, primes, heures supplémen- 
taires, congés maladie... Une 
« épicerie pas possible », recon- 
naît Dominique Peranzi, l'une des 
chefs de bureau. Un « retard rési- 
duel » de deux ans et demi 
— selon l’expression de Marielle 
Richerand, directrice du person- 
nel, la quarantaine énergique — 
demeure incompressible. 

On décide de s'adresser au 
secteur privé. Comme partout ail- 
leurs, ἢ y ἃ à Créteil un service 
infonmatique (quarante-cinq per- 
sonnes). Mais, comme ailleurs, il 
est peu performant — le mot est 
faible, — de l'avis même des res- 
ponsables. Une raison simple : 
avec des salaires et des perspec- 
tives de carrière sans rapport avec 
ce qu'offre le privé, la fonction 
publique ne récolte pas les meil- 
leurs... C'est SEMA-GROUP 
(département progiciels de ges- 
ion, France) qui emporte l'appel 
d'offres. 


graphiques, sonores et audiovisuels 
du patrimoine matériel français. 

* Association « Fim du Genièvre », 
Maison de la culture, 19200 Ussel. 


MIDI-PYRÉNÉES 


Un ascenseur 
pour Rocamadour 


Le cauchemar de la circulation à 
Rocamadour, deuxième site touristi- 


mise en place du progiciel 
«Prisme » (1), réunions d'infor- 
mation, adaptation aux données 


pour les cinq personnes qui vont 
être davantage impliquées. 
révolution — Car c'en est une — 


Lorsque 
rant 1989), une même « gestion- 
naire » (il n'y a que six hommes 
au service du personnel) suivra 
l'intégralité de la carrière de cent 
à cent cinquante agents. La paie 
mensuelle (auparavant service 
autonome} devient alors un 
« sous-produit » de La gestion des 
dossiers. 

L'essentiel de l'opération a été 


Après cela, tout est fini, ou pres- 
que, puisque « Prisme » reconsti- 
tue les plans de carrière, calcule 
les primes, attribue automatique- 
ment les augmentations indi- 
ciaires et les promotions, etc. 


que de France après Le Mont-Saint- 
Michel, va définitivement 

fin avec la mise en service d'un 
ascenseur qui permettra d'a Σ 
ner six cents personnes à l’heure 
depuis l'esplanade où se garent les 
véhicules jusqu'au sanctuaire. 

« Maintenant, nous allons pou- 
voir respirer », Commenté une Com- 
merçante en évoquant la mise en 
service pour les fêtes de la Pentecôte 
de l'ascenseur qui fera la navette en 
moins de trois minutes avec qua- 
rante personnes ἃ son bord à l’inté- 


PME PERFORMANTE EN MOSELLE ‘ 


La démonstration va être écta- 
tante fin septembre. Lorsque 
« Prisme » sort sa première paie, il 
rattrape d'un coup les fameux 
deux ans et demi de retard « rési- 
duel ». Un très grand nombre 
d'agents reçoivent des rappels de 
traitement : 2 500 francs en 
moyenne pour trois mille per- 
sonnes, 3 millions de francs de 
retard de salaires... C’est 
Fexploit. De la sorcellerie. On ne 
comprend pas. Avalanche de 
coups de fil à la direction du per- 
sonnel. Des fonctionnaires qui 
avaient surtout des contacts avec 
la paperasse doivent répondre au 
téléphone, subir des agressions 
verbales. C'est un choc. Des 
tracts syndicaux circulent. On 
accuse l'informatique d’avoir réa- 
lisé la paie à l'insu du service... 


Casser 
la routine 
« Les gens sont tellement habi- 
tués au discours sur « l'informati- 


que, ça ne marche pas », analyse 
Roger Perrodin, chef du départe- 


-ment ΘΈΜΑ, qu'on ne veut pas ‘ 


nous croire quand on annonce ce 
qui va se passer. lls ne veulent 
pas croire que le système va pou- 
voir accomplir leur propre tre 
vail. » ᾿ ξ 
Trois mois après, la pression 
est retombés. On peut déjà pren- 


rieur du rocher. Pour creuser ce tun- 
nel en pente inclinée de 30 degrés, 
long de 155 mètres et large de 
3,90 mètres, 2000 mètres cubes de 
déblais ont été extraits. A l'intérieur 
de la falaise contre laquelle est pla- 
qué le site de Rocamadour, les arti- 
ficiers ont utilisé 4 tonnes et demie 
d’explosifs en quatre-vingts tirs pour 
venir à bou des parties les plus 
dures de la roche. Le coût total de 
l'opération dépasse les’ 15 de francs 
hors taxes, dont la plus grande par- 


dre un peu de recul et s’aperce-- 
voir que l'informatique change 
bien des choses. Passons sur les 
classiques blocages devant l'outil, 
les difficués qu'ont certaines à 
s'adapter, à changer une routine 
vieille de dix ou quinze ans. ou 
tout simplement à apprendre à sa 
servir d'une imprimante... ‘Tout 
cela « va trop vite 3. Dominique 
Odry, chef de section, le dit élo- - : 
quemment : « ἢ faut sans cesse . 
se remettre en question, on n'a 
pas le temps de faire le poim, 
d'assimiler tout. Ça s'est bous- 
αὐ ὍΝ δεῖ ααρδα On ne peut 
pas respirer. » ise en ques- . 
tion? Oui. Et même des compé- 
tences. L'informetique est impi- 
toyable. Une anomalie sur la fiche 
de paie est souvent la consé- 
quence d’une mauvaise connais- 
sance des textes, voire du lan- - 
gage administratif lui-même {que 
« Prisme » parle parfaitement, 
lui). « Cela ἃ parfois été douiou- 
reux, il y a eu des gens déstabi- 
lisés », avoue Marielle Richerand. . 
A terme, cela peut vouloir dire ᾿ 
formation, reclsssement… 

La « révolte » — eh oui ! — est ‘ 
venue ici et là de cette fictue 
paie. Quand les « gestionnaires » 
se sont rendus compte que la 
moindre erreur de-saisie avait une . 
conséquence i “sur 18 
paie avec, à la clé, un récalcitrant 
au téléphone. Du coup, la relation ᾿ 
entre le département et ses 
agents perd de son anonymat et, 
chacune, à ta direction du'person- 
nel, est responsabilisée. La-pation 
magique informatique va. à terme 
faire passer de la gestion des dos- 
siers (suspendus...) à celle des 
hommes et des femmes... 

Pour les responsables du Val. . 
de-Marne (un département à . 
direction communiste}, le temps | 
gagné doit servir à mieux rensei- 
gner, mieux-accusiïllr, mieux sui-. .. 
vre chaque cas, améfiorer les rap- 
ports humains. Michel : 


{i) Coit de l'opération : 1,1 mil- 
on de francs" Depuis le 1x janvier 
1959, « Prisme», avec de nouveaux ᾿ 
développements, 

à  L'instal 


central (Bull) en 1988 a, ex outre, | 
coûté 20 millions de francs. 


tie est financée. par la commune 
à un emprunt. L'Etat. la. 
région et le département apporte- 
ront le complément... . 
Cet ascenseur, installé sur les ter- 
rains du diocèse qui a sigiié un bail 
avec la municipalité, ne détériore en 
rien le site ni l'esprit du pèlerinage 


qui s'y déroule : les pèlerins qui le - 


désirent pourront continuer selon la. 
tradition à grivir sur les 
deux cent seize marches de la « Via 


MAGINEZ un produit fabriqué en France 
dont fa vente ne soit autorisée que dans 
trois départements. Impossible à l'heure 

de l'ouverture du marché unique européen. 
Pourtant, il existe. Depuis plus d'un demi- 
siècle même. Son nom : Melfor_ 

Ce vinaigre d'alcoo! adouci, aromatisé au 
miel et au jus de plantes, est produit artisana- 
lement ἃ Ârs-sur-Moselle, aux portes de Metz. 
Sa particularité est de ne titrer que 3,8 % 
d'acide acétique. Ce taux lui vaut l'interdiction 
d'être commercialisé en France à l'exception 
de la Moselle, du Haut-Rhin et du Bas-Rhin. 
Pourquoi ? Tout simplement parce qu'un 
décret du début de ce siècle fixe impérative- 
ment à 6 % le taux minimum d'acidité des 
vinaigres. Une telle réglementation n'existe 
qu'en France. Par dérogation spéciale, la 
société Melfor peut néanmoins fabriquer et 
vendre son produit dans l'Est, l'Alsace et ta 
Moselle ayant pris l'habitude de consommer 
des assaisonnements doux durant fa période 
d'annexion à l'Allemagne, entre 1870 et 
1918. 


De la framboise 
à la cerise 

Cette habitude reste bien vivante. Avec 
quelque 6 millions de litres par an, Melfor et 
deux autres PME alsaciennes se taillent la part 
du lion, occupant 75 % du marché du vinaigre 
dans l'Est. Ca constat met en lumière une dif- 
férence entre les couiumes alimentaires des 
pays du nord et des pays du sud de l'Europe. 
Au sud, où l'on produit davantags de vin, 
celui-ci sert aussi à la production de vinaigre, 
que l'on préfère souvent assez fort. Au nord, 


la betterave sucrière remplace le vin. L'alcool 
alimentaire, issu de sa distillation, est passé 
dans un acétificateur. Les produits ayant la 
préférence du consommateur y sont aussi plus 
doux, explique M. Robert Rolin, PDG de Mer 
for. 

La dérogation spéciale accordée en Alsace 
et en Moselle est une arme à double tranchant 


géographique du droit de vendre du vinaigre 
Meffor est un frein ἃ tout développement 
national. 

Dès lors, l' constitue une plan- 
che de salut, sur laquelle l'entreprise travaille 
depuis le début des années 80. Pour autant, 


du vinaigre n'est pas une sinécure. ᾿ 


SXPOTTEr 
Ου 8 cela ne tienne, la société Melfor a déve- 
loppé une stratégie tout en finesse. Une 
gemme spéciale de vinaigres aromatisés aux 
Le are oh aux fruits a été élabo- 
᾿ ἘΠ comporte plus de vingt-trois parfums 
Gifféremts, de la framboise à la cerise et à la 
fraise en passant par l'ail, l'échalote, l'estra- 
gon et le thym, sans oublier la champagne et 
le cidre au miel. Les demiers-nés sont les 
Vinaïgres de cognac er de mirabee. 
. Melfor 8 également su se fondre dans des 
circuits de distribution appropriés. Au Japon 
par exemple, où l'entreprise réalise 10 % de 


son Chiffre d'affaires, elle s'est glissée sur le 


marché du cadeau, qui y est très développé. 

L'astuce a été de conditionner le produit dans 

des bouteilles gravées à ls min Ou dans des 
fes de cristal 


Les secrets du vinaigre doux 


᾿ Metfor met aussi un point d'honneur à par- 
ticiper aux plus grands Salons professionnels 
internationaux : le SIAL en France, Anuga en 
RFA, Fancy Food Shows aux Etats-Unis, Foo- 
dex au Japon. 


. Pour donner envie aux consommateurs “- 
érangers d'acheter ses produits, Metfor: a : | 


également ertrepris de les éduquer. «ii faire 
dire ce que l'on paut faire avec le vinaigre ». 
explique Me Marie-Claude Antoïne, responsa- 
ble de l'exportation de la société. C'est ainsi. 
que Melfor édite dans toutes les langues des - 


fascicules de recettes adaptées aux coutumes. [: 


alimentaires des pays où l'entrepriss sxpoite 
(Etats-Unis, Allemagne, Japon. Arabia saou- : 
dite, Islande, Australie, Hongkong.) : 


 # En 1993 depuis sx ans»: - 
Aujourd'hui, cette -PME- de quinze per- 
sonnes (pour un chiffre d'affaires annuel. de 
12 mülions de francs) réalise 40 % de son 


* activité hors de l'Hexagone. “ Nous sommes 


déjà en 1993 depuis six ans », dit avec le sou- ἢ 
rire M. Roîn, qui ne reste pas pour éutant les 
bras croisés. Conseiller du commerce extérieur 
de la France depuis 1987, il sait aussi Que son 
entreprise ‘doit se préparer à affronter une 
concurrence plus vive encore. La perspective 
ne l'effrais pas. Dans l'optique de trouver des * 
partenaires industriels à l'étranger, des 
contacts sont déjà pris. ; | 


PROVENCE-ALPES . 
COTE D'AZUR 


Braconni | π iers 
en colère 


Le handball. 
….  &l'ordinaleur 
‘Comment former iientifique- 
ment'et massivement les arbitres de 
. Handball, ἂς pratiqué 
par les scoltires 7 Telle.est 


. Én'réaliéé, Ὃς iésr pas un mâtcti 
mais ane‘infinité de séquences fil- 
mées qui sont sélectionnées de 
manière aléatoire par l'ordinateur. 
On trouve, par’ exemple, douze 


. mises en jeu possibles. Naturelle- 
- ment, le travail en laboratoire est 


complété par:une formation sur le 
terrain Sn ᾿ 


‘Le système PERO (du nom des 
deux auteuis) . devrait être opéra: 
tionnel au printemps 1989. Com 
mercialisé par l'éducation nationale, 
il. intéresserait deux cents à trois 
cents clients français par an. 


, ᾿ς Talents. : 
. ‘ de Poitiers 


*.Cetse année eét'organisée Ia troï- 


Ciens qui. font les ΠΝ 
En nn ϑίης ὅος 


municipalité a décidé de passer Ja 
nunicipalité à .de passer à 
vitesse Su, ei associant à Ja 
sélection finale fixée au 21. janvier 
des jeunes des villes jumelles de Bar- 
celone, Marburg, Coimbra, North- 
ampton, Namur et Parme. Les sept 
« eurôtalents » élus gagneront, outre 
les- bonnëgrs.-umr titre de transport . 
gratuit à travers le Vieux Continent. 


Pour cette troisièr 


nos- :. Etienne 
Lestiel Miche Léreoens 
[ el Lérêéque, 
Ginetie de Matha. “το 


.Côordination : Jacques- 
Se Π 


» apr don. 
. δοηίἐς de LAN 


Le ministre de l'Economie a 
décidé’ la prise de contrôle du 
groupe CIC {Crédit industriel et 
commercial} par le GAN 


litera pas une coopération possi- 
ble, mais difficile, entre les deux 


QUES » jouant 
niveau des régions. 
« A Poccasion du rapproche- 
ment GAN-CIC imposé par 
M. Bérégov ἢ Re 


"Europe au 


groupe des banques du CIC ? 
— 1988 aura été pour nous une 
très belle année, puisque nos béné- 
fices devraient dépasser le mit- 
lard de francs. Le groupe multi- 
plie ainsi presque. par. deux les 
profits de 1987, et retrouve le ten- 
dance de ces dernières années. Les 
deux banques qui ont rencontré 


récemment des problèmes d'adap- . 


tation aux nouvelles conditions du 
marché, le CIC Paris et la Borde- 
laise de CIC (elles ἵ 
moins de 20% du produit ban- 
caire du groupe), ont pris les 
mesures nécessaires, et il est 
permis de penser qu'elles connai. 
tront rapidement de meilleurs 
résultats. Par son action commer- 
ciale, le ας ΤΩ͂Ν aa . 
son personne 10% en 
deux ans, devrait Le bénéficiaire 
en 1990. 

» Cet effort, je compte l'intensi- 
fier dans tout Je groupe : ποῦς 
devons faire, comme d’autres 
réseaux, des gains de productivité 


en Mr rl ot 
nouveaux métiers, de l'évolution 


des demandes de la clientèle et des 
contraintes liées à l'ouverture du 
De unique de 1993. Les effets 

le ces mutations pourraient nous 
conduire à une réduction des 
effectifs du groupe supérieure à 
celle que nous connaissons depuis 
quelques années. . 


_ dans là perspec- 
να du marché européen de 1993 
les grandes manœuvres vont bon 
train entre banquiers et assu- 
reurs, vous avez exprimé des 


de 34% à 51 Ὁ dans le capital de 
Ha Compagnie fisancière de CIC, 
holding du groupe. Pourquoi ? 

— Je n'y suis pas opposé par 
principe, Mais cette augmentation 
de la part du GAN aurait dû inter- 
venir le cas échéant comme le cou- 
ronnement d’une coopération 
fructueuse, Au lieu de cela, à 
peine avons-nous entamé vérita- 
blement sur le terrain ce rappro- 
chement que l'opération a 6té 
annoncée de façon impromptue. 
Un rapprochement qui ne se justi- 
fie pas par nos besoins financiers, 
que nous pouvions aisément satis- 
faire. Pour l'objectif du 


r respecter il 
ratio Cooke (1), il nous faut 3 mit 
liards en quatre ans, sur 18 base 
d'une progression anauelle de nos 
engagements de 8%. Or nous 
sommes déjà à quelques dixièmes 


SOCIAL 


at 


sera composé à Ε de mutnalistes et 
de membres de l'ancienne association ; 
le créatrice, M Brigitte (τοῖς, en 
conservera ia 

mettre de résoudre à l'avenir les 


de point de ce ratio (ἃ 7,5 exacte- 
ment) : pour la seule année 1988, 
DOUS 2VODS augmenté nos fonds 
propres de 3,6 milliards, dont 
22 par l'émission de titres subor- 


- Vous Re croyez pas aux 
perspectives de coopération 
entre banque et assurance ? 

— C'est une voie de d pe- 
ment délicate dans la mesure où il 
Faut tenir compte des différences 
touchent aux mentalités et aux 


ouvert tette voie dès 1985 et à pra- 
tiquer ce ra suent depuis 
trois ans pas à pas, pour mettre au 
point des prôduits financiers 


* résultats sont tangibles. La 


Socapi, société d'assurances com- 
mune au GAN et au CIC, a distri. 
bué, au cours de son premier exer- 
cice de plein régime, pour 


: Loilliard de francs de produits de 


retraite et de capitalisation et 
D Le LAN cette 
δ ὴ _ 
à des opérations & dunes 
organisées par le groupe, au tra- 
vers de ses banques et établisse- 
ments spécialisés. Enfin, des expé- 
riences vont se mettre en place 
.dans deux banques pour la vente 
de produits d'assurances incendies 
- accidents - risques divers. Est-on 
sûr que l’on avancera plus vite en 
donnant -- ou en faisant croire que 
l'on donne — à l'assureur un pou- 
voir sur le banquier ? 


vec la minorité de blocage, Le 
GAN pouvait empêcher que des 
modifications essentielles, notam- 
ment sur le capital du CIC, ne 
s'apérassent sans son accord. De 


«ρίζαι! ἀμ CIC en 1985 res 
pagnaït d'une convention à 
dx partemaires + ele prévoyait 

: elle pr ἴι 
l'enirée du président du Ὁ au 
conseil d'administration du CIC, 
et non la réciproque, l'orientation 
du GAN sur le CIC et des acti- 
vités d'assurances du CIC sur le 
GAN, l'examen du statut de ia 
banque du GAN.. La détention 
de 51 % du capital ne sera pas de 
nature à ifier sensiblement 
cette organisation de notre coopé- 
ration 


— Quelles contreparties équi- 
ibrent la prise de majorité du 
GAN dans le CIC ? 

— Dans la lopique de cette opé- 
ration, le GAN va contribuer au 
développement du groupe, en lui 
apportant dès 1989, en deux fois, 
1 milliard de francs de fonds pro- 
pres. D'autre part, la loï et les 
règlements du secteur public 
continueront de s'appliquer : ainsi 
le président de la Compagnie 
financière de CIC sera toujours 
mnt signé pur Le président de 
ministres signé par le prési 
la République. 

» est en outre, que le 
président du GAN et moi-même 


L'association La Source 


_ Economie 
Un entretien avec Jean Saint-Geours, président du groupe CIC 


«Π γα contradiction entre le discours sur la culture d'entreprise 
et les mœurs actuelles du capitalisme financier » 


allons établir ensemble un proto- 
cole, dans le prolongement de la 
convention de 1985, qui définira 
es règles du jeu de notre covpéra- 


— Vous êtes toujours favora- 
ble à Fouverture du capital de 
certaines régionales du 
ac? 

— Naturellement, d’autant 
plus qu'il a été indiqué que cette 
ouverture se ferait à l'égard de 
l'épargne de proximité et des sala- 
riés. Il reste ἃ en définir les moda- 


lités. C'est un moyen de recueillir 
dès fonds propres, même si nous 
d'en avons pas un besoin immé- 
diat. En mettant sur le marché 
25 % à 30 % du capital de nos trois 
principales banques — le Crédit 
industriel d'Alsace-Lorraine, la 
Lyonnaise de banque et le Crédit 
industrie} de l'Ouest, — ce qui 
avant été envisagé en 1987-1988, 
il est ible de recueillir 1 mil- 
liard de francs. Cette ouverture du 
capital a encore l'avantage 
d'ancrer la banque dans le tissu 


ger minori- 
taires avec nos alliés européens, 
sait au niveau de la Compagnie 
financière, soit à celui de la ban- 
ue régionale. Ainsi le Monte del 
us ar troisième ban- 
que italienne, rait une parti- 
Gipation dans la Lyonnaise de ban- 
que alors qu'il n'a pu entrer, en 
raison des dispositions actuelles, 
que dans le capital de la banque 
d'affaires de la Lyonnaise, une 
filiale nommée Banque de Vizille. 


Les : 


depuis constituons 
de fait une fédération de banq 
petites οὐ moyennes, la plupart 
régionales, certaines ayant déjà des 
participations étrangères, en somme 
un groupe qui ἃ la capacité de mettre 
en œuvre une stratégie originale « de 
la région française à la région euro- 
péenne ». 


» Ainsi nous avons établi des rela- 


mêmes services bancaires et finan- 
ciers en France et dans les pays et 
régions limitrophes. C’est Le cas avec 
le Monte del ἡ di Sienna, en 
Wirebagiche en Allemagne ct 

en maÿne et 
avec le Banco Pastor, (rose ban- 
que régionale espagnole, centrée sur 
là Galice mais disposant d'un réseau 
national et international : dès main- 
Lenant nous visons À exercer ensem- 
ble. de part et d'autre des Pyrénées, 
les métiers de banque mais aussi, 
grâce à d'autres accords, le leasing, 
l'ingénierie financière ou la gestion 
de patrimoine. 

- Unetelle je européenne 
ne risque-t-elle pas la 
volonté d'autonomie de certaines de 
vos barques ? 

- Décidément, les Français 
n'arrivent pas à s'habituer aux struc- 
tures confédérales. Pourtant l'auto- 
nomie, je ne dis pas l'« indépendan. 
tisme», cst la logique propre d'un 
groupe comme ie nôtre. Regardez ce 
qui se passe dans chacune de nos 
filiales : nous y avons 100 & du capi- 
tal: nous assurons le fisancement de 
l'ensemble ; le président — ou un 
directeur — de l2 compagnie siège au 
conseil d'administration, figure au 
our de table des principales sociétés 
de participation. Nous concertons les 


budgets et les plans. Nos représen- 


tives des fill qui bénéficient, en 
cas d'alliances, de l'accord et plus 
souvent encore de l'appui financier 
de la compagnie. 

» Τοεστία αὐ 15 conérenceiet in 
Que ee prtsions de barques CIC 


ministres et soient désignés le 
président de la compagnie. ss 
— Septième groupe bancaire en 
= ἄρκος nm rle à 
jouer un 
l'horizon 19037 
_— Ce n'est pas une question de 
taille mais de présence. Tout ne se 
joue pas au niveau des grandes 
unités : Je groupe CIC a le record des 
introductions au second marché. 
Une structure décentralisée avec une 
cité de décision au niveau régio- 
n'est pas un handicap. C'est un 
avantage qui nous rend rapides, 
flexibles, adaptés au terrain, «en 
intelligence avec nos clients », 
comme le notre nouvelle 
signature. 
» En revanche, il est vrai que nous 
devons rationaliser au niveau du 
pe Ja partie « industrielle » de la 
Fenque par le mise en commun des 
moyens en informatique, la concepr 
tion de no6 produits, l'animation du 
réseau international, la gestion d'une 
ie du personnel. Pour améliorer 
l'intégration du groupe, je compte 
beaucoup sur la mise en place du 
nouveau plan comptable Bancaire M 
qui prendra effet dès 1991. 


— Je suis persuadé que le crois- 
sance du pe, compte tenu de ses 
κεῖνο et de ses métiers, est 

tement liée à l'amélioration de 
ses capacités d'ingénierie finan- 
cière : le groupe consacre actuelle- 
ment aux prises de participations 
dans les entreprises de moyenne 
ss 1: 000 millions de francs, 
un chiffre important par ra] 
ses fonds propres consolidés. Réeand 
axe, la gestion des valeurs mobilières 
où la France occupe le emier rang 
en Europe : le groupe fait 100 mi 
Los: de franes, de sen da tri 
moine dont 70 en SICAV et en fonds 
communs de placement. 

— Vous avez la valonté de 

mn groupe et de lui don- 
ner une culture d'entreprise. Le 
traumatisme suscité par la prise de 
majorité du GAN dans le CIC ne 
porte-t-il pas atteinte à cette 
volonté ? 


.— Je confirme bien notre ambi- 
tion. Et nous espérons que l'accen- 
tuation du rapprochement y contri- 
buera, au lieu d'élever quelque 

tacle. τς VOUS πα POuvVez 
pas d’un côté prôner la culture 
d'entreprise et, de l'autre, admerire 
sans sourciller qu'un cadre apprenne 
brusquement un matin qu'il appar- 
tient à un nouveau groupe, qu'il 
oies quarante-buit heures plus 

parce Que son nouveau propri 

taire fait l'objet d'une OPA. puis 
qu'il se rassure la semaine suivante 
en sachant que le groupe dont il fait 
partie lance lui-meème une attaque 
boursière contre son principal 
concurrent... Il y a [à une Contradic- 
tion entre le discours sur la culture 
d'entreprise et les mœurs actuelles 
du capitalisme financier, » 


Propos recueillis par 
CLAIRE BLANDIN 
et ÉRIK IZRAÉLEWICZ. 


(1) Ratio mettant en rapport les 
fonds propres d'une banque avec ses 
engagements εἰ qui s'imposera, en vertu 
d'un accord intervenu entre les banques 
centrales, à tous les les 
internationales à partir de 1993, 
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Réunion à Londres 
de POrganisation internationale du cacao 


Le conseil de l'Organisation internationale du cacao (ICCO} 
s’est ouvert dans une atmosphère tendue et désenchantée le 19 jan- 
vier à Londres. Les délégués savaient de longue date qu'il leur fau- 
drait débattre, durant une semaine, des difficultés financières de 
l'organisation, confrontée à des arriérés de paiements des pays 
membres de 84,6 millions de dollars (532 millions de francs, dont 
56,4 millions (356 millions de francs) sont dus par la Cote-d'ivoire. 
L'attitude de ce dernier pays pourrait signer l'arrêt de mort de 
l'ICCO, qui contrôle un stock régulateur du cacao de 


250 000 tonnes. 


Après avoir délibérément restreint ses ventes. Abidjan a signé 
un contrat avec le négociant français Sutres et Denrées prévoyant la 
constitution d'un stock régulateur parallèle de 200 000 tonnes. Une 
marque de défiance de la part des fvoiriens, selon l'ICCO. dont les 
analystes soulignent Pimpuissance croissante. L'accord internatio- 
nal sur le cacao est opérationnellement paralysé depuis des années, 


et les caisses sont vides. 


La Côte-d’Ivoire dénonce 
une nouvelle fois les spéculateurs 


ABIDJAN 
correspondance 


A la veille de la réunion du 
conseil de l'Organisation internatio- 
παῖε du cacao (ICCO) à Londres. 
du 19 au 27 janvier, les autorités 
ivoiriennes ont préféré prendre les 
devants. Les experts de l'ICCO esti- 
ment, en cifet, que Le contrat passé 
entre la Côte-d'Ivoire et la firme 
française Sucres et Denrées pourrait 
être contraire aux principes de 
l'accord intemational sur le cacao 
(AIC) du GATT (Accord interna- 
tional sur le commerce), et du traité 
de Rome. 

Mercredi 18 janvier, M. René 
Armani, le président-directeur géné- 
ral de la Caisse de stabilisation et de 
soutien des produits agricoles 
(CAISTAB}), a précisé que le 
contrat signé avec lé négociant fran- 
çais de matières premières obéissait 
aux rêgles commerciales, fes propo- 
sitions de Sucres et Denrées ayant 
été retenues comme les plus intéres- 
santes parmi la dizaine d'offres for- 
mulées pour l'achat de {a production 
ivoirienne de cacao. Le lendemain, 
le ministre de l'agriculture. Denis 
Brakanon 3 renchéri lors d'une 
conférence de presse én prononçant 
un nouveau réquisitoire contre les 
+ spéculareurs - qui jouent - comme 
dans un casino » l'effort des produc- 
teurs ivoiriens. 

Cette fièvre qui agite Abidjan tra- 
duir en fait la volonté du président 
Félix Houphouet-Boigny de ne pas 
céder devant le marché internationat 
dont le cours du cacao, après une 
légère reprise depuis novembre der- 
nier, a chuté à nouveau ces dernières 
semaines. 

Depuis trois ans, la Côte-d'Ivoire 
a subi des peries évaluées par le gou- 
vernement à 600 milliards de francs 
CFA par an (12 milliards de 
francs). soit pratiquement 70% des 
recettes du pays. Une situation 
jugée dramatique et insupportable 
par {es autorités ivoiriennes. 
L'accord passé entre Sucres εἰ Den- 
rées et la Côte-d'Ivoire porte sur 
l'achat de 400 000 tonnes de fèves, 
dont 200 006 tonnes sont destinées à 


être stockées pendant au moins deux 
ans en Europe: 100 000 tonnes 
seront vendues dans les marchés 
captifs de l'Europe de FEst εἰ 
100 000 aatres tonnes commerciali- 
sées selon des filières choisies. Le 
prix d'achat au kilo rendu port élunt 
de 10 F français. Le prix fixé par 
l'Etat ivoirien au paysan est de δ F 
français le kilo. 


Ce contrat a provoqué quelques 
inquiétudes chez les divers exporta- 
teurs basés à Abidjan. alors que la 
marge bénéficiaire sur les transac- 
tions apparaissait réduite. [| δι éga- 
lement certain que l'accord privilé- 
gié passé entre la Côte-d'Ivoire et 
Sucres εἰ Denrées favorisera princi- 
paiement les fifiales et représentants 
du négociant français en Cüic- 
d'Ivoire. A Bruxelles. les experts de 
la CEE cherchent à déterminer si la 
France a joué un rôle dans le mon- 
tage financier de ce contrat. 


Jeudi 19 janvier, le ministre de la 
coopération. M. Jacques Pellezier, ἃ 
démenti soute implication du gou- 
vernement français dans cet accord. 
précisam que lui-même n'avait pas 
connaissance des modalités de ce 
contrat. Alors que ja Caisse centrale 
de covpération économique ἃ 
accordé à la fin de l'année 1988 un 
prét de 20 milliards de francs CFA 
1400 millions de francs français} à 
la Cûte-d'Ivoire pour le règlement 
partiel des arrièrés de la CaisLab. les 
membres de la Communauté euro- 
péenne pourraient demander des 
compies ἃ la France. 


Le ministre ivoirien de l'agricul- 
ture, M. Denis Bra Kanon. dénonce 
ceux - gui poussent de cynisme 
jusqu'à vouloir que ceridins pays 
membres de [à CEE inrerpellent la 
Cüre-d'Ivvire pan qu'elle aurait 
dérogé à vertaines règles de libre 
concurrence ". M. Brakanon a fait 
savoir que son pays était déterminé 
«ὦ rechercher avec l'Europe. ou 
tout homme de bonne volonté, les 
movens de sortir du carcan où on 
veut [le} nous maintenir -. + Quanr 
au chantage. nous aurons y résis- 
ter =, a-t-il ajouté, 


ROBERT MINANGOY. 


Escroquerie aux subventions communautaires 


Une firme allemande ἃ touché indüment 
480 millions de francs 


La société ouest-allemande Imex, 
spécialisée dans l'exportation de 
viande, en faillite depuis un an, a 
touché à [Δ suite de malversations 
140 millions de deurschemarks 
{près de 480 millions de francs) de 
subventions communaulaires agri- 
cales, ce qui constitue la plus grosse 
escroquerie de ce type en Allemagne 


(Publicité) 
PROFESSIONNELS 


DES RESSOURCES HUMAINES 
ET DU RECRUTEMENT 


Le mardi 24 janvier 1989, de 14 h 30 à 19 heures 
au PALAIS de l'UNESCO, 
125, avenue de Suffren, 75007 PARIS 


Les représentants de : Corriere della sera, De Stan- 


daard, El Pais, le Monde, le Soir, NRC Handels- 
blad, Süddeuische Zeitung, The Independent, 
TRAITERONT DE : 


L'EUROPE DE L'EMPLOI. 


AUTOUR DE LA NOUVELLE RUBRIQUE 
« CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES » 


Pour tous renseignements sur catte rubrique et cette Journée : 
Tél. : 45-55-91-82. - Poste 4098. 


fédérale. a annoncé le vendredi 
20 janvier, l'Office des douanes de 
Munich (Bavière). Ces subventions 
ont été touchées de [981 à 1987, 
grâce à la présentation de faux 
documents sur le poids de la viande 
exporlée. a dit M. Claus Tiedke, 
directeur de l'Office des douanes. 
Un mandat d'arrèt internalional ἃ 
été lancé contre l'ancien directeur 
d'Imex, M: Eberhard Wetzstein. La 
découverte de ce scandale a conduit 
à l'interpellation de dix personnes. 
deux d'entre elles ayant ἐϊέ mainte- 
nues en état d'arrestation 


La société [mex. créée en 1949 et 
l'un des chefs de file de son secteur 
en RFA, a exporté à partir de [98] 
vers le Maghreb et le Proche-Orient. 
Or l'expurtation de viande bovine 
sur pied vers ces régions est subven- 
tionnée par la CEE. afin de permet- 
re aux éleveurs européens d'etre 
concurrentiels. Selon M. Ticdke. 
Imex ἃ 1enté d'éponger ses pertes 
sur ces marchés en déclarant un 
“sur-poids» pour toucher davan- 
tage de subventions. 


Rappelons que la Commission 
européenne a proposé aux Douze 
d'intensifier la lutte contre la fraude 
aux subventions agricoles, qui se 
chiffre « par disaires de millions 
d'ECU -, selon un porte-parole de 
l'exécutif de la CEE. en renforçant 
les contrôles dans les Etats membres 
et en imposant plus systématique- 
men des pénalités aux fraudeurs.Le 
documem de 14 Commission propo- 
sant les prix agricoles garantis pour 
l'année à venir comprend pour la 
Première fois un chapitre consacré à 
ce probléme. 


OU nur mue ἐν τὸ πὸ mm one 


ECC CREER 


Btunm ou rte 


BOURSE DE PARIS 


NCORE un bilau hebdomadaire positif, rue 
Vivienne, le cinquième de suite, Mais il s'en est 


score s'inverse. sous le signe la grève 
les ts de et 
iétés de Bourse) pour la défense de l'emploi, des salaires 
et de la εἶ cette se 
pas 508} de très bons auspices. 

Des tensions étaient déjà sur le front des 
taux d'intérêt Les derniers résultats du commerce 
extérieur américain Ν d'être franchement 
mauvais, avec tout ce que cela h rter comme 


ἔκ après 

d'enfer (+ 9,5%)? Toutes ces bonnes raisons - 
pensait-om δὰ palais Brongniaré -- favoriser des ventes 
bénéficiaires δὲ entrainer Ie Bourse sur le chemin de La 
baisse. 


Αἱ demaiu », pronostiqua un a 
Pourtant les amateurs d'émotions fortes restèrent ser 
leur faim. À la veille du week-end, solidement sur 


ses positions, la Bourse ne Hicha pas un pouce de terrain 

(+ 0,07 %) Résultat de ce parcours peu banal: d’un 

vendredi à l'autre, les divers inlices ont encore 

Une misère sans doute, mais qui porte à plus de 
la première 


τὰ, tueuse ji δοραῖς celle assez 
Dir Κιετθν τ μα 1988 (+ 1295 ) En dix mois la 


epeessess ἢ 


EH HIT 


eee 


CHESRENELLIELINRE: 
δοξυξοδονδάρδυπο 
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Revue des valeurs 


Une surprenante vitalité 


Bone 15 da mans ἀξρεοῦς ΘΟ À τὰ soment à. ἢ 

ë 1 sa hausse ce a 
est vrai, le marché était, sinon au mal, du moins au 
plus bas depuis trois ans, Mais l'établissement de ces 
différents constats ne permet pas d'expliguer le 

phénomène. Où sont donc passées les neiges d'antan ? 
En d'autres temps, ἃ Ia simple évocation d'en 
possible du loyer de l'argent, les boursiers 


premiers 

ii puis en Suisse. Après quoi, La hausse trop γαρίδα 

du dollar ne laissait plus guère de doute sur la 
détermination des autorités monétaires des grands pays 


liquidation. Elle n’a pas en la moindre réaction. À croire 
qu'«on est sur ane autre planète », lança vendredi un 
analyste, pris comme les autres complètement à 
contre-pied. 


| 
È 


: 
ἢ 
3 
" 


ἰ 
Η 
: 
à 
k 
+ 
Ἢ 


à 


grands équilibres 
crise. » En fait, du resserrement de la politique de 
les investisseurs ont surtout reteau Ia volonté des 
différentes autorités monétaires d'agir « en concertation », 
ce qui n'est pas si fréquent, éviter Les désordres à 
l'approche de 


ἐὐδαδδεθεξ 


+ 
= 
ω͵ 


CES 


8558 88 
ΙἘΕΕΕΙΕΙ ΤΙ] ἘΠ 1Πι1Ὲ 


BONS DU TRÉSOR 
Séance du 20-1-89 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


es 


retour vers 
l'immobilier 

En 1987, les ménages fran- 
çais ont augmenté leur investis- 
sement en logement de plus de 
5 % en francs courants, ce qui 
correspond à une hausse de près 
de 1 % en volume, constate une 
étude réalisée à l'occasion du 
Saion « Investir et placer 
1989 x (1). De fait, le taux 
d'épargne immobilière est 
remonté ἃ 41,3% en 1987 
contre 38,1% l'année précé- 
dente (et 40.4 % en 1985). 
Dans le même ternps, l'épargne 
financière raculait de 61,9 % en 
1986 (et de 59,6 % l'année pré- 
cédente) à 58,7 % en 1987. 

Cette reprise s'explique à la 
fois par une amélioration de la 
solvabilité des ménages, consta- 
tée l’année dernière grâce. 
notamment, à la baisse des taux 
d'intérêt, par le remplacement 
des facilités de crédit offertes par 
les organismes financiers et par 
l'évolution, à nouveau positive, 
du pouvoir d'achat disponible 
des Français. Une amélioration 
constatée depuis 1985, et qui 
devrait se poursuivre en 1989, 
ainsi que devraient le traduire les 


librage de l’invastissament 
immobiïer dens la composition 
des ménages est naturellement à 
mettre aussi au Compte des dis- 
positions fiscales prises en 1986 
dans la cadre de la « ἰοὶ Méhai- 
gnerie ». 

{1} Salon « Investir et pla- 
cer 1989 ». Du 20 au 23 janvier 
1989, de 9 ἢ 30 à 19 heures, 
Espace Champeret, Porte de 
Chemperret, 75017 Paris, 


SuausaNaeaue 


ἘΙΓΈΠΠΠ1Ὲ 


Suspendue le 21 novembre 
1988, au cours de 1 400 F, dans 
l'attente d'une opération finan- 
Gère, la cotation des actions 
Wonder reprendra le lundi 
23 janvier 1989, sur le marché 
au comptant de ia Bourse de 
Paris, la société COFINEA s'étant 
engagée à acheter toutes quan- 
tités d'actions qui lui seraient 
présentées au prix de 1475 F, 
Cela pendant quinze jours, du 
23 janvier au 10 février 1989. 

Ce maintien du cours est la 
suite logique du rachat de COFI- 
NEA par la société américaine 
Ralston-Purina qui après avoir 
acquis, d'Union Carbide, sa div 
sion de piles électri UCAR, 
NEA, contrôlée par les groupes 


Bouygues et Bernard Tapie, 
détient 51 % des piles Wonder, 


Offre d’achat à 1 475 F sur Wonder 


τῆς | "Ἢ 
conwêle total de Wonder, dont | [be] 1071 | mie | 1075 | - | 
49 % du capital σα encore cons | [Demee | 1782 | 10724 | 30724 |  - 
te public (30 % chez les investis- 
seurs institutionnels at 19 % | JCompestios...] 107,22 | 10724 1] 


chez les particuliers). En outre, 
ce groupe fait clairement connaf- 
ve qu'en raison de l'eimpor- 
tance du passif accumulé avant 
1984 (plus de 300 millions de 
francs), de fa nécessité de 
reconstituer les fonde propres et 
d'investir massivement 2, aucune 
distribution n'aurait lieu avant 
plusieurs années. En outre, 
«dans le cas où il s'avérerait 
qu'un marché public ne serait 
Plus justifié, la société COFINEA 
demanderait aux auvorités bour- 
sières la radiation de ls société 
Wonder de la cate officielle de le 
Bourse de Paris 2. 

En clair, le groupe Ralston- 
Purina, qui offre cle plus haut 


Semaine du 16 au 20 janvier 


᾿ΑΞΒΟΟΙΆΙ homer ῳ jeans, 
. jati 
OSe Sn qui αὶ devrait se solder par une 


poarraît f’y aider. La persistance de courants 

« opamaniaques » aussi. Cette semaine, Rallye a 

surenchéri pour tenter de prendre le contrôle de La Ruche 

méridionale, que tente de [εἰ arracher CFAO. II propose 

maintenant 2 450 F par titre (la première offre était de 
De côté, Ciments 


sou capital. Ἶ 
A noter pour la petite histoire le retour de 


Rhône-Poulenc sur Je règlement mensuel après presque 
sept ans d'absence. Les certificats d'investissements du , 


C1 
& 
3 


BSASSOREES 


tt+it+ FFEFFTFFTT ει 
ΣΤ ΩΝ μὼ Ε 


MATIF 


Notionnel 10 96. — Cotation en pourcantage du 20 janvier 1989 
Nombre de contrats : 80 000 estimés. à ἃ ; 


Françaises, 
Étrangères, 


70 % de Gipelec, propriétaire de ῃ ᾿ Η 

je marque Mazda, 83,5 % de Gene 1986 κοῦ 29e | | Κα 
: es le bénéfice net Sur la base da la 

Certe opération et le maintien Gtuarion au 30 juin 1988 lun Indice gén | 


du cours, organisés par les soins 
de la Société de Banque occiden- 
tale, fliale du Crédit lyonnais, 
ont pour objet de donner à 
Ralston-Purine, désormais le 
numéro un mondial des piles, le 


prix élevé en théorie, mais rai 
sonnable quand il s'agit d'acque- 
rir une part de marché} veut res- 
ter seul dans sa nouvelle filiale, 


FRANÇOIS RENARD. 


Indice CACA. | 


indice OMF 50. | 


2319424 2475619 


11069 865 ‘ 
285160 


1383064 


7156091 
45643 


9931938 


11184626 


105,8 | 105,2 105,1 |. 106- - 
1044 105 105,7 - 
SOCIÉTÉ DES BOURSES ΈΝΑΝΙ | 
(base 100, 30 décembre 198$) | 
1052 | 1042 | 104 | 048 | 1049 
(base 100, 31 décembre 1981) | 
439,7 | 4402 1 4382 1 4328 |! 4413 
{base 1000, 31 décembre 1987) 
164374 | 1636,10 | 162893 | 1 6439] | 1 643,87 
OMF (base 100, 31 décembre 1981) 


458,05 | 455,57 | 453,26 | 458,85 | 458,13 


13210796 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) | 


historique: le gouverne- 
RS PLARRES 
réformant la réglementation ï 


son ‘énième F L 
135455 μα San ALES μας 


Indices du 20 janvier. : Nikker, 
.31110.38. (contes 3120838) 3 général. 
2ADS 2 (one D AD). Le Pre 
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Les chances de la place financière suisse 


Ont été Jibellées en francs suisses. 


Cette monnaie est la plus utilisée - 


après le dollar, distançant non seule- 
ment chacune des autres : 
devises Ἷ 
Mark du le sicrling, maxis 68 
le yen, En particulier, les emprun- 


teurs français ‘onL £1£. sombreux à . 


solliciter cette source ὅδ᾽ finance- 
ment à fongue échéance dont {a 
rémunération est la. plus faible qui 
soit au monde. Or le inarcbé suisse 
depuis deux semaines est. secoué 


une vigoureuse moutée du loyer de 


l'argent que le relèvement du taux 


, de l’escompte et du Lombard 


annoncé j n'a fait que souligner. 


. Les cours de certains emprunts se 


sont effondrés, l'un des plns récems 


τι Cédant € j d' 
πὶ κα quelques jours plus ‘une 


année d 
M. Markus Lusser, le président 


du directoire de la Banque nationale 


Suisse que nous interrogions sur. 
l'avenir du marché suisse, se montre 
convaincu des chances de son pays. 
Celui-ci devrait être en mesure de: 
faire valoir ses atouts, même si, du 
fait de sa neutralité, il ve s'intègre 
pas au marché financier européen 
que l'on vise à établir à l'intérieur de 
Ja Communauté. : ὃ 


«(ΟἹ n'est pas à un gouverneur de 
barque centrale ou à un dé 
gouvernement de décréter quel sera 
le rôle ni surtoui l'importence ou la 
taille dune place financière », 
estime Lusser, respectueux des 
forces du marché, Mais sous des 
apparences parfois modestes, ses 
Imenuons on Leo à 
mesure Puissance , 
la somme des fonds gérés ant 
environ l'équivalent de cing mille 
milliards de francs français 
{1 200 milliards de Francs suisses au 
bas mot). : ᾿ 


Ce que M. Lusser préconise, ce 
n'est pas nécessairement de faire de 
la Suisse une place qui puisse offrir 
toute la gamme des services finan- 


ciers dont on peut disposer à New . 


York ou ἃ Londres; c'est plutôt 


pour l'essenti £ des 

feuilles des particuliers, S'il en va 
ainsi, les banques suisses seront en 
mesure de maintegir intacte Jeur 
énorme LE gone de placement, et 
continuer à occuper une place de 
ra ca de Clement tant 

cette fin il est ment ἢ 

ratif de développer un véritable 
marché secondaire et de favoriser 
l'activité bousière. + C'est actuelle- 
ment notre principal problème, c'est 
là que se situe notre point faible en 
Suisse », estime M. Lusser qui se 
montre très soucieux de la transps- 


Y compris ‘le . 


rence des opérations conclues sur le 
inarché secondaire. Sur ος point, le 
“modèle à suivre lui paraît être celni 
des directives de la Communauté 
européenne. ᾿ 
Mais il ne saurait y avoir de véri- 
table place financière sans l'attrait 
d'une monnaie internatiouale. 
« Nous maintiendrons la stabiliré 
de la monnaie et nous la défen- 
drons », assure le gouverneur de La 
L& nationale suisse pour qui son 
franc demeure une monnaie forte en 
dépit des récentes attaques qu'il a 
subies M. Lusser laisse entendre 
qu'une Correction devrait se 
luire cette année face au deutsche. 
merk. « La politique monétaire que 
πος poursuivons est en effér légère 
men plus restrictive que celle de Le 
B rt», explique-t-il. Pour 
autant aucun COUrS ni aucune zone 
de change n'ont été fixés. On peur 
_ toutefois envisager une évolution du 
mark entre 80 et 85 centimes 
suisses, comme c'est le cas depuis 
huit ans, avec des 
dans an sens ou dans l'autre. 


. Touchant la brutale montée du 
niveau de Fintérêt ἃ court terme, 
M. Lusser est très clair. La hausse 
de ces taux a été voulue par F'institut 
d'émission. Elle participe d'un 
nécessaire ajustement de l’a ε 
sionnement de j'économie en liqui- 
dités. Un resserrement s'impose 
perce que l'économie suisse est 
menacée de surchauffe et que resur- 
811 le spectre de l'inflation. Les prix 
de gros oùt progressé de 4 % l'en 
passé. L'augmentation du coût de la 
vie pourrait approcher les 3 % cet 


été, un niveau ἐπε inacceptabie. Il 


reste que la que monétaire sui- récentes des réglementations », sou- 
vie, (celle d'un retour à une crois haïte M. Lusser pour qui, toutefois, 
sance à moyen terme de l'ordre de ce serait nne utopie que de songer à 
2% de la = monnaie centrale ajus- établir an seul organisme suprana- 
tée») a de fortes conséquences sur  tional de surveillance boursière. 
Deux emprunteurs français, la dans la principauté de Monaco. Diri- 
Compagnie bancaire et Thomson gée par la Compagnie monégasque 
Brandt ont déjà sollicité cette année de banque, cette transaction est la 


ser prochainement. . 

ché prop dit, l'Italie a retenu 
l'attention grâce ἃ une énorme opé- 
ration obligataire d'un millard de 


vantes : coupon de 9,625 %, durée 
de dix ans, prix d'émission de 
101,625 % du pair. Le tout est placé 


sous Ja direction de J.-P. Morgan 


De son côté la CEE s'est efforcée 
de ravives l'intérêt pour les obliga- 
uons en unités de compte euro- 

par le biais d'un emprunt de 
millions d'ECU destiné à être 
syndiqué et placé exclusivement 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Caoutchouc : une hausse des cours difficile à gérer 


Paradoxe des matières premières : 
alors que les pays membres de 
l'Organisation intervationale du 
cacao (ICCO) sont réunis à Lon- 
dres pour essayer de remettre sur 
pied un accord aujourd'hui incapa- 
ble de soutenir les cours de cette 
denrée, Aldo Hofmeisier, fe direc- 
teur du stock régulateur de l'accord 
international sur le caoutchouc, 
s'escrime, par ses ventes, à faire 
mer le prix de la gomme natu- 
relle. 

Syndrome du SIDA oblige le 
caoutchouc naturel a connu un 
boom en 1988 en raison de la fréné- 
sie qui s'est cemparée du marché du 
lotex. La demande des fabricants de 
préservatifs et surtout de gants 
chirugicaux, en particulier aux 
Etats-Unis, a provoqué une ruée 
d'acheteurs sur les places 
d'Extrême-Orient. Selon un profes 


| 241.10(- 22,30) 
Doilars/t. courte 


shèses indique la 


Soja 1Obicagi} 


Janvier 
Le chiffre entre 


” production de 30 


᾿ SE fémier 


sionvel parisien, la consommation 
mondisle de gomme naturelle a 
dépassé 5 millions de tonnes l'année 
dernière une production esti- 
mée à 4,92 millions de tonnes. Le 
consommation des manufacturiers 
de pneumatiques, notamment pour 
les poids lourds, a également contri- 
bué à ce déficit de la production. 


Tout au long de l'année, le stock 
régulateur du caoutchouc ἃ procédé 
à des ventes pour ramener les cours 
sous ἰς plafond défendu par l'accord 
international. De l'avis de tous les 
observateurs, ces interventions ont 
ἔιξ couronnées de succès. Mais 
aujourd'hui Aldo Hofmeister ne dis- 
pose plus que de quelque 
15 000 tonnes de gomme alors qu'au 
début de ses ventes d'intervention, 
en septembre 1987, ii se trouvait à la 
tête d’une réserve évaluée à 
370000 tonmes. La situation est 
d'autant plus critique que la 
moyenne mobile (sur cinq jours) du 
prix indicateur publié par l'Organi- 
sation internationale du caoutchouc 
{INRO) es1 remontée cette semaine 
au-dessus du plafond fixé par 
f'accord international. À cela 
s'ajoute la prochaine arrivée de la 
période d'hivernage (fin février-mi 
mai), au cours de laquelle le ralen- 


" tissement du rythme de saignée des 


ar une baisse de 
à 50 %. Selon les 
professionnels malaisiens, le stock 
régulateur aura probablement 

sé ses réserves à la fin du mois 


b£êvéas se traduit 


Or lies analystes prévoient encore 
une demande soutenue, du mains 
pour le premier semestre 1988. 

aute de moyens d'intervention, 
l'accord mternational sur le caout- 
‘ Chouc risque donc d’être paralysé. 


τ᾿ Cela ne serait pas pour lire 
aux producteurs, qui μετβνη eue 


le marché des capitaux. La progres- 
sion des taux à long terme devrait 
cependant être limitée, ainsi que l'a 
assuré M. Lusser à ia revue {FR, 
soulignant que les pouvoirs pablics 
suisses en étaient plutôs à rembour- 
ser leurs dettes et que les entreprises 
du pays étaient dans une situation 
particulièrement confortable si bien 
que leur recours à l'emprunt serait 
faible cette année. 


Quant à la surveillance des mar- 
chés des valeurs mobilières. fa Ban- 
que nationale suisse souhaite un ren- 


tions de Bourse et les organismes de 
surveillance bancaires devraient 
harmoniser ieurs efforts à l'intérieur 
de leurs pays tout en envisa- 
geant une collaboration par-delà 
leurs frontières. Sur Je plan inté- 
rieur, l’unification est rendue néces- 
saire par la disparition — même en 
Amérique — de la distinction entre 
les banques selon l'activité qu'elles 
déploient, à caractère financier ou 
commercial. Sur le plan internatio- 
nal, la collaboration s'impose du fait 
même de l'entremélement des mar- 
chés. 11 convient d'établir des 
normes communes afin d'éviter que, 
soudainement, on se lance dans une 
surenchère au plus grand laxisme 
possible eu la matière, ce qui ne 
manquerait pas de déstabiliser le 
système dans son ensemble. « Dans 
différents pays, la réflexion va dans 
Le même sens. Il serais bon que dès à 
présent, on en vienne à échanger ses 
idées et à harmoniser les plus 


mière du genre et les réactions 
initiales " sont τέγειξον ou à fait 
positives. Le coupon est 
une durée d'environ deux a et 
deri. 

En eurofrancs français. Pernod- 
Ricard a fait jeudi 19 janvier la pro- 

ition suivante : 500 millions de 
rancs à cinq ans d'obligations rému- 
nérées au taux de 8,75 % l'an sur la 
base d'un prix d'émission de 
101,25 %. Sortie avant le relèvement 
des taux directeurs en Europe, cet 
emprunt a subi le contrecoup de la 
hausse de 7,75 % à 8,25 &. du taux 
d'intervention de {a Banque de 
France. Compte tenu des circons- 
tances, l'accueil réservé à cet 


emprunt que dirige la Société ge 
rale, est pl glralees tour à fait 
satisfaisant. 


CHRISTOPHE VETTER. 


réserves de devises gonfler au fur et 
à mesure que les cours montent. Si 
les cours devaient repartir durable- 
ment à la hausse, il est fort probable 
que l'INRO, qui doit se réunir fin 
mars-début avril, décide de remon- 
ter de 5% ou plus la fourchente 
défendue par l'accord international. 


Cente décision ne sera toutefois 
peut-être pas nécessaire. Si tous les 
professionnels estiment que les cours 
du caoutchouc devraient rester sou- 
tenus, ils s'accordent également 
pour constater que « {a folie sur le 

latex» appartient au passé. Le 
boom de la demande a entraîné la 
création d'une myriade de pelites 
unités de production de préservatifs 
et de gants chirurgicaux en 
Extrême-Orient. Mais, très vite, les 
contrôles de qualité ant révélé les 
imperfections d'une majorité de pr 
duits, εἰ les importations occiden- 
tales sont devenues beaucoup plus 
sélectives, réduisant d'autant les 
débouchés de ces nouvelles activités. 
« En 1989, j'espère ne revoir que des 
professionnels sur le marché», 
déclare un gros importateur. 


« Cerie année, la grosse inconnue 
du marché sera la Chine populaire 
car on πὸ connaïl pas à 
150000 tonnes près les chiffres de 
sa production», remarque en outre 
un négociant La Chine, dont La 
consommation aurait dépassé 
550000 1onnes en 1938, a réussi à 
développer des clones très résistants 
au vent et au froid. Elle exporte 
maintenant des pneumatiques vers 
de nombreux pays africains, peu 
soucieux de problèmes de qualité où 
de résistance. Le négoce internatio- 
nai s'interroge également sur l'évolu- 
tion de Le production en Inde et de la 
consommation en URSS. 


ROBERT RÉGUER. 
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Un dollar matraqué 


ociobre (chiffre révisé). C'était vrai- 
ment très mauvais ! 

le billet vert aurait dû 
PRE ec DT due 
tivement… pendant une demiheure, 
avant de se redresser très vil 


ment, pour accélérer sa hausse jeudi, 
touchant _1,8765 DM, 6,35 F et 
129 Outre l'attrait de taux d'inté- 
tt aux Etats-Unis, le marché 


les interventions des banques centrales 
n'ont guère d'effei à long terme sur la 
valeur du dollar. 

En outre, les opérateurs avaient noté 
qu'en novembre le rythme des expor- 
tatians américaines avait es ce qui 
pouvait laisser présager une diminution 
de l'acüivité économique et donc une 
atténuation de la surchauffe. phéno- 
mène de naiure à renforcer la 
confiance dans fe dollar. Par ailleurs. si 
la surchauffe se poursuivait. la Réserve 
fédérale scrait incitée à durcir sa politi- 
que et à faire monter les 1aux. phéno- 
mène également susceptible de doper 
le billet vert. Donc. dans tous les cas. la 
bausse était inéluctable. Devant cette 
envolée, les banques centrales 
d'Europe, Bundesbank en 1ète, en liai- 
sou avec œtte méme Réserve fédérale, 
faisaient donner l'artillerie lourde, deux 
ἃ trois milliards eu deux jours. jeudi 
d'abord, avec.un succès relatif, puis 
vendredi, plus efficacement. 

En même temps, la Banque fédérale 
d'Allemagne relevait d'un derni-point 
ses taux direcieurs, ce qui n'avait guère 
d'effet dans l'immédiat. A ce sujet. on 
estime à Francfort que de profondes 

ñ ont surgi entre le minisure 
des finances, M. Stoltenberg. et les res- 
ponsables de la Bundesbanik. Le minis- 
tre. on l'a vu, se déclarait satisfait des 
pañilés actuelles du dollar et, en outre, 
ne jugeail pas utile un resserrement de 
k politique de la Banque centrale 
Cette dernière en ἃ jugé autrement, ce 
qui donne la mesure de son indépen- 

visè-vis du gouvernement. Dès 
Le début de la semaine d'ailleurs, un des 
membres de son directoire. M. Claus 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 16 AU 20 JANVIER 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


PLACE 


ΕΣ ÈS | sie [ass ιν 


Cest 3539 6.475] 24.67266) "5.44 1 - [ess | 


[86270 [TIATE  ΞΑΘῊΝ | 65500 | 


À Paris, 100 yens 
4,9446 F le vendredi 13 janvier. 


étaient cotés. Le vendredi 20 janvier, 49004 F contre 


Koehler. avait indiqué qu'une dépré- 
ciation du mark n'était pas souhaita- 
ble : c'est un souci conslant des auto 
rilés monétaires allemandes pour qui 
conserver une monnaie forte est une 
atitude fondamentalement veñueuse 
εἰ recommandable. 

En fin de semaine les opérateurs 
étaient devenus prudents, avec un dol- 
lar retombé à 1.845 deutchmark. 
6.28 francs et i28 yens dans {a cruinte 
d'une nouvelle salve d'artillerie des 
banques cenirales, On notera 3 Ce sujet 
que l'année 1988 avait commencé par 
de telles salves. mais c'était alors pour 
souenir un dollar chancelant. dont le 
cours avait chuté à 1.57 deutchemark. 
5,35 francs et 120 vens. 

Maintenant les milieux financiers 
internationaux vont attendre la réunion 
du groupe des sept pays les plus indus- 
trialisés du monde. qui se ciendra les 2 
et 3 février prochain à Washington. 

Dans cette tourmente, lc franc s'est 
À nouveau bien tenu face à un mark 
affaibli. dont le cours est resté inférieur 
à 3.41 francs. La devise française est. 
pour l'instant, solidemem arrimé à la 
devise allemande dont elle épouse fidè- 
lement les variations par rapport au 
dollar. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 5 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Le diktat allemand 


La Banque fédérale d'Allemagne 
get jugé bon, jeudi 19 janvier 
1989, de relever ses laux directeurs. 
la Banque de France j'a immédiate- 
ment imitée. bien ἀν em vérita- 
ble raison ne l'y obli 


couché », maugréait un opérateur à 
la veille du weck-end, vitupérant 
contre la où se trouve 


notre pays vis-à-vis de son puissant 
voisin. Sa mauvaise humeur. il est 
vrai, se nourrissait du coup porté à 
Toptimisme, un peu excessif. 
qu'entretenait le marché de Paris 
depuis huit jours en pleine et joyeuse 
anticipation sur une baisse des taux. 
à court et long terme. jugée théori- 
quement inévitable dans l'année qui 
vient. Pour l'instant, cet optimisme 
échevelé vient de prendre un grand 
coup sur le nez mais il n'apparaît 
pes foncièrement ébranié. 

Dès le début de [a semaine, les 


la précédente prise en ion, 
effectuée au taux fixe de 5 %, la pro- 
chaine serait adjugée dans une four- 
chette, Mercredi, la fourchette fur 
de 5,20% à 5.50%, ce qui laissait 
prévoir aux observateurs attentifs un 
«mouvement. de la Bundesbank 
sur ses taux directours. 
Effectivement. jeudi, la banque 
centrale allemande annonçait un 
relèvement d’un deai-point des taux 
directeurs en question, portés de 
d de 55% ἐξ, ὑπό εὶς 
l'escompie et à sur 
Lombard. L'imporiant, c'éiai le 
Lombard qui. en principe, coiffe le 
taux de prise en pension. dont la 
hausse était déjà acquise comme on 
l'a vu. Les raisons de la Bundesbank. 
on les connaît bien : crainte d'une 
inflation qui pourrait passer de 2 % à 
hs dans le _—. ᾿ς 989 εἰ 
ment ἸΤΟΡ ΓΒ] masse 
monétaire M3. + 6 7/8% sur une 
base annuelle en novembre. De tels 
dérapages imposent à ses yeux de 
serrer un peu la vis dans l'immédiat 
afin de «ne pas avoir à manier la 
hache plus tard -. Ajoutons-y. 
comme il ἃ été indiqué plus haut 
(rubrique devises er or), la volonté 
de freiner la baisse du mark. mau- 
vaise pour l'inflation, et de nature ἃ 
gonfler encore un excédent commer- 
Cial énorme et gëénant, en stimulant 
les exportations. 


Immédiatement et sans 1arder, la 
ue de France. soucieuse de 
défendre le franc en maintenant 
avec l'Allemagne un écart d'environ 
3 points. relevait d'un demi-point ses 
taux directeurs. portés de 7.75% ἃ 
8.25 % pour ses appels d'offres. εἰ de 
8.50% à 9% pour ses pensions à 
cing-dix jours. Un tel relèvement est 
le uroisième depuis la fin du mois 
d'août, date à laquelle le taux 
d'appel d'offres était encorc de 
6 3/4%. venant de 7 1/4% en mai. 
Le voilà rchaussé d'un point et demi. 
retrouvant son niveau de novembre 
1987, de quoi ruiner les espoirs de 
M. Picrre Bérégovoy. apüire d'une 
baisse des taux pourtant bien sou- 
haitable mais qui. contre son gré. a 
été dépassé par les événements. 

A cette occasion. on se demande 
ce que vont faire les banques : au 
début du mois. elles avaient acceplé 
de ne pas répercuter ka précédente 
hausse des taux du marché moné- 
taire qui les aurait autorisées à rele- 
ver leur taux de basc de 0,15 %. La 
suppression de la taxe sur Îles 
encours bancaires (1.4 milliard de 
francs d'économie) figurant dans {a 
lai de finances de 1989 leur appor- 
tait une compensalion à peu près 
équivalente. Cette fois-ci, les ban- 
ques devraient pratiquer une aug- 
mentation de 0.15 point. leur tuux 
de base passant de 9,25 % à 9.40 Ὁ. 
Mais sans doute elles accepicront de 
n'en rien faire. 

Dans l'immédiat. le renchérisse- 
ment du loyer de l'argent au jour le 
jour qui, à Paris, n'étaii guère supé- 
rieur à 81/2 @ vendredi soir. ne 
compromettra guère les inveslisse- 
ments, se contentant d'élever. à due 
concurrence, le coût des crédits 
-spot- de irésoreric indexé sur le 
Laux du marché interbancaire. 

M n'est pas exclu qu'à la Banque 
de France on ne soit pas trop mécon- 
tent de voir les taux monter - de 
l'extérieur» manière élégante de 
freiner un petit l'octroi de cré- 
dits aux entreprises et aux particu- 
liers. qui progresse Lrop vilé en ce 
moment au gré dès aulorités moné- 
taires. 

Ces événements en 1out cas onL 
jeté une ombre. encore légère. sur le 
marche de Paris ui les taux ἃ court 
terme commencent ἃ dépasser les 
Lux à long 1erme. engagcani le pro 
cessus d'inversion familier aux mar- 
chés anglo-saxons mais encore peu 


courant chez nous. Sur le MATIF. 
le cours de l'échéance de mars qui 
frôlait 109 la semaine dernière s'est 
replié à 107.80 ce qui est considéré 
comme une remarquable résistance. 

Sur je front des émissions. [a 
semaine a été morose en raison pré- 
cisément des tensions sur les taux à 
cours terme, Qui ont nettement 
assombri l'atmosphère. Au cours des 
huit jours précédems. lou s'était 
arraché comme des petits pains. les 
émissions s'envoiant fitiéralement, 
Mais dès le début de la période sous- 
revue, le climat se détérivrait sensi- 
blement et à la veille du weck-end. 
pas mal de papiers Lraïnaient par-Ci 
parà. L'empruni le plus chanceux à 
été le premier lancé dans les temps. 
celui de la Caisse centrale de coupé- 
ration économique. 1.3 milliard de 
francs à quinze ans e1 8.60"; nomi- 
nal (8.68% réel) qui est très bien 
parti. En revanche, la Caisse auLo- 
nome de refinancement (CAR). 
émanation de la Caisse des dépôts. ἃ 
eu moins de chance avec son mil- 
liard et demi à 8.$0®- : l2 demande 
s'est montrée 1rès rélicente. 

Enfin. l'emprunt de 2 milliards εἰ 
demi du Crédit foncier de France à 
urois tranches. dont l'une de 1.7 mil- 
liard ἃ Laux fixe de S.60% nominaf 
et 8.617 révl. 4 té mieux avouvilli. 
la Sociéié générale, chef de file. 
avan vendredi stoppé nel un petit 
accès de faiblesse. 


Ε. δ. 


© L'abandon 65 enfants du 
XVIR siècle au XIX° siècle : 
l'étude de Muriel Georger 

Φ La généalogis : vice ou vertu ? 
Les réponses de Jean Guitron 

Φ L'ascandance de Paul st Camille 
Claudel : Chempsgne et Lorraine 

e Pierre de Mnscarel, Fespion de 
Richelieu 

Φ L'autorité des nobilisires 

« Les srchives militaires 

.ο Le Csntrs généalogique de Tou- 
raine 

« De l'entraide, des conssils. atc. 
Le renouveau de {a génealogie 

N°68-26F 


Chez les pnapaus, rarchonés de journaux 
ou ΒΡ 99, 75522 PARIS Cedex ΤΊ 


ROM se se» 00 mue 
un ennme 


Ξιυππιι paume 
. ai ᾧ 
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ÉTRANGER 


3 L'entrée en fonctions de 
M. Bush. 

4 Un entretien avec le prést- 
dent ougandais, M. Muse- 
veni. 

5 Tchécoslovaquie : les | — 
autorités pratiquent à 
nouveau une répression 
massive. 


6-7 L'affaire Pechiney : la 
7 Point de vue : « La France 


POLITIQUE 


8 Des 
riposte de M, Boublil. 


doit faire le ménage chez 
elle », par Gilberte Beaux. 
«Livres politiques », par 
André Laurens. 


La démission de Mr Jacqueline Beytout 
Conflits de pouvoir 


au groupe 
Coup de théâtre au sein da 
groupe presse économique 
Échos, au matin du vendredi 20 jan- 
vier : juste avant un conseil d'admi- 
nistration, Mr Jacqueline Beytout 
annonce qu'elle ἃ décidé de quitter 
la présidence de la société qui édite 
le quotidien [ες Æ£chos 
(87 800 exemplaires vendus 
en 1987), mais aussi /e Panorama 
du médecin, la Revue du praticien, 
Dynasteurs, etc. « Malgré de vains 
efforts qui ont duré plus de cinq 
mois pour éviter un clash, expli 
quait ensuite dans un communiqué 
lapidaire celle qui dirigeait es 
Echos depuis 1964, un désaccord 
profond existe rant sur la façon de 
gérer le journal les Echos dans 
avenir que sur le choix des ges- 
tionnaires. » 


Un an après avoir vendu son 
érat 


du Financial Times, M= Beyiout eu 
abandonne donc les rênes. 
M. Franck Barlow, directeur général 
du quotidien économique britanni- 
que et responsable des activités 
presse du groupe Pearson, est aussi- 
tôt porté à la présidence « à sitre 
provisoire ». Nommé pour six mois 
au plus, M. Franck Barlow devrait, 
en effet, laisser la place « à un prési- 
dent français, qui pourait ne pas 
appartenir au monde de la presse, 
mais qui fournira toutes les garan- 
ties d'ü lance», indique un 
des responsables des Echos. La 
nomination de M. Barlow, approu- 
με par le cul d'administration 

lu groupe de presse, s'accompagne 
de la confirmation dans leurs fonc- 
tions des membres de l'équipe de 
direction. M. Alain u est 
ainsi confirmé à son poste de direc- 
teur général du groupe les Echos, et, 
sur proposition de M. Barlow, est 
nommé directeur de La publication 
du quotidien {es Echos et directeur 
des rédactions : M. Gilles Brochen 
demeure directeur-général adjoint 
du groupe tandis que M. Nicolas 
Beytout, petit-fils par alliance de 
Me Beytont, est confirmé à ses 
fonctions de rédacteur en chef. 
Devant la rédaction. M. Barlow a 
indiqué que M. Beytout serait + le 
garant de la ligne éditoriale du titre 
les Echos ». 


Depuis sa démission, l’ancienne 
présidente des Echos se refuse à tout 
commentaire. Mais M Beytout 
devrait parler devant les cinquante- 
neuf journalistes des £chos, lundi 
matin. L'origine de la tension entre 
celle que le Financial Times ape 
lait il y a un « /a grande dame de la 
presse française» et les trois mem- 
bres de la direction qu'elle avait 
accepté de nommer, en juin dernier, 


les Echos 


afin qu'ils Ini succèdent au bout des 
deux ans de présidence qu'elle 
s'était promis d'accomplir, semble 
πεῖϊο. 

Après avoir assumé la totalité du 
pouvoir au sein de son groupe, 
Mr Jacqueline Beytout n'a pu se 
résoudre à une mise à l'écart. Pro- 
priétaire de la majorité du capital, la 
cession de presque deux tiers de ses 
parts à Pearson PLC, en jau- 
vier 1988, avait fait d'elle une prési- 
dente selon le mode britannique, à 
laquelle était seulement concédée la 
définition de la stratégie du groupe. 
Privée de la gestion quotidienne de 
ses journaux, Μπε Beytout s'est aussi 
émue de l'im prise au sein 
des Echos par M. Alain Sourisseau. 
Ce diplômé de J'ESSEC, âgé de 
trente-quatre ans, avait été appelé 
par M" Beytout en 1985, après 
avoir fait ses armes chez Arthur 
Andersen, Schlumberger et au 

groupe Stratégies. H fut l'un des 
principaux artisans de la négociation 
entre les Echos et le groupe Pear- 
son. Une série de désaccords entre 
M. Sourisseau et M Beytout, enve- 
nimés par un récent déménagement 
qui. de l'avis de tous, « s'était mal 
», à conduit à une rupture et à 
la démission de la présidente des 
Echos. 


Le coup de théâtre précède 
cependant une dernière scène. Celle 
qui, le 5 maï prochain, devrait voir 
le groupe Pearson prendre le 
contrôle du reste du capital des 
Echos (34 %) encore aux mains de 
M τ, En 1988, M. Edouard 
Balladur, alors ministre des 
finances, avait mis son velo à une 
vente immédiate de l'ensemble des 
parts, en prenant prétexte de la pré- 
sence du magnat américain 
M. Rupert Murdoch dans le capital 
de Pearson. Celle-ci aurait privé le 
groupe britannique de son apparte- 
nance à la Communauté euro- 
péenne. Mais un compromis avait 
été trouvé et M. Murdoch a réduit, 
depuis, sa participation de 20,5 % à 
18 %. 


Mæ Beytout souhaitait vendre 
son groupe de presse afin de le pré- 
server et d'éviter à ses héritiers le 
paiement d'importants droits de suc- 
cession. Prospère. le groupe 
les Echos à reçu de la part de 
M. Barlow et des dirigeants de Pear- 
son. des gages de sa totale indépen- 
dance, notamment à l'égard du 
Financial Times. Mais avec le 
départ de M Beytout, une page de 
lhistoire de ce groupe, fortement 
marqué par sa personnalité et son 
omniprésence, semble tournée. 


YVES-MARIE LABÉ. 


Le Conseil d'Etat condamne sous astreinte 
TFiletla5 


Le Conseil d'Etat ἃ fait droit, 
- pour l'essentiel », vendredi 20 jan- 
vier, aux nouvelles demandes de 
sanction réclamées par la CNCL à 
l'encontre de TF1 et de la 5 (ἐδ 
Monde daté 15-16 janvier). La 
Commission reprochait à la Une non 
seulement de ne pas respecter ses 
quotas d'œuvres françaises (la 
Chaîne en produit 34% au lieu de 
50%) et européennes (39,2% au 
lieu de 70 %), mais encore de 
détourner l'esprit des textes en pro- 
grammant massivement (pour 
80%) ce type d'œuvre de nuit, alors 
que l'audience est quasi nulle». 
Le Conseil d'Etat a suivi la CNCL 
et enjoint à TF 1 de se conformer à 
ses obligations en 1989 et après, SOUS 
astreinte variant de 20000 F à 
60000 F par heure manquante, 
selon la nature et l'importance de 


Le numéro du « Monde - 
daté 21 janvier 1989 
a êté tiré à 517 354 exemplaires 


celle-ci. Le Conseil a également 
ordonné que les pourcentages requis 
soient atteints aux heures d'écoute 
habituelles (entre 6 h 30 et 1 heure 
du matin le lendemain), » reutrali- 
sant» en quelque sorte les diffusions 
de nuit. 


La CNCL reprochait, en outre, à 
la Cing d'avoir à plusieurs reprises 
dépassé le plafond de publicité 
(10 minutes 48 secondes par heure) 
qu'elle lui avait imposé jusqu'au 
31 juillet 1989, et que la chaîne 
contestait Estimant «égale la 
décision de 15 Commission, le 
Conseil d'Etat a enjoint La Cinq de 
la respecter sous peine d’astreinte 
proportionnelle à la durée du dépas- 
sement et calculée sur la base de 
5400 F par seconde. «Le Juge, 
explique-t-on au Conseil d'Etat, πα 
pas à modifier les cahiers des 
charges des chaines, mais à les faire 


appliquer, » 


LE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 


Pour acheter et vendre 
des objets d’art 


36.15 LEMONDE 
‘Code ARTLINE 


et allemands critiquent le 
conservatisme moral du 
Vatican. 


— Les préfets invités à exa- 
miner 
d'étrangers en situation 
irrégulière. 


ἄς Monde 


CULTURE 


13 En marge de l'exposition 
Gauguin : Miot au Musée 
d'Orsay: la vague bre- 
tonne à la Bibliothèque 


SOCIÉTÉ 
théologiens français 
- du CIC. 


— Sports : le Rallye Monte- nationale. change de forme juridique. 
Cario. w — Ouverture du 23" MIDEM à | — Escroquerie aux subven- 
tions communautaires. 


Carmes : le marché du dis- 
que tourne rond ; les 


les dossiers 
fausses notes du classique. 


marchés. 


concernés doivent unir leurs 
efforts pour aider les familles à 
connaître et faire valoir leurs 
droits. » Ensuite simplifier le sys- 
tème pour le garde des jeunes 
enfants : on prévoit d'aménager 
la eprestation sociale d'assis- 
tance maternelle » (rembourse- 
ment forfaitaire des cotisations 
« patronales » en cas d'emploi 
d'une assistante maternelle), 
touchée par seulement 
50 000 familles, et !'« allocation 
de_ garde d'enfant à domicile » 
(AGED) créée per le précédent 
gouvernement et qui a totalement 
échoué, puisqu'elle compte envi- 
το... cinq mille bénéficiaires. 
C'était bien le moins. uses 
heures plus tôt, le président de 


L'axe de Ja politique fami- 
liale traditionnelle sera 
conservé : le pouvoir d'achat 
des prestations sera main- 
ἴοι. M. Michel Rocard est 
venu vemredi 20 janvier à la 
conférence annuelle de la 
famille affirmer ces deux 
principes de base, comme le 
doit un premier ministre à sa 
première visite aux mouye- 
ments familiaux. 


M. Rocard a joué la continuité 
en opposant au «suicide par la 
démographie » de la plupart des 
pays européens «à permanence 
d'un effort financier plus impor- 
tant que chez nos voisinss, Qui 


«peut être rapproché du maintien l'Union nationale des associations 
d'un taux de fécondité meilleur ou familiales, M. Roger Burnel, avait 
Plus exactement moins mauvais». souhaité que l'on retrouve sur la 
Mais il a voulu souligner deux Politique familiale le même « des- 
serrement » que sur les salaires. 


orientations propres pour la pofiti- 
que fariiais de son ϑουναπιος journée, 
ment. D'abord soucieux d'assurer 9088 ct ἕξ Ξ 
l'accès des familles aux presta- inquiétés des difficultés crois- 
tions, notamment en matière de 
logement : «Deux cent mille 
familles qui auraient droit à l'allo- 
cation de logement familial n'en 
bénéficient pas. Tous [88 services 


Après trois ans d'interdiction 
Premier match international de football 
à Téhéran 


Après trois ans de trêve, due à en lettres marron dans le hall de 
la guerre contre l'Irak, l'équipe leur hôtel : « 4 mort les USA!» 
Bationale d'fran a pu disputer un Les dirigeants iraniens sem- 
match international sur son ter-  blent être pourtant disposés à 
ritoire, vendredi 20 janvier, ‘nCOurager Un certain renouveau 
contre le Japon (2-2). Un jour de la pratique sportive. A l'occa- 


sion du dixième anniversaire de La 
historique pour les footballeurs 5 ution (du 15 au 11 février). 


par bon nombre de’ familles, 

notamment les plus modestes. 
Celles-ci recouvrent à la fois 

les effets pervers d'une politique 


de la République istamique, diverses compétitions (volley-ball, 
TÉHÉRAN basket-ball, athlétisme...) rs 
de notre envoyé spécial En gro A be le pays. ion 


nations auraient donné leur 
accord pour y participer. 

La venue des footballeurs japo- 
nais constitue απο sorte de prolo- 
gue. « Nos joueurs sont assez 
impressionnés par le service 
d'ordre qui les ertoure, souligne 
M. Ryuzo Hiraki, 
Fédération nipponne de football. 
On ne peut pas faire un pas en 
dehors de l'hôtel sans étre escorté 
par des militaires armés 


L'imam Khomeiny est grand. 
Son portrait, dessiné à la peinture 
noire sur le socle de béton du 
tableau d'affichage, domine le 
stade Azadi de Téhéran. Le 
regard sombre et la barbe géné- 
reuse, le guide de la révolution 
islamique semble surveiller ces 
70000 supporters qui ont pris 
place sur les gradins enneigés de 
cette gigantesque enceinte 


(100000 places) construite du jusqu'aux dents. » 
temps du chah. £ 
L'imam est grand et le peuple Aucune femme 


est heureux. Car ce vendredi 
20 janvier 1989, jour de prière. est 
également un jour historique. 
L'équipe nationale d'Iran dispute, 
face au Japon, son premier match 
à domicile depuis trois ans. En 
raison du conflit [ran-Irak, la 
Fédération internationale de foot- 
ball (FIFA) avait interdit toute 
rencontre internationale sur le ter- 
ritoire des deux pays. 

Aujourd’hui, la guerre est finie 
et le football sort des abris. Ali- 
gnés devant la tribune officielle, 
jambes rougies par le froid, les 
joueurs nippons doivent se deman-  deurs ambulants zigzaguent entre 
der ce qu'ils font là, à écouter des les spectateurs, une énorme 
versets d’un Coran qu'ils ne com-  théière dans une main, des piles 
prennent pas, ἃ redouter cette de gobelets dans l'autre, distri 
foule assoiffée de victoire, à pen- buant des rasades de thé aux sup- 
ser sans cesse à la phrase inscrite Porters frigorifiés où propoent 
des sachets de pistaches ou 
pépins salés. 

A chaque belle action de jeu, le 


Au stade, Île dispositif de sécu- 
rité se veut également dissuasif. 
Les spectateurs doivent franchir 
plusieurs barrages de policiers et 
de militaires qui les fouillent de la 


trop 
expulsés manu milltari par un 
service d'ordre z6lé 

Mais c'est en fait une foule bon 
enfant qui s'est installée sur les 
gradins de béton. Parmi ces mil- 
Liers d’amoureux du football en 
manque de sensations internatio- 
pales, aucune femme. Les ven- 


SALVADOR 


public frappe des mains, 
Soixante-quatorze maires « Iran! Iran! », se dresse comme 
ont démissionné au seul tonne, drapeaux au vent 
ur pousser les siens 
Soixante-quatorze des deux cent Eire. Parfois, dr da 
soixante-deux maires que compte le | et critique, ἢ réclame la démis- 


Salvador ont démissionné ces der- 
nières semaines, de crainte d'être 
assassinés par les guérilleros du 
Front Fara Marti de libéra- 
tion nationale (FMLN). ἃ annoncé, 
vendredi 20 ris COMURES, 
un organisme offici ire 
les élus locaux. δι TUE 
Dans la province d'Usulatan, au 
sud-est du pays, les maires et les 
juges ont été autorisés à porter des 
armes à feu, et ceux qui ont reçu des 
menaces de mort se sont vu accorder 
une protection, 
La Conférence épiscopale du Sal- 
moe a M res une ἀρρέμδη 
amnant l'assassinat, é 
. Trois ans à 
ira, DL CEE D . Par | Péver de Maradona ou de Ρία- 
explosé vendredi à d'une | ‘ri! ». En attendant les vedettes, 
caserne à San-Salvaor, L'anentat, | les Japonais sont arrivés. Ni talen- 
revendique par le FMLN. a fait ua | tueux, ni célèbres, mais 
| τι et mort et sept blessés, dont cinq griè- | Et c’est bien là l'essentiel. 
— (AFP, Reuter.) PHILIPPE BROUSSARD. 


sion de l'entraîneur national, 
applaudit les visiteurs ou scande 
en riant le 1itre d'une série t£lévi- 
sée japonaise — «Osbin», sorte 
de « Dallas» à la saucè nippone 
— qui pulvérise chaque samedi 
l'Audimat iranien... - 

En quarre-vingt-dix minutes, 
les 70000 personnes semblent 
effacer troïs ans de frustration et 
d'isolement. A l'image de cet étu- 

diant, Wahid, vingt et un ans, 
spectateur : « Cela fait 
δὶ longtemps que l'on doit se 
contenter de nos équipes de club 
et d'images venues au comple- 
gouttes d'Europe. 


ÉCONOMIE 


17 Un entretien avec Jean 
Saint-Geours, président 


— L'association La Source 


18 Revue des valeurs. 
19 Crédits, changes, grands 


Le devoir familial de M. Rocard 


Hiraki, président de la” 


SERVICES _ 


ὁ Uhr of sur la core, l'autre 
sur votre portéfeuille 
BOURSE 


axée sur l'accession 
ΠΝ la propriété qui pousse à 
l'endettement ; l'augmentation 
du ctaux d'efforts exigé des 
familles à revenus modestes. 
{passé de moins de 10.% en 


1982 à près de 19 % aujourd'hui : |. een conjéiite 
pour un smicard avec -deux . | Et FR à LS 
enfants) : l'inadaptation d'un parc mens Le -matiosalisé fran. | 


Meyer “qui cherche des aHiés : 
: ‘dans ses activités d'élec- . 
tronique militaire, a été tenté de se 
porter à son secours. Tel ne-sers pas - 
le cas. Thomson « dément formeile- 
Ch mb rébag ἄ ρεααῖτε μοι. 
participation dûns Plessey εἰ qu‘ 
‘en aurait démandé l'aut oPisation à" 


dans les années 50 et 60 et qui 
ne correspond plus aux besoins -. 
de familles plus diverses et. plus 
modestes : l’éciatement des 
structures famkiales {x 20 % des’. 
impayés dans le cas d'accession à . |. 
la propriété sont lifs à l'éciate- 
ment de la famillex, a déclaré :. 


Ame Catherine Bonvalet, chargés —— 
de racherches à l'Institut nationat © Deux Boeing accilentés aux 
d'études démographiques) ; enfin Etats-Unis. — Un Boeing-737 de In 


‘été obligé de se poser à nouveau à 
l'aéroport internationel ©'Here ‘de 
Chicago. li:n°y 8 pas δὰ de blessés, 
‘|: Un autre accident conceme: un 


‘exempie Lecripution de 


l'allocation-logement à tous les 


bénéficaires du e revenu mini- : 


um ») ne répond que partielle 


communistes 

municipales. L'ancien premier 
ns Pet ROUE τα ΣῊ δὲ 

faut pas accepter l'inacceptable, if. 
n'est pas raisonnable de jouer le ξ 
de la » Il s’est dit ne | 
pr “voir que quelques cama- 
rades, dont certains noloires, envt- | © 

sagent comme cela de partir aux |. 

élections sans communistes sur |. 
leurs listes », avant d'ajouter: « Je 
souhaite que le PCF-évolue car il ne 
serait pas sage de se figer:sur. les 
positions de 1983, mais je souhaïte 


« menaces » sont « totalement injus-" 


‘aussi nous soyons capables de |tifiêes > car «beaucoup de 
ar τιμῳ Ὁ Ha FE demandes [du PS].sonr ἃ l'évidence . 
-----.------- irréalistes et inacceprables ». . 
M. Le Pen: DE 


référendum local . 
FA Vie 0. janvier, |: 

lean-Marie plaide pour |. 
l'institution du référendum local 
d'initiative populaire, « occasion 
pour les citoyens de contester tel ou 
tel choix fait en leur nom par des 
élus qui n'ont pas leurs. 
engagements électoraux ». Il 


Dans l'éditorial de. l'hebdoma- 
daire du PS, Vendredi, M. Pierre 


Mauroy.assure que, pour les munici- 
‘pales, « l'élan est du côté des socia- 
listes 5 et « le succès à la portée de 
da main», ce qui 
« Les tensions et les, coups que l'on 
RD Ar nn: 


l'on 

iporianes que ΤῊ Léon, 
les transports, ἴα circulation. 
autant de Sujets sur lesquels Je pro-. 
poserai aux Parisiens de s'exprimer 


A propos de l'élection municipale 
de Marseille, le président du Front 
national précise : « δὲ M. Gaudin ne 
veut pas S'entendre avec nous entre |: es, 
les deux tours, il sait très bien que pelle] 
nous aurons des élus qui arbitreront -|.tious. ἀμ PS à ne εἰ à 
la majorité munici, Et au'‘troi- conclurk des’ accords ἡ locaux » avec 
sième tour, nos élus pourront très «à la “éondition bien 


émendu que La 


εἰν δ᾽ 
socialistés soit ἀπε 


bien voter pour M. Vigouroux, 
puisqu ‘ln est ob socialiste, Ces 


à voir, » ' 


L'objectif du CNT pour les 
tions municipeles cet d'e urhaiiser 
tout en la consolt- | 
dant en milieu ral. M. Yvon 
Briant, secrétaire général du CNT, 
qui présidal! vendredi 20 janvier, à |. 
Bordeaux, le congrès aguitain de 


facerait 
Les candidats du ΟΝ a Ve parie, a. 


til affirmé, que nous aurons cinq 
Jois plus d'élus que le FN dans les 


grandes villes. Nous disons aux Rs Sos ne vingt-deux. μας 

Élctars du ἔτοιι παιοπαί qu'avec gun à Pnhas De ne 

ΞΕ | Pistes a de 
ons méritent αἱ δὶ he { ποή 

étréndues et chez nous ils continue ἤ ‘Raymond 3 

rom à exprimer dans une ἰ ier- δ l'élection, présiden- 

mean e les convictions qui. sont ᾧ ? " 
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